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t Traité des S\^nes 

mérite mieux nos admîrarîons , & nul 
lie nous cïF plus commode & avaiita- 
geux que les Lettres. Auffi plufieurs 
igrands Perfonnages qui en ont confi- 
dcré les. mer veilles , & éprouvé les 
biens qui nous cp reviennent , ^ n'ont 
jamaisofé décider fi c'éroît la Parole 
qui devoir l'emporter fur les Lettres , 
QjU bien les Lettres fur la Parole. 
Q«oi qu'il en foit , du moins eft-îl 
fur qu'entre ces deux genres de Si- 
gnes p il fc trouve une liaifpn com- 
me naturelle , & que peu s'en faut 
qu'ils n'aillent de ,pair : Même aii- 
cpenneté prefquc , ,& même étendue, 
mêiTîc utilité , & mcipc force de /î- 
gnifîer dans ces Lettres que dans la 
voix-fimple , & l'ârtîculëc : câr^fi par 
la Parole nous manifeftons au dehors 
les penfccs de nôtre Esprit , nos af- 
faires a nos befoîns , nos plaîfirs , nos 
peines ; par les Lettres nous fixon^ 
& nos paroles qui s'envolent , & Aos 
penfées qui fe dîffipent , & que la 
Mémoire ne fçauroit toutes retenir , 
attend» la variété infinie des chofes 
fur lefquelles nqps nous^çjcpUquons; 
Ç'eft donc à propos que nous ran^ 
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de nos Penféei. ^ 

gcoBS après la voîx fimple , 6c T^H-tî- 
culéc , les Cara(aérc$ de l'AlphabcCi 
&que nous leur donnons U place 
d*homïeur telle qirtls mériccntr 

A CCS Caractères Alphabétique» 
noas çn joindrons quantité d*auaes 
quifcrvent , ou qui ont ùxvi autres* 
fois aur même dcflcmKdearainïficftei 
les pâifees ,• tels qu« font lés Arithf* 
metiqucs , lesHîcroglyphîques , ks 
Synïbolîqocs,' lesEtfiiMèmttitiques,&c.; 
ttOiis. y: ijootcronsies divers genre» 
d'écmaro ^ Se T»ur co quî x quelque 
cônnexioil avec ettes-^ lesNorcs our 
marquis qu'employoient autrefois les 
Andcnsppur écrire ca abbréviationp 
les ponâaatîont diver&s ^ * la Sccno-» 
gïaphîe p les Armoiries ^ ItsStîgnia-'? 
tes , les Sceaux^ la Peimure , & uu; 
grand nombre d^auttes chofes qtri 
pourront faire platfir au Lefteur, Aa* 
reftc :lcs> Lettres peuvent fe définir :i 

friruofmr: U'papiA' s^ &^fi^totu aiètrr^ 
fiif^sonvraabitr &tiiirdÀgéeiem€èr^ 
tmne mmiitt «, fonii ctinnmir^ & mdni^ 
fiftemles penfées de notre Efprk , éivec 
uA^a^^t^àiU^^p^âBmidlt^ fûAths 
Elemens, A îj 
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4 TrÀ^u des Stj^Mf 

■ Gcttfe dé&ntion eft d'autant plinr 
naturelle &c plus k'gîdrnc qa*cllc 
momrG parfakcmcttc !e rapport, ât ]àr 
dîfFerencc qu'il y ïi entre ce$.Ecttr^s 
de l*Aluha1)et &. les CaraiSércs Hîc- 
rogly|4i'qac8 idçs EgyjpdciiSi y de la 
Chine i, & du Mexique, j;. entre icp 
N6tcs:doMt on fc'fèrt .danerjai Mafi-i 
que , la Médecine > l^Aftrotmmte ^ â^ 
entre quantité d'autres dont nous 
parlerons. dtibtafi la fùice . ; car ii ceu](« 
€Î cxpimcnclcs'flcnfcçs de ieiirs Jkuw 
ccujTs ^ & lest)t:cpre£bnteiv:Jt:u6s£r«» 
^rits ; ils les iBgurent iàns^forbier i*i^ 
dced'aucan.mûi: particulier, Ai4*ttUi4 
çnn diCcoorfi. » &ians rapt^ort^ik la 
Parole vâiQ(làls:5K JonciqjaiefjdBs:;SitJ 
gnerdeiioi çon4cptjbnis ^tta^idis qug 
lies Letu:es.;font^nicbre:flk^SigiJe« Ao 
nos Paroles « leurs parties indiviHv; 
blcs . & dci images & dcscxpref-- 
fions.dc nos couccptipns , ^6c,qu'ellcs 
expriment audehorsroures les difFe*.» 
jpcnces des fonsde li voix arnculéû. 
qu'on appelle mots , {bit qucccs tKf. 
fercnccs foient.iimples ,, ou. qu'elles 
foient compofc'es. 
. C'eft mie itKtveiUcque.cha4|ue.di& 
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Àerm P^nfees, , f 

fcrence que la voix reçoit de dîffercns 
mouvemcns des Organes qui fervent 
à la prononciation , foit marquée par 
une Lettre : c'en eft encore une plus 
grande , que toutes les langues qui 
peuvent s'être perduësjque to^reç celé 
les qui pourront naître 5 que toutes, 
celles que l*on parle , ne fupppfent 
qu'un fort petit nombre dcLctacsj 

2ue 2^^ Lettres , que 15^ mçmc ftifi 
fcnt pour tous les termes ,, Sic. les dif^ 
cours imaginables y gpur çsprimer 
toutes nos idées> ^ les donner à con^ 
nbîtrc , non. moins, à ceux qui font 
éloignez de nous , q^i nç doiv^etnt vçf. 
flir qu'aprcsi not|s-i^ & quv-ï^^ fipuf 
ont jaiBais vj^^^cPÎ cpnnus,, <:ju*4 
ceux: qui nous yayem , qui nous pur 
eendent » & avec lefqueU nous nous 
CXpliqUQps^ . : . : C\ :.-!': 
Quelque Aoktç^^s^ loilt :^iate* 

iîblcs.4^s l^ttrcsr ^ ^ ^^ès^ceft^apr 
plicatioir gena^tq >-âA&4^Qcf o| ils 
o.nt; tro^yç q^iç;<U(i^ il^s. z4*V:4çfif<^ 
de l'Alpliabct il peut y avoir autant 

blo fttiyaftte»,. • - t^n >: i ^ ^ ^^ 

A îî^ 
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i Trahedes SigfH^ 
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' Qiié ce Gafctilibît fufté ^Élu^ftoo J^ , 
ce que nous ne nous vadfiétîèÉÉ*' frW . 
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Âè n9S Penfeès. Y 

dé vcrîficr , il eft' fSr Ja môrhs que 
ks differcjotcs combînaîfons que l^on 
peut faire de ces Cataétércs , pcuvenc; 
aller,pouE aihii parler lufqu'à rinfim\ . 
Parce <juc nous, avons dk plus^ 
haat y & par ce que ncuis ^aHons^ajoiU 
ter , il fera àîiîf de découvrir les rai*»' 
fbns pour lefqucQes les Leccrcs ont 
ctç învcûtées > . & de connomc les > 
iiitiiii;ez )qai <iibup^en rcyienncct. C^a 
été airp qt^fitre tes. Kacions • ca gc^ 
ttécai >,JSc1qs Hommes '^on parrica^ilier^ 
il j eût dbc focieté ccxrotruMie , qui î 
fknS' kiits:i«çoDr« n'^roit été que 
fort inaparfaîric. , ^nsoramodb , &in&- 
&»3 impoffibiè :en toUIc io^cafiofi5'$. 
mais avec.lcàc> fecoiïfSf pios admira* 
hie ^ il n'eâ:^ con^nnifiémént adnsii? 
ré , lès^^ Hommes» (t dépéîgneati la 
raifoastexipUque » les pehf^ les/dsp « 
fècrctes- fc ttiaaifcftcfït, , l*on c^ford 

datié'les^Batô las: plus ék>ig|VDçz::;> iten 
yefttrecitm ic Cojâomtnpei^ y' tom le 
K4oiide eft dintclUgcwoe . i icoomi. 
ïftûiriqUdJdc que ^Iwufue n*tioi> xii 
^^^t^t^^^jScét plus urilcKjeuS: pat 

A 1 iiîj , 
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9 Tc^îit des Slj^nes 

qufau fcntimcm Je Platon & de G£- 
ceron , n'a pu avoir d'aticre Auteur 
que le Seigneur de l'Unîvers , nous 
convcrfons avec les Morts , nous 
nous inrîckiflcins.dc leurs exemples 
&c de leurs vertus i nous pénçtrons 
dans leur Coeur & dans leur Efprrt , 
-nous profitons de leurs veilles &.de 
leurs travaux^,* les -Arcs , les Sciences, 
& les autres; chofcs qu'ils ont ^àppri*^ 
fes> ou invent&s.n!échapent ipèirità 
nos connoifTances;: coniniC'celleiqtiff 
nous apprenons ou que nous : inven^ 
tons nous-mêmes > feront contiuifs à 
ceaxLqui doivent venir après nousi 
^^ff depuis que par k< moyerî des 
Caraâeres l*ona^cmiYïé le: fecrctdc 
fixer les Aâious ^cdorcindrcvifiblfes 
aux yeux les Sons qui ne femblôieet 
convenir qu -à l'oiiîe >& d'arrêrei^ica-! 
fiaic&vBarolfcsqm dclènr.Iflâtiitç ^m 
vioJQiî& pftffitii t;4vQ«r n^iteflè^^lei tfemî-": 
mci qir jonïi. toâjdoiabtîi5é4esnic«»i?5 
avantages jque s'ils }iïvoiear< vécu .d^>3 
tous lés Siècles ,. ctç de toutjîS; lje$ - 
Nations. ,. i&: aflifté d^is, toqtflSt ]e$. 
A^aices-dalMoiwl* l> fiuis.qpQ.bTMPtp 
Qai.c»K:e un ^mpirc. fouy9r^l;&«^ 
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df nos Fenfces. ^ 

toutes chofe , aie jamais pu Péteiidre 
fur ces Caraârcres y & Czm que It 
cours du temps '^^ comme la rapidirc 
d'un Torrent , les aîcpû emporter 
dans Toubly y & empêcher par là leî^. 
Hommes de profiter de Pccude & des- 
connoîlliwiccs dcccûxiqtiî^aYOïcôr pa^ 
ru dans^lcs S^ieclesi le&jpJusDcctte«.. > 
Cepcadant ces Lettres dont l im- 
venttoQeft:fi\mcrvcilleiii5c , &donc 
les avantagées iooffi étendus , nç laîn» 
fimc pas>;d'êcre'tt:cs&*fouv:int préjlidû- 
cJables àcda: ^pubUqué ^.'parl'atbus 
. (ju'ai fooc pt^i^'its^ EcrÎTains. Ji idoik 
le Cœur étant corrompu: ». & l'Êiptjt 
gâté V J^iir Plume ne peut 4»d ûrivxc 
k d^pf3iYatip»j^I'aa & ictauitie^ 
Ges.RomaosijScr. ces .«ttCcesrTmîtcse- 
pro&KSii»mpliscd& fi;>ailsD&rj d^arvenl 
mœsvcni véritables oli febakare&v ât 
q^u'oa Jk, aujourd'hui* fi communé- 
ment ^ & {ans fcrupuJe ». qnoî qu'ion, 
s'apperçoive^ qu'on fimtic bien que 
par leuri^eâurç ûs.paiEons^s'échauf'- 
fcnt »& qucl'almottr îèàpurcnrpartÎK 
cttlier fc réveiilc. Ces Lîyics împfcs 
où ies Véritez les mieux ctabliDs: lont 
înxpimcmcijt gliciE^cs , & U^Rd^ioak 
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I o Traité des Slgftf s 

déchirée : ces autres qui portent les 
Peuples à la fédîtîon , & à la rcvolcc , 
contre les Loix de la raifbii & de la 
Najurc qui veulent, que tous les Su- 
Jets fc foumetccnt aveuglement à 
ceux qui ont le droit de leur com^ 
mander : ces Libelles di(àmacoir«5 
qufoniîairfcrvirii la vcrigeancc >-ou 
pour le moins au malin & cruel plaî- 
&£ de détruire entièrement la rcputa- 
tîoa, 6ç de donner avec les traits de 
itialignué les plus acerez ^des coups 
mortcb à l'honnetti* de ceux que la 
Charité devroit é'pargner : ces Ou vra- 
:gcs fuperfticîcux & magiques où ce 
jquc l'Ënfefi a de pins exécrable & de 
plu&nbit> ^ & croiivx^ exprimé % Socr\ 
jun ;nibt «douces ces autres maUvaife» 
Pièces que les textes ont regardées: , 
tantôt CDoïmcl iies<t}éaf$}d^A7picsqùc 
Pon.ne fçauroît manger fins en reC. 
icntir le venin ;i tantôt comme des 
Bi^tics rotJiquiiPônrnè^tfroir jecter 
4cs jreux' fans. mdpri^ \ tWntôt comme 
ces afFreufes OrenotfHtes quiforcoicac 
en foule & en coaflant de la gueule 
de cette Bete que S» Jean nous décrit 
dans FApocalypfe ; ou comme ees 
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autres quî affligèrent toute l'Egypte , 
& dont chacun peut âvbîr appris les 
ravages ^ tantôt enfin comme un 
Chancre pernicieux quî s'avance à 
chaque moment , & ne ceffc d'atta- 
quer , & de dévorer la chair qui cft 
encore feine ,* Toutes ces Pie'ces & 
quantité d'autres de cette nature , 
font autant de preuves fatales , que 
fi les Lettres ont leur utilité , elles 
ont auili leurs inconvéniens , que fi 
elles procurent de grands biens aux 
Hommes , elles, leur caufent quelque- 
fois auffi de grands maux : mais enfin 
ces inconvéniens & ces maux ne fe-* 
ront jamais fi confiderables , que le 
fi^nc les avantages qp'elles nous ont 
procuré jufqu'îci » & qu'elles nous 
procureront au temps avemV » & par 
confequentc*a été fans raîfon & fans» 
fdndemefic que quelques Efprîts Bi*- 
zarreç , ou tfopdiéiîcaK^'cnr ont voula 
blânïi^'l'uftge.: r> :. . /:. ^' 
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CHAPITRE 11. 

De VOrt^fte^es Lettres. ï>ijpute tntré 
les Nattons fnr' Yhbnneur de ietir tn*- 
vent ton, Opimons dhèrfcsjlir ce Su* 

' jet. Celle dei"j4nteftr. 

CHaqûc Peuple fb pîcquanr antre- 
fois d^Annqoîtc:] chaque Peuple 
feîfûicauiEtoffS les efforts pmît.avoi^ 
ce droit furies autres. Il A'y âV'ùkni 
Romans , ni menfoinges , ni impoftii- 
FC . que chaque Nation n'fnyehtâc 
gratuitemèn'ti& comme i l'envy pou^ 
fc faire honneur5& pou** ^^ dîftingiiep 
des autres.' C*cft ce qui prodnînt cCf 
grand nombre dX)aVrages febuleux 
& fnppofez que l'on étaloit & pu- 
blioirînipiHémcbt 5 &'dotit lapiôï- 

rrjc font pât^enui jûfqu'à^ousf >De- 
cette ^iTpuce éternelj©' entffJe' tés 
Hébreux , les Calde'ens , les Arabes , 
les Egyptiens , les Aflîriens, les Etio- 

fnens , les Grecs , & quelques autres 
ur Tinvention des Caradteres , cha- 
cun d'eux ayant toujours voulu s'en 

attribuer 
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nttrîbuer la gloire , & l'avantage d*cn 
avoir communiqué l'afegc aux au- 
tres. Un tel fujec mérîtoîc bien cette 
difpucc ; mais enfiw ce n'eft ni la va- 
nité , ni le mewibtïge qui doivent 
l'emporter fur la vérité , mais c'eft la 
vérité qui doit l'emporter fur le mer* 
/bnge & la vanirc ; & c'eft cette vérî- 
te qu'il fout tâcher de découvrir 
quelques ^pailles que foicntles tcnc- 
"bres dans lefquelles elle fe trouve en- 
veloppée. Mais avant toutes chofts 
il «ft bon que nous prévenions le 
Lecteur que lorfque nous cherchons 
quel a été le premier Inventeur des 
Lettres nous ne chei^chons principa- 
lement que celui-là feul qui a trouvé 
les Originales d'où font fbrties toutes 
les efpeces de Lettres qui font venues 
à la connoiffance des. Hommes , ou 
qui pourroîent s'être perdues ; ^î^^fi 
nous ne nous mettons pas en peine 
pour cette fois de vérifier & de déci- 
der fi c'eû Moïfe qui a inventé celles 
dont fe fervent maintenant les Juifs , 
fî Abraham a trouve les Syriaques &' 
les Caidaïqu^s ; Si les Phéniciens ont 
cti les Auteurs des Attj(j\ics , donc- 
Tome IL B 
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l*afàgitfof> dît-on y apporté en Gre-^ 
ce par Cadmus , & en Italie par les 
Pdafges.Sî les Egyptiennes doivent fc 
vappoxter à iHs ^ & les Latines à la» 
Merc du Roi Latin dont le nom Ait 
Carmenta 5 0u autrement Nicoftrata. 
Si en un mot ce fut Gulfila qui inven- 
ta celles 6ÎCS Getes ainfi qu'on le voie 
dans les Vers fuivans , & que l oa* 
trouve dans Crînitus. 

^fosES H^brdai prinrns exaravlt 

Literas. 
Mente Phocnicjes Sagacl condiMrtwfi 

Qjéas Latlni fcrtptharunt , etUdît 

NlCOSTRATA. 

Abram Syras & idemrepertt Ckal^ 

daka^. 
Isis arit non minore prohdît t/^gy-^ 



GuLÇHiLA prcfnpfit^ Get^um' qmft. 
videmhs ultitnas . * • 

Qiioî quil en fbît de ce {èntîment, 
ce ne font pas , encore une fois , les 
efpeceç particulières des Lettres dont 
ît^agit & qu^ nous cbtïirchQns > ec 
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/ont les Lettres primordiales fur le 
modèle dcrqiiclles toiwcs les autres 
oiK cr^ formées. 

Qnclque obfcurc que fok I*Epoqiie 
des Lettres , nous ne defcfperons pas 
de ta découvrir. Mais pour réuffir 
dans cette techc«:hc ,. îl faut com- 
mencer par détruire t'opînîon de 
ceux qui donnant à certains Peuples 
trop légèrement la gloire de cette în- 
veiKÎon , ou la vanité de cts peuples 
^uî fc ^attribuent fans fondement. 

Entre ceux <jtu de tous temps ont 
eu la mauvaîfc réputation de parter 
pour Menteurs , ce font les Grecs 
principalement. Ils ne font pas les 
îeuls quîTe font vantez d'avoir eu les 
premiers la connoiflance des Lettres y 
mais tous les Sçavans dans l'Antîquî- 
té conviennent que l*ufage & la con- 
noHIance des Lettres leur forent 
communiquez par Cad mus , & que 
ces Lettres foretrt les Phéniciennes , 
c*eft-à-dîre , les Hébraïques , car au 
commencement les Hébreux qui ha- 
bitèrent dans la Syrie , dans la Phenî- 
de , dans la Terre de Chanaam en re* 
tîtïrciTt le nom , & s'appellerent Phc- 

B îj 
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nîcîens , Cananéens y Syriens ou Af- 
/iriens , ce qui , en paflknt , pcuc con- 
cilier les divers fentîmens de ceux 
Icfqucls voulant accorder certaines 
chofes aux Hébreux > & nommément 
l'invention des Lettres , les refufent 
aux Phéniciens , &c. & au contraire t 
fur quoi nous avons hs témoi- 
gnages de Guillaume Poftcl écrivant 
au Cardinal Charles ,' de Sigonius 
parlant de la Republique des Hé- 
breux 5 1. I. c^ I. de Polydorc Vireîr 
le , I. I . c. 6. de Bibliander dans (on 
Traire des Langues. De Scaliger dans 
{es Notes fwr Eufebc y Se dans I ex- 
plication d'une Médaille de Conftan- 
dn , & de plufieurs autres qui ne 
mettent point d'autre différence entre 
les Hébreux , les Phéniciens , les Ca- 
nanéens , ôcc. que celle des dîvecs. 
Pais où ils habîtoîent. C'eft donc de 
Cadmu» que les Grecs reçurent les 
Lettres Phéniciennes , &parconfe- 
quent c'eft en vain qu'ils le vantent 
jd'avoîr été les premiers qui les ont 
connues, Ainfi les Phéniciens peuvent 
leur difputer cette gloire , 3c non- 
fculemcnt les. Phéniciens , mais cn^ ^ 
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core 1^ Galatcs & les Lydîcns , & les 
Gaulois mêmes : car que^ç'aît ccc ou 
Samochcs fumommé Dis du nom dcw 
quel les G.uilois furent appeliez au 
commencement Samothées , ou Sam- 
aothëcs. Qiie ç*aît été <k)mor , ou 
quclqn'autre des Enfons Àc /aphcc 
qui aîc fondé les Gaules, il eft fur fc- 
ion Bcrofe , /. 5^ Amkj. Se félon Cap- - 
far , de BelU Gall,, q^i'iis y apporte- - 
rent avec eux les Lettres Phœmcurn- 
nés qti'ils communîquerrnt aux Ga- 
ktes & aux Lydiens , de qui Cad- 
mus tes emprunta , & xju-il porta en- 
fuite cn<Scece un peu aupataTaUt la 
Gocxtsede Troye* Ccpendanuxes Lc- 
tccsn'avoient rien , ou prcfquetîcn. 
de la beauté & dd la figure des PEe- 
aiidennes^ parce qu'elles a voient coe ' 
corrompues , ou altérées par leîs Gi- 
latcs & les Lydiens ; mais <lks>fa- 
rcnt i«forraécs peu de temps après ^ 
par Homère. Ce qui peut abbattic 
entîércmctu cette vanité 4cs i^ïccs , , 
& relever en même tcn^ps l'ort^aau- 
gc que nous avons en ceci fur catx ; : 
t*eft qu'av^no que* jamais ils euHènt 
eu la amtm^m\a 4qs Lettres « il y / 

B; ii) 
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avoît déjà dans les Gaules des Aca>- 
dcniics publiques où les hautes Scien- 
ces étoicnr cnîcîgnécs publiquement, 
& dont les Profeflcurs s'appellerent 
pendant tout. un. temps^ Sarronides , 
du nom de Sa rofj qui avoît fondé; 
ces Académie?.. Diodorc. en parle 
amplement , /. 6* Antlcj. c. t^. 

Les Egyptiens & les Caldéens ne 
pouvant prouver par bonnes raîfons- 
qu'ils ont été les premiers Inventeurs, 
èts Letrcs , ont eu recours à des Fa- 
bles. Les premiers , àiiiMeU , fe 
font vantez, autrefois d'en avoir eu. 
l'ufage- depuis plus- de treize mille 
ans : Et pour, donner plus de cours à 
leurs impoftures jils inventèrent cer- 
tains noms barbares d'Hommes qui 
avoîent paru long-iemps , difoient*^ 
ils, avant celui que la Foi nous fait 
rcconnoîtrc; comme le Rerc de tous 
IcsautreSi. Les Caldéens plus impa-- 
dens. encore que les Egyptiens pio- 
duifant ,au rapport de Ciceron & de 
Diodore , des obfervations de foi- 
xante & treize raille ans jufqu'à Tex-- 
pédition d'Alexandre , ne reconnolj^ 
ii m roint par confcqucnc j d'amie. 
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Nation que la leur qui aîr pu inven- 
ter les Sciences & les Carade'rcs., 
Peuc-écre prenoienc-ils ces ans pour 
chaque renouvellement de Lune ,. 
comme \:'ecoit leur coûcurac , & 
qu'ils appcUoîent Anni menftrd ; 
dans cette fuppoficion ils avoient été- 
moins împofteurs, mais ils n'auroient. 
^as laîiré pour cela de l'être,. 

La folie des Indiens • nr cède en- 
rien à celle des Egyptiens ôc des CaU 
déens ,iiifons mieux., elle la^nrpaflTe ;, 
car au rapport de Gozras Hébreu 
de Nation & de Religion ^. on trouve 
dans leurs Chroniques le propre nom 
du Perc- d'Adam , auffi-bicn que le 
nom du Précepteur qui luifut' donné 
pour lui apprendre les Lettres. Qui 
Ji'auroît envie de rire en entendant 
le rccît de pareilles Fables ? 

Les Arabes voulant à leur tour 
s-'attribucr l'honneur, en queftîon., 
l'ont difputé aux. autres Nations,* ils. 
ont toujours conilamment aifuré que 
leurs Lettres éto|ent les premières & 
ks plus anciennes > & que toutes les . 
autres n'avoient été faites & inven- 
tées q^ie fur leur modèle j & poi^r.- 
B iiî|. 
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raîcux abreuver les Peuples ils ont eu 
recottrs à des artifices dont nous par- 
lerons dans la fuite : cependant il 
faut l'avouer , les Lettres des Arabes, 
des-Caldcens , & des Egyptiens font 
des plus anciennes j mais les Arabes 
& les Caldcens les tiennent des Hcr 
breux , comme les Egyptiens les 
tiennent des Etyopîens par le moyen 
d'Ifis. La Nation même qu'on nom- 
me Hébraïque avoir vu les Lettres 
avant qu'elle eût reçu ce nom ; car 
avant que les Hommes portaflfent au- 
cuns noms , les Lettres étoient in- - 
ventées : ainfi comme nous n'adhé- 
rons point au fentîment de Tacite 
qui ^onnc aux Egyptiens la gloire 
de leur invention , nous n'adhérons 
pas non plus à celui d'Herodot€ , de 
Lucaîn , & de Scalîger qui Tattrî- 
buent aux Phéniciens , à moins qu'ils 
ne prennent les Phéniciens pour les 
Hébreux , comme il faut les pren- - 
dre : nous nous voyons par confe- 
quent. obligez de nous éloigner de 
celui de S. Cyprien qiri la rapporte 
à Saturne. Saint Ifidore, ,Eufcbe , 
Eopolemus & quelques amrcs ^Hi 
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n'ofent la refufer à Moyfc nous pa« 
roiflcnc un peu trop craintifs , Ôc trop 
fccupulcux 5 & CCS autres qui croycnc 
que les Lettres & là Loî écrite n'ont 
pas eu un commencement difFcrent , 
le trompent fans doute 5 S. Auguftîn 
dans fon Livre de la Cit< de Dieu , 
l' 18. r. 39. s'infcrîten feux contre 
leur croyance , en difanc qtrttvant 
que Moyfe eût reçu , & promulgue 
cette Loy écrire , il y avoir parmi les 
Juifs des Maîtres établis ou par la 
lldigion , ou par les Magîftrats , 
pour cnfeigner les Lettres au Peuple : 
l'on ne fçauroit même avancer avec 
fondement , comme l'on^ prétendu 
quelques Ecrivains, y que les.CâraAé- 
tes ayant pris iîn par les eaux du 
Déluge , ce fut lui qui les inventa 
de nouveau , puifqjue Dîcu. luLdonna 
Cl Loi écrite de fa^ propre main , & 
que d'ailleurs ncnis avons des monu^ 
mens tres-ancîens par kfquels nous 
appiennons qu'encre le- Déluge & 
Mpyle l'on a eu l'iffage ,.& laconr- 
Doiinmce des. Lettres. Abraham lésa 
eus cet ufagc &c. cette connoîdancc/, 
quoi qu'il Ibîc faux , contre le, k\\\\r 
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ment <k Philon , qu'il aît été le pre- 
mier inventeur des Lettres. Les Ca- 
ra<Stércsdom il (è fervît forent pro- 
bablement ceux des Caldcens , du 
moins pendant le temps qu'il fut par- 
mi euxjcar comme pendant ce tems là 
il parla leur langue , il dût fc fervir 
miffi de leurs Caraélércs. Si ce' que 
tioufi avons dît plus haut eft vrai , que 
Samoihes porta les Lettres dans les 
<iaules5 II fera au(lî véritable que l'u- 
iagc des Lettres y étoit connu avant 
Moyfc , & avant même Abraham , 
puirque Samothes vint les fonder en 
îa^uatrîémc année de Ninns , c'eft- 
à-dirc , fclon la plus fidèle Chrono- 
^^S^ ^ 3^. ans avant que ce Patriar- 
che naquit. L'opînfon qui veut que 
Ùcnoc en ait eu l'ufage avant le Dé- 
itige n'cft pas fans doute à méprifev , 
puifqu'ellc trouve, fon fondement 
dans l'Ecriture & fa confirmation 
dans les Pere^ , ce que nous montre- 
rons ailleurs plus au long. Ces deux 
Colomncs dont parlèrent Joîcphe , 
Berofe,& quantité d'autres Ecrivains, 
fur Icfquelles les Enfens de Seth gra- 
irercnt les connoîflances qu'ils avoicnt 
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ac^uîics de l'Aftrononûc , font enco^ 
te des Monumens que nnl de ceu4 
donc nous avons pâxlé jufqp'ici , ne 
peut avoir été l'Inventeur des Lettres^ 
Il faut donc conclurre fur de telles 
preuves que les premiers Hommes 
ont été ceux qui ont invente les Let- 
tres , ou qui les ont apprifcs de EUeUr 
par révélation, Jofeph , S. Augaftî», 
Bîbliandcr , Polydore Vîrgîlc , Angc^ 
lus Roccha & quaaitîté d'autres , di^ 
fcnt que l'origine des Lettres n'eft cas 
moins ancienne qu'Adam , ils penfcnt 
que ce fut hii qiri les inventa >.& qu'il 
fçut écrire comme il fçut parler , 
qu'il en enfcfgna erifukc l'ufagc à; 
Seth ; lequel ul^c fut cpmmuniqtié 
à Cai n , à Henoc 9 à Noë , & pa^Ta 
enfin peu à peu dans toutes les Nsu. 
tîons après le Déluge. Ce qui , felo« 
Pampbile , eft confirmé par tous les ' 
anciens Monumcns Latins , Grecs ,.- 
Hébraïques , Samaritains , Caldéens». 
Arabes. Sur l'autorité de tels Ecri^ 
vains nous pouvons donc dire qire 
l'ancienneté des Lettres v^ de pair- 
avec l'ancienne oé du Monde, -Nous 
ea ayons uiic illuftee conficnaatioc^ 
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dans la fameufc Bibliothèque du Va- 
tican où parôit une figure peinte d'A- 
dara , ayant fur fa tête quelques an- 
ciens Caraûcres Hébraïques , & fous 
fi?s pieds cette Infcrîptîon en langue 
Latine , qui montre que c'eft lui qui 
a été l Inventeur des Lettres : ADAM_ 

' DIVINITUS EDOCTUS PRIMUS 
SCIENTIARUM ET LITERA- 
RUM INVENTOR. L'on ne doute 
point qu'Adam ne reçût les Sciences 
par infufion , & <}u'il ne les reçût 

,que pour les communiquer à fes Def- 
ccndans. Comment auroit-il pu leur 
les communiquer , & ceux-ci les 
communiquer à d'autres fans nulle 
connoiflahce des Lettres ? Comment 
fc feroient-elles confervées jufqu'à 
Noc ? Dîra-t'on que ce fut par une 
fimplc Tradition orale ? Mais'c'elt 
ce qu'on ne fçauroît s'imaginer. 
C'auroît même ctc uncchofe impof- 
fiblc , dit Gefnerus dans ion Com- 
menraîre fur la Gcnefe, ^«. (>.p, 15. 
que l'on eût pu fans le iccours des 
Caraâéres marquer exa<9:ement,6»: fi- 
dèlement fa fuite d'un fi grand nom- 
bre d'années & d'une infinité d'cve- 
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nemcns que l'on dcvoic îçavoîr aa 
jcrfte. Bonfrcrius cft encore de ce fcn-» 
tîmcnt j il ne doute point que les 
Caractères Se que ï'Êcrîturc n'ayenc 
précédé le Déluge ,, quoi qtac , dit- 
il , on n'en voj^c aticun veAîgc danlî 
l'Antiquité ^ pa^ce que , ajoûtc-c'il , 
les Caraûér« font l'une des chofes 
qui fout ^iroîument nccciTaires , & 
donton»e^eut point fe pailerdans 
la vie civïlc. Il eft vrai , du moins le 
préfuaions-noûs aind fur les conjec-» 
tures Je quelques Auteurs , que les 
pr^JBÏers Hommes ne fe fervirent pas 
d'abord avec tant d'adreflc & avec 
tant de facilité des Lettres, que nous 
ïious en fervons aujourd'hui nous- 
même. Peut-être que fpuveat parmi 
eux une feule Lettre faifoit un mot ,. 
Se un feul mot un fens entier. Mais 
ce n'eft pas ce dont il s'agit. Avec le 
temps toutes chofes fe perfedîon- 
ncnt, il fufiit qu'abiblument ils ayenc 
eu la connoiffance des Lettres pour 
que ce que nous avons avancé foie 
vrai. 
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CHAPITRE III. 

Quelles imt été les premières Lettres du 
Monde f Opimcns & vanité de tjjycl^ 
ques Peuples, fhr cefnjet. SentimerH de 
VAkteur enfaztnr des Hcbraic^Hes^ 

IL ne fuffit pas d'avoir cherclié & 
trouve la véritable Origine des 
Lettres , îl faut encore examiner 
quelles ont été les Originales 5 mais 
auparavant il eft néccHaire que nous 
foppofions une chofe qui eft tres- 
probablc , qui peut même pafler pour 
certaine , fçavoir , que comme avant 
fe confufion de Babel il n'y eût qu*u* 
jftc forte de Langues , il n*y eût non 
plus qu'une forte de Caractères , que 
Ton ne vît la différence , ou ktnul- 
tîplîcité qu'il y a en ceux-ci , qu'à 
mefure que les Langues (c multipliè- 
rent. <^c les premiers Caraâcres , 
«lont eft queflîon , ont été ceux de k 
Langue primordiale , quelle qu'arit 
été cette Langue t en un mot que 
tous les autres Caractères font fortis. 
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Se ont été formez fur le modèle de 
ceux que nous avons dîr avoir étc 
connus d'Adam. Cela fuppofc , îl ne 
nous reftequ'à examiner quels ont 
été ces premiers Caraftéres qui ont 
pcGcdé tous les autres. 

Ceux qui onr cru que la Langue 
Caldaique a été la Langue matrice , 
ont cru de même que les Caractères 
dont fe fervirenc les Caldécns , ont 
été les Originaux : mais comme il cft 
faux que leur Langue aît été la Lan* 
guc matrice , la confcqucnce que 
Ton a Youlu en tirer n*a pu être au(^ 
fi que tres-faufle. Les Grecs qui fc 
font vantez d'avoir été les inventeur! 
des Lettres^ ont dû par une fuite né- 
cefTaire vanter les Caraâéres dont ils 
fe fervent comme les plus anciens de 
tous. Les Egyptiens , les Etîopî^ns , 
& quelques autres ont dû tirer une 
même confequcnce en (âreur des 
leurs : mais comtne nous avons mon- 
tré ailleurs la folie de leur vanité , 
nous avons en même temps prévenu 
Terreur de leur confequence. Les Ara- 
bes par un même efprit de fuperbe ,. 
Ont yoaia feirc dépendi^e toutes les. 

e ij. 
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antres Lettres des leurs ; & parce 
que le mcnfonge ne peut fe foutenir 
fans quelque artifice , îls ont eu re- 
cours à celuî-cî : îls ont altéré leurs 
Caradcres alTcz femblables aupara- 
vant aux Hébraïques ,* îls en ont dé- 
guîféks noms , afin que l'on ne crût 
pas qu*îU dépcndîffent de ceux-ci r 
enfin pour mieux joiier leur rôle , îls 
en ont ajouté quelques-uns dans leur 
Alphabet , que l'on ne voit pas dans 
l'Hcbrcu y comme le Sfim > le D/al , 
le T^fdfa ott le Tja , &c. Poftcl a 
connu rres-certaînemcnt , & mieux , 
ce fcmble , que nul autre , cette îm- 
pofturc des Arabes donr il entendoîc 
parfdîr^ment bien la Langue. Voîcr 
ce qu'il en a laîflc par écrit parlant 
des Lettres des Phéniciens : Arabes 
vetuft'ffjimHm HomîriHm genus , & plane 
IfmaiUtlcum , tdeji , aânlterirtHm , poji'- 
ejuam cognovertmt fnas Lheras ortum 
Ancere ah Hehràiris , fategeruvt non 
tantuin abfoiute dijJimUes forma reâde^ 
rè y fed ordînem etiam pertwrbare , & 
nomlmm hnampartem mMare ftudne* 
mm. 

Les paroles dp cet Ecrivain qui 
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nous découvrent l'artifice de ces Ara- 
bes , peuvent encore fervîr de pieuve 
que les Caradéres Hébreux ont été 
les premiers du Monde : en effet l'on 
ne peut raîfonnablement leur oter ce 
droit d'ancienneté qu'ils ont fur les 
autres : ' car comme la Langue Hé- 
braïque fut celle que parlèrent Adam 
& Eve , & tous les Anciens Patriar- 
ches , ainfi que non? l'avons fait voir 
amplenientdans un autre endroit , il 
faut que les Lettres , qu'Adam inveu* 
ta 9 ou du moins qu'il eût en ufage » 
aycnt été celle de cette Langue : car 
de quels autres Caradéres auroit pu 
fc fervîr la Langue matrice ? Ainfi les 
Lettres Hébraïques doivent être con- 
sidérées comme les premières de tou- 
tes ; d'autant mieux que toutes celles 
qu'on compte parmi les anckanes , 
telles que (ont les Caldaïques •» les 
AilycienneSyles Babjrlonicones » les 
Arabiques , les Syriaques , les Ara^ 
mîques , les Gcecqucs , taat les Mo- 
dernes que les Anciennes > comme \c% 
Joniques , & ks Attîques , ont tiré 
leur origine de celles des Juifs : ainâ-; 
«emarqttons^noas que VAlphd , le: 

C iij, 

V 
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Bfta 5 fe Gamma , le Delta dés Grccsi» 
©nt du rapport avec VAleph , le Beth^ 
Je Ghimel y le D4/<?r des juifs laînfr 
obfcrvons-nous , que lie Hha , le C^ , 
lîp ^^ , \t Sîn , Iç r/^4 , \tPha , Ife 
/.^w des Arabes ont quelque rcffem- 
blance & quant à la figure , & quant 
au fôn avec lie //e , le Chet , le 
Refch , Ifc 5rm , \t Theth , \tPe^. 
l«p L/i?w<?/i de ces mêmes Juîfs , & 
aînfi des autres remarques que l*on 
pourroit faire fur ce fujet. Jofephe ,. 
/. i.amùj.c. 4, Eupolemc'chez faînr 
Clément. Alex../. 1 . Stromat, S. Aug;, 
$U Givîti L 18; r. 39^. Eufebi.rf^ /?r*-. 
faat. Evang. /. 9» fA. 4. Salîan, afi.%^ 
Bellarm; de inHit. H hras , & quan* 
Hté d'autres E<:rîvaîns> ont été pour 
ce fentîment j mais l'on obfervera 
que- quand nous^ ayons dît que les 
Lettres les ^plus anciennes ont tiré 
Icur'orîgîne des Hébraïques , nous 
n'avons pas prétendu d'y compren- 
dre les Egyptiennes, les Etîopîennes, 
& lès Chinoîfes ,• car celles-ci font 
moins des CaraAcres Alphabétiques, 
que des Figures & des Images qui ex*, 
griment tour d'up coup > & rc|)rcfcn*». 
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rpHtlèschofcs qu'ils fîgnîfient , àlat 
différence de toutes \z% autres Let-- 
très du Monde , & même des Hebraï'- 
ques , qui feules ne peuvent rien fi- 
gnifier , nî reprcfcnter ; maïs feule- 
ment quand les unes font jointes aux 
autres ; au lieu que chaque Lettre 
des Chinois , & chaque Hiéroglyphe 
des Egyptiens ont leurs propres fignî- 
ficatîons qu-îls ne perdent point , en- 
core bien qu'on les uniffe à d'autres 
Caradercs de cette forte ,• ce qui 
pourtant n'empêche pas que les fim- 
plcs Lettres des Juifs y n'ayent préce^ 
dé les Figures HIcroglifiqucs , & des 
Chinois , & des Egyptiens.. 

Nous finirons cet Article, en difant 
ijue les Hébreux divifcnt leurs Letr 
très en Guturales, , . en Dentales ,. ea 
Labiales , en celles de la Langue , 
& en. celles du Palais. Rien ne les« 
cmpêchoit d'établir des Lettres du: 
nez , & de faire monter jufqu'à cet- 
te partie le fon de la Voix , où elle: 
auroit reçu quelque différence., Less 
Guturales font : Aieph , He ^ Chet ,. 
H^îrj. Les Dentales :. Zain , Tjade ,, 
McH'h. Les Labiales : Befh , Mcm<,, 
C uij 
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V^u > Vht. Celles de la Langue : 

I}4leth s Taa , Lamed , Nnn. Celles 

du Palais : Ghtmel , 'jad , Capb , 

Coph. 

L'on ne fçaît pas pofitîvement fi 
cette divifîon des Lettres Hebraï- 
que$ , 6c leurs différentes pronon- 
ciations , font auili anciennes que 
les Lettres mêmes : quelques - uns 
prétendent que non , difant que c'eft 
des Arabes que les Juifs les tien* 
nent , encore bien que les Lettres i 
& le Langage de ceux-ci foîcnt plus 
anciens que les Lettres &c le Langa- 
ge de ccux*.là i & ces Auteurs rap- 
portent certains faits d'Hiftoirc qui 
€n ont été , dîfent-ils > Poccafion ^ 
maïs dont nous ne voudrions pas 
BOUS rendre garans» . 
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CHAPITRE IV. 

Si les Anciens CaraBeres des Juifs 
itolem de la même forme ou fi^hre 
^He ceux d'aujourd^'hui ? 

COmme il n'eft rîen quî ne fok 
^njct au changement , ce n'cft 
pas en vain que nous agitons fi les 
anciens Carafteres HcbfcUx que 
nous avons dît avoir été les premiers^ 
étoîcnt de la même figure que ceux 
dont Ce fervent à prêtent les Juifs. 
Cette queftîon cft célèbre patmî les 
crîcîques y & nous jugeons qu'elle 
mérite d'être fçûc. 

Le Rabin Simon préteitd que les 
Lettres non plus que la Langue , 
n'ont jamais change parmi les He»- 
breux. Mais il fc trompé afliiccmenr.. 
Nous tombons d'accord que le Lan*- 
gage Hébraïque n*à jamais changé ,, 
mais dans ce fens feulement qufl n'a 
jamais été détruit ; car il cft vrai qu'il 
a toujours pcrfeveré quelque part 
dans fa pureté > c'cfl>àTcljre.,,ou dans> 
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quelques Livres , ou dans quelque! 
Particuliers , înoilobftant les dîfFerens 
accidcns que nous fçavons être arri- 
vez , & par Icfquels quantité de leurs^ 
Livres furent ou» perdus , pu anéan- 
tis a comme il arriva lorfque les Ba- 
byloniens conduits par Nabuzardam 
brûlèrent leur Temple. Mais dans un 
autre fcns il eft tout (ur qu'il a chan- 
gé 'y c'eft-à-dîre , quil a fouvenc dé- 
généré en Dîalede , & qu'il a été par 
confequent altéré j ce que l'on vit 
principalement pcndanc qu« les Juift 
croient captifs à Babylonne , où nous^ 
apprenons que fe forma le Syriaque 
par le mélai^ de l'Hébreu & du Cali- 
daïque. Nous confentons encore que 
k& Lettres Hébraïques n'ont jamais 
c&angé par rapport à leurs noms ^ & 
à leur (on y car quant à ces deux cho* 
fo l'Alphabet des Hébreux a toû« 
Jours été le même. Toujours l'on a 
prononcé Aleph , Beth , Ghtmil » 
Ddtth , &c. Mais l'on ne doute 

riiilt qu'elles n*ayenr changé quant 
la figure. Les Caraûércs dont fe 
fervent aujourd'hui les Juifs & qui 
toox quarrez , ont été ou emprunter 
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des Aflyrîcfis , ou invcnrc* par EU 
4ras. Saint Jcrdmc dans le Prologue 
général fur l'Ecriture & qu'il a inti- 
tulé : Prologfts Galeatw , dit abfblu-^ 
ment que ce dernier les inventa , & 
qu'il laifTa les anciens aux Samari* 
tains , & aux Churécns , ce qu'il fie 
afin de rompre toute communîcajcion 
«itre les Juifs & les Samaritains , & 
de leur ravir par là la connoilTanco 
des Livres Saints &le moyen d*en 
abufcr. Ce Doôeur en confirmation 
de ce qu'il avance apporte la figure 
it la Lettre Tau qui eft la dernière 
de leur Alphabet qui reflembloît à 
la figure de la Croix à laquelle le 
Tau nouveau ne reflemble point. 

Tous les Ecrivains cependant ne 
conviennent pas qu'E/clras ait chan- 
gé cette Lettre , encore bien qu'ils 
conviennent qu'il changea les auri*es^ 
au contraire ils difent qu'il la con(ir- 
va , & que ce T>e fut qu'un long-tcms 
après qu'elle fut changée ; c'eit-à- 
dire , lorfque les Juifs cédèrent d'être 
fous la domination des Romains ; Se 
ce fut , dîfent-ils , par \ts Maflbre-» 
tes , ou par les Rabins , ce qu'iU 6'* 
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rcrit en haînc de la Croix àt Jésus 
dont elle portoic la figure. Orîgencs 
fiir le quatrième Veriet du Chapitre 
neuvième d'Ezechiel > Euiebe dans fa 
Chronique , fur la 80. Olympiade. 
Africanus , George Syncctie , les 
Talmudîftcs , •& les Rirbîns , con- 
viennent qu'Efdras fit ce change- 
ment , & reconnoiflcnt la différence 
qu'il y a entre l'Hébreu Modc<:ne A^s 
Juifs , & l'Hébreu des Samaritains. 

D'autres dilint qu'Efdras ne fit 
pas un nouveau Alphabet , mais^u'il 
te fervit leulement de la Langue Ara- 
mique , & des Lettres AflTyriennes ,* 
tant pour empêcher que les Juifs 
n'euflent plus de communication 
avec les Samaritains , comme il a dé- 
jà e'tc dit , que parce que l'Ecriture 
des Juifs ctoit plus difficile que celle 
des Alfyricns^ Mais fbit qu'il faille 
s'en tenir à cette dernière opinion , 
/bit qu'il faille fuîvre la première ,* il 
fera toujours vrai de dire , que les 
Caraétéres dont fc fervent mainte- 
nant les Juifs , font differens des an^ 
ciei:\$ par les traits & par les figures > 
& ,par confcqucnt de ceux dont fc 

fervit 
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fcrvît leur Lcgîflateur en écrivant 
l'Hîftoîre Sainte j que ce fut enfin 
chez les Samaritains » &c les Chucéens 
que reftcrent les anciennes Lettres, 
Aînfî toutes les Légendes , les Epî- 
taphcs , les Infcrîptîons en Caraûé- 
tcs Hébraïques modernes que l'on 
vante comme plus anciens qu'Efdràs, 
font des monumens apocryphes , &C 
des împoftures des nouveaux Juifs. 

Nous avons une autre preuve*, 
gui eft alfurément convaincante ^ & 
tres-plaufible en même ten^ps *, 'que 
Iv's anciens Caraiftcres Hébreux ont 
été ceux que l'on nomme 'Samari- 
tains : c'eft q^uc l'on trouve divers 
Sicles anciens des .:Juïfs dont Mnf- 
crîption rften Xangage Samaritain. 
Dans les ui>s-l*on voit une Urne avec 
de la Manne d'un côté \ Ôc de l'autre 
une branche d'Amendîer fleurie re- 

Scfentant la Verge d'Aaron avec ces 
^ax Légendes Samaritaines : Skie 
d'ffrael , Jerttfalem faime. Dans les 
rautres on trouve ces mots en mêmes' 
CaraAéres Samaritains , 'jerufaUm 
fainte , 'Jerufklem Kode^ka, Le Rabin 
Ramban , Poftel , Arias Montanus a 
T^melL .' D 
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VîUalpandc , Morîn , & quantité 
d'autres parlent de ces Sîcles. Or de 
ces deux Légendes il cft aîfé d'înfcrer 
deux chofes favorables à nôtre opi- 
nion. De la première conçue en ces 
termes , Sicle JfIJrdel , nous pouvons 
juger que les fufdiw Sîcles ont été 
tout au moins frappez quelque temps 
avant la captivité , & par confequent 
avant le Doâeur Efdras.; car après là 
captivité , les Juifs ne furent plus ap- 
pcllfez Ifraclites , mais Juifs feule- 
ment. De la féconde qui porte ces 
iiiots : Jerufalem fawte , nous infe- 
rons tres-à-propos que ce n'étoît pas 
chez les Samaritains , mais chez les 
Juifs que cette Monnoye av oit cours, 
.& que c'ctoîent ceux-ci, & non poîiic 
ceux-là qui l'avoient fait battre : car 
Il n*eft pas à préfinner que les Sama- 
ii tains qui n^avoîcnt nulle lîai/bn 
avec les Juifs depuis le temps de leur 
divifion , qui étoîent d'ailleurs enne- 
mis de Jcrufàlcm qu'ils ne reconnoîi^ 
{oient plus comme une Vîllc Sainte , 
lui eufîcnt donné fi publiquement un 
titte pareil. Il eft donc xoiK fur que 
les .Caradéijfs Hébreux jqui font 



Digitizedby Google 



maintenant differens-des Samaritains» 
ne le furent pas autrefois ^ & confô- 
quemment il eft vrai de dire , quik 
t>nt changé quant aux traiu & quant 
aux figures. ' 



CHAPITRE V.. 

5» U^ Jmfs autrefcis ont eu des VdteUes f 
St maimetfant ils n*en om point ? Si 
les points & les accens Hebràicjnes 
font éiiiffi anciens ou non ^ue les Ca^ 
raStéres } Quels en ont été les Inven* 
teurs. Et pourquoi ont • ils étéinveU" 
tez ? 



IL paroit d'abord que cette deman^ 
de eft inutile » parce qu^il femble 
qu'une Langue ne peut point Te pa{^ 
fer de Voyelles , les Voyelles éunc 
néceflaires. pour déterminer la pro«> 
nonctation que les Cen(bnnes ne 
(çaacoient déterminer toute; feules.. 
Cependant il eft fur que dans VhU 
phabec Hébraïque toutes les Lettres 
ibnt confbnnes , & qu'aucune n'y eft 
à pteièot Voydle ^ aindceux - là fe- 
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trompent tr«-aflRir^mcnt,quî croyerft 
que dans le Langage Hébreu il y a 
des Voyelles comme dans les autres. 
Gc Langage néanmoins en a eu dans 
fon Origîne , Vj4Uph qui eft Vj4. lé 
Jod qui eft Vl. le Hajin qui eft VE. 
le Fan qui répond à l'c? & à lY. 
Ces quatre Lettres donc; qui étoîent. 
autrefois Voyelles , fervoient à dé- 
terminer la prononciation. Il eft vrai 
que les Voyelles qui ont toujours été 
dans cette Langue dès fa naiflance , 
n'ont pas toujours été marquées par 
quelques petites figures , comme 
l'ont fait les Mafforetes. On ne . les 
lifoit pas des yeux ,• mais on fçavoît . 

{)ar tradition les endroits où il falloit 
es placer ; car fi l'on peut écrire faiis 
Voyelles ce que font les Juifs , on ne 
/çanroit lire fans leur fccours , & fans 
les fous-entendre , ou même en les 
■éli/ânt au milieu des mots. Maïs par- 
ce que dans la Langue Hébraïque 
ces fufdîtes quatre Lettres VoycUés 
ne fe rencontrent prefque jamais dans 
le milieu d'aucun mot , & qu'it.y;en 
a quantité d'autres où plufieurs Con- 
ibnnes fe trouvent de ûiîte ^ . ce qui 
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devoît rendre , ce fcmble , trcs-diffi- 
cilc la prononciation de PHebreu , 
alors l'ufage pouYoic fupplécr , & 
fuppléoît effeékîvement. Des Gens 
qui parloîcnc continuellement cette 
Langue , &c qui avoienc appris dès 
leurjeunedè à la prononcer > pou- 
voîcnt franchir très- facilement une 
pareille difficulté > comme l'ufage 
lupplée dans les Païs Septentrionaux, 
où les Naturels prononcent (ans pei- 
ne des mots où il y a troî^ & quatre 
Confonnes de fuite. . 

La Langue Hébraïque qqi mainte- 
nant n-a point de Voyelles , a des 
certains points , & ces points mis . 
au-dcflbus des Lettres tiennent lieu; 
de Voyelles, Ils fervent à deajc cho- 
ies , principalement , à fixer la pro-> 
nonciation que les Confonnes feules 
ne peuvent fiier , & à déterminer, la 
fignification d'un mot j parce que 
fouvent une diâTerente ponéhiation 
d'an même mot ( ce qu'il faut aufll; 
entendre de la prononciation ) fîgni^ 
fie des chofes toutes différentes. 

Ces points voyelles (ont au nom-- 
htc de treille, que l'on dîvife en longf,, 

D îij 
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en brefs' , & en trcs4)refs. Il y en ^ ■ 
cinq longs qui font C^;wd'/x , Tfere ^ 
Chiric Gadoi , ChoUm , Schurec, Le - 
Carnets eft un j4. lé T/^rr cft un £, 
le Chh le GadM im /. l^Cholem un î 
O. le Schûrec un T. 

Il y en a cinq -brefs quffonr Patach 
<im vaut un y^. un .î>Vf^/ qui vaut - 
un £, Chtric K^ton quii^aui; un /, . 
Carnets Catefh^c^x vaut un O. 

Il y en a trois qu'on nomme très*- 
btcfs , Soevéi ^ Chéiteph Patach , & : 
Chateph Se^ol. \Jxî Sceva vaut un E 
tres-btef, Utï Chateph Patach vautç 
un j4 très-bref. Un Chateph Segêl 
vaut un'£ très-bref.-. 

Ces points- font de- nouvelle in*- 
ventîon , & tout ce qu'il y a de Gens 
Sçavans pj^rmî tes Critiques , foîent- 
îk Catholiques ou Proteftans ^ ou 
Kabîns -, en - reconnoîffent la nou- 
veauté. ;„Moyfe ne les a nullement 
connus , & ceuxJà iè trompent qui 
croye«t que Dieu lui montra lapon- 
âpatîon. Les preuves- qui dctruifent 
cç fentiment ne fçauroient être plus 
fortes & plus convaincantes. Nous 
cq apportons feulement ici quelques - 
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tmc^.'Là première fe tire de ce que 
nous avons déjà die , que les Carac* 
téres Hébraïques -anciens étoîent \t% 
mêmes -que ceux des Samaritains : 
Or parmi les Samaritains les points 
ne font nullement en ufage \ mais 
pour Voyelles ils t fç fervent de ce« 
quatre Lettres , Aieph > He , f^an , 
l(yd. La deuxième > c'eft que parmi 
les Jui£s d^aprefent , il fe trouve d'c^ 
xemplaircsfans poiiîtSa reprcfentant 
celui de Moyfc , .& qu'ils lîfent pu- 
bliquement dans leurs Synagogues, 
La troificme , c'eft queles Interprc* 
tes des anciennes Verfîons Grecques, 
Latines , & Caldaïques , ont tra'vaîl- 
Idfur des Exemplaires non ponâruezj 
ce qui paroit en ce qu'ils ont traduit 
différemment certains mots, ce qu'ils 
n'euflènt pas faîtr, s'ils cuflcnt eu 
des Exemplaires ponâtuez où la pra+ 
nenciation enauroit été fixée. Cette 
dernière preuve ne^montre pas feule», 
ment que les points étoîent incon- 
nus du temps dcîMoyfe j elle montre 
encore qu'ils étoîent jnconnusà Ef* 
dcas,quc quelques-uns ont prétendu s 
xnaîs hxïs raifon^euiivoir été l'Iiivea» 
D iiij . 
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teur ; car ces Verfions ayant été fai- 
tes fur des exemplaires non ponc- 
tuez , & après le Dôdcur Efdras , 
l'on doit conclurre que les points 
n'ont été inventez qu'après lui. La 
quatrième raifon qui prouve la nou- 
veauté des points ; c'eft que du tcms 
même de S. Jérôme ils n'étoient pas 
encore en ufage j car s'ils eulfent été 
en ufage , il en auroît eu quelque 
connolifancc ; il s*cn fcroitfervî j.il 
en auroit du moins fait mention en 
parlant des Caraûéres Hébraïques : 
quand il a traité des différentes pto* 
nonciatîons , il auroit dit qu'elles 
piovenoient des ponctuations diffé- 
rentes , & il n'auroit pu fc difpcnfèr 
de le dire en pluficurs rencontres. Il 
ne l'a pas fait , nous avons donc par 
là une conviâion que de fon temps 
ils n'étoîcnt pas encore en ufage. 

Il eft vrai que ce Perc , dans divers 
endroits de (es Ouvrages parle des 
accens ic des points de la Langue. 
Hébraïque j maïs par ces accenssit: 
entend la prononciation & les fbns 
qui fe fonç entendre avec la parole , 
€e qu'il explique clairemear dans 
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fôn Epîtrc à Evagrîus ; & par ces 
paînts il entend les cxtrtfmîtcz des 
Lettres > & nullement les points Vo- 
yelles. Après qu'il' s'en eft expliqué 
lui-même , il ne nous reftc aucun 
lieu d'en douter. Bes Lettres Dalerh 
Se R(fch font fembkbles ^edît—îl 
dans fon Commentaire far le chap. 
1 1. de Zaehar. ,& ne différent que», . 
parvo tantmn aprce ; c'eft-à-dîre , par 
Fextre'mltc de la ligne- fu'p^rieure de. 
ces deux Lettres., comme leur figure: 
le fait aflcz voir. Ce n'eft donc pas » 
des points y. Sc des. accens en quef- 
tîon qu'il Y^rle,. 

La vérité da fait c'eft-, q«ôles^ 
points ne furent inventez au plutôt ^ . 
qu'en l'année 47 5w- ou environ de 
l'Ere Chrétienne, à la fin- , ou peu ^ 
après le règne de l'Empereur Hono- 
rius ,' ou feîoit l'opinion la plus com- 
mune au neuvième Siècle^: & ce fut 
,par deux Sçavans Juife • qui fe nonv 
moient , l'un Aaron , & l'autre Jac- 
ques , celui-là étoît fils d'Afer , & ce- 
lui-ci fils de Ncphtali , .tous les deux . 
Habîrans de Tyberiade > lequel Apc 
rççÛL dans la/uite. fa .pçcfcûion par^ 
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deux fameux Mafforctes Bcn-Afcha:^ 
& Ben-Nephtalî. Cette opinion eft 
/iiîvîe de Mcrccrus , de Genebrard > 
de BcUamiin , de Scalîger ^ de SaU 
meron , d'Olîvetan , de Villaipandc , 
& de Loiiis Capelle prindpalcment ^ 
j^uî établît contre Buxtorf la nou*- 
veauté des Ponduations par des rai^ 
fons qui font fans réplique.. 



CHAPITRE VI.. 

SI Us CarétStéresfint plus ou moins nmU 
tipliez parmi Us Nations f Si de tom 
temps l*$n a eu mtant , plus ou moins 
de Lettres cpie Conen conte mainte-' 
nmt dans Us Alphabets l Pnels pnt 
été ceux qui les ont augmentées f 

IL eft certain que tous les Peuples 
n'ont pas le même nombre de Let- 
tres. Les Hébreux en ont vîngt«<leux,. 
& l'on dit qu'autrefois ils en eurent 
jufqu'à vingt-fept. Les Grecs en ont 
vingt-quatre.Lcs Latins en ont vingt- 
trois. Plufieurs Peuples Méridionaux 
& Orienuux qui n'en eurent que 
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vfngt-fîx au commencement , en ont 
maintenant trente-deux. Dans la Nu- 
mîclîc Région d'Afrique on fe fert de 
quarante.fept Lettres. Cette înégalî- 
te paroîtra encore mieux dans un au- 
tre Article où nous donnerons un 
Catalogue de tous , ou de prefijue 
tous les Alphabets du monde ; en at- 
tendant nous ajouterons que les Chi- 
nois ont cinquante-quatre mille qua- 
tre cens neuf Lettres félon quelques- 
uns , & quatre-vingt-huit mille félon 
quelques autres. EÎans cette Nation 
l^on n"'eût d'abord que des Hiérogly- 
phes : Mais ces Chinois en tinrent à 
des figures plus firoples , & de celles- 
ci ils en firent de compofées , qu'ils 
augmentèrent jufqu'à l*un ou à l'au- 
tre nombre que nous venons dédire. 
Les fimples (ont faîtes de lignes , de 
points, &deplîs ; & les compofées 
font formées de plufieurs fimples. Ils 
les font avec le Pinceau , & ils en 
ont de fi grandes & <le fi longues que 
pour les former , ils donnent jufqu'à 
vingt , & vingt-quatre coups de Pin- 
ceaux. Cependant ils n'c^nt que fort 
peu de mots qui ne font même qua 
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d*unc Syllabe. Scion lé Perc Magail- 
lans ils n'en ont que trois cens vingt; 
mais le Père le Comte leur en donne 
trois cens trente : néanmoins ce peu 
de mots avec leurs différences & leurs 
dîftinftions forment une Langue par- 
faite. Pour cela il a >fallu trouver fe 
moyen de multiplier le fcns faiw 
multiplier les paroles , &c'eft nojv 
feulement par î'aflèmblage ou la joii- 
ûîon des Monofyllabes , ce qui eft 
fréquent dans leur Langue j mais en- 
core par les diffcreiasaccens principa- 
lement qu'on leur donne , qui font 
tantpt (impies , tantôt forts , tantôt 
graves , tantôt aigus , ou circonfle- 
xes , comme par les différentes in- 
flexions de voix ,• en forte que ces in- 
flexions & ces accens differens,n^u!tî- 
plient. ce petit nombre de mots d'une 
manière prodigieufe. Par exemple^ 
la Syllabe Po prife en onze diverfcs 
manières , fait onze.mots, &.fîgnific 
onze chofes différentes. Cette Syllabe 
accentuée en la première manière û- 
gnîfîe f^trre j en la deuxième veut 
dire BoiilUlr ; en la troifîème fîgnî* 
fie Faner Jh Bled y on du Su -, en 

la 
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la quatrième , Sage Libéral ^ en la 
cinquième , Préparer ; en la fixiéme, 
VielUe Femme ; en la fcptîéme , Rom* 
pre 3 Fendre \ en la huitième , E?u 
clin , ou Incliné ; en la neuvième ^ 
Tant /bit pett , TreCjjue \ en la dixième^ 
Arrofer ; en la dernière enfin elle fi- 
gnifie Efclave , Captif. Par ce feul 
exemple Ton voit qu'une feule Sylla- 
be différemment prononcée , & ac- 
centuée peut fignifier plufieurs cho- 
fes , & que peu de mors peuvent fuf- 
fire aux Chinois pour s'expliquer en 
toute forte de matière , d'autant 
mieux que parmi eux chaque Mono- 
fyllabc eft Nom > Pronom , Subftan- 
tif , Adjeûif , Verbe , Adverbe j 
qu'elle fignîfie le Prcfent , l'Impar- 
fait , le Parfait , le Futur , l'Impéra- 
tif , le Subjundif , linfinitîf , le Sin- 
gulier , le Pluriel avec leurs Perfbn- 
nes 9 &c. ce qui parmi nous ne peut 
s'exprimer qu'avec beaucoup de ter- 
mes , ou de mots. Les différentes 
jonftîonsdes Monofylhbes ne con- 
courent pas moins à multiplier ces 
trois cens-vingt , ou trente mots > 
ainlî que ' nous le remarquons J . . 
T.mell. E 
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CCS fix Notes de Mnfique , Vt ^Re, 
Mt * F^ , Sol , La , qui dîverfèment 
combinées forment une infinité 
d'Airs , & mille variet^z dans le 
Chanr. Si nous nous fommcs un peu 
étendu Algies Lettres & le Langage 
des Chinois , l'on ne doit pas nous 
en fçavpir mauvais gré. Voyons 
maintenant fî de tout temps Ton a 
eu autant , plus ou moins de Carat»* 
tcrcs que l'on en voit à prefent dans 
les Alphabets. 

' Il eft hors de doute que comme au 
commencement il n'y eût auAine dif- 
férence quant aux figures dans les 
Caractères , il n'y eût non plus nulle 
Inégalité qiTant au nombre. Alors ils 
ne furent ni plus , ni moins multi- 
pliez dans les différentes Nations da 
monde qui en eurent la connoiflan- 
ce : car comme les Lettres font les 
Èlemens dont la Parole eft compo- 
fée , il n'y dût avoir par tout tres- 
jjrobabiementque le nombre de trei- 
ze Lettres , félonie nombre de ces 
Elément. Les premiers Hommes du- 
rant , ce femble , fe contenter de cel- 
les qui étoicnt précifément néceilàî- 
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tes pour pouvoir parler , & expri- 
mer au dehors leurs penfécs. Or Ton 
peur parler , & exprimer routes Ces 
p^afées^ avec treize Lettres, Ce n'a 
ccé ou que la bizarrerie , ou qu'une 
plus grande commodité qui a produit 
toutes ces Lettres furnumeraires que 
l'on a ajoutées à celles qui feules 
peuvent abfolument fuffire j &çes 
premiers Hommes n'étoîent ni bizar- 
res , ni point tant foigneux à recher- 
cher ce qui étoît le plus commode. 
Palamede , Pherecides , Epicharme , 
Simonides y Pythagore , Claudius , 
Chîlperic f Scc^ furent ceux parmi 
les Grecs & les Latins qui Hrent cette 
augmentation de Lettres » ou qui çn 
fubftitueirent des unes à la place des 
autres.. 

Et en effet l'on n'eût tout d'un 
coup en Grèce que feize Lettres où 
Cadmus en apporta l'ufage » à ce 
qu'on prétend , mais dont il ne fut 
pas cependant l'Auteur , ainH que 
nous l'avons démontré plus haut. 
Ces Lettres ctoîcnt les fuîvantcs : 
A B r A E I K A M N O nPSTX. 
que l'on prononce en cette manière : 
E ij 
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udlpha y Beta , Gamma , Deka , Epji^ 
Ion , Iota , Kappa , Lambda , 3iî >^ 
A^i , Omkro*^ , PI ^ Ro , Sigma , 74« , 
Ci?;. A ces fcize , Palamcdc en ajou- 
ta quatre , quvfc prononcent en cet- 
te forte : Thita , Xi , Phi , Tp/Z^w , 
& donr les figures font ceUes-cî : 
e s «► T. L'on dît qu'il tira ces Let- 
tres du vol des Grues qu'il îmîta, 
Simonîdcs y en ajouta quatre autres : 
"ir Z H n. PJi y Zêta , Ira , Oméga. 
Arîftorc au contraire àpenfc que l'on 
y en eut d'abord dix-huit , & que 
Epicharme & non Palaraede y ajouta 
CCS deux fuîvantes : © & P. Thita 
& Ro. fclou même Hermolaiis , il y 
ajouta celle-ci ,. "^ qui éft la pénul*- 
tiémc de l'Alphabet Grec > & dont It 
fon eft Pfi. 

Leç Latins à l'itnîtatîbn des Grecs , 
à leur feîzc anciennes Lettres qui - 
étoîent: ABCDEGILMNOP 
R S T V, en ajoutèrent encore fix : 
F K Q^X Y Z. Ceux d'Eole invente- 
rent la Lettre F, Saluftius n'inventa 
•pas le K. aînfi que l'ont cru quel- 
ques uns y il le ravît feulement aux 
•Grecs. Le Q^eft de l'invention deLi- 
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cînîus Calvus , ou d'Evander. L'X 
foc trouvé par TEmpcrcur Claudius. 
Y & Z n'ont pas été de l'invention 
des Latins , ces Lettres ont été prifcs 
dç l'Alphabet Grec. 

L'on ne fe contenta pas d'ajouter 
de nouvelles Lettres aux anciennes >. 
l'on en fubftltua des une à la place 
des autres. Nous dirons dans un ^u- 
tre endroit plus commodément ceux; 
qui firent ces tranfpbfitîons.. Il cft": 
donc fur que de tous temps il n'y a- 
pas eu le même nombre de Lettres, 
dans les Alphabets ,' mais que c'êft 
ou la bizarrerie , ou une plus gran- 
de commodité que • l*ôn a cher- 
chée , qui a produit: cz% Lettres^ 
nouvelles. 



B ii|i 
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CHAPITRE VII. 

Tie la dlverfité des Lettres ^uant. à l'or'- 
^ dre , (]uam à la prononciation , &^ 
quavt, anx figures.. 

LEs Caraâfercs de l'AlpHabct fou- 
frcnt dans les différentes Nacions, 
quelque diverfité dans leur ordre , pU! 
dans leur. arrangement ,^ tout comme- 
dans leur nombre,. Cet arrangement 
divers paro.ît, far tour dam l'Alpha-- 
bet des Arabes.. Ce.PiCuplé en chan- 
gea non feulement, les figures , mais, 
par une fotte vankë' j c'eft-à-dîre ,. 
afin que l'on ne crut pas que ks tct- 
tre^jciiflenç été empruntées de quel- 
ques^autrcs plus anciennes , il en pc^ - 
veriiti encore, l'ordre. Dans les Al- 
phabets? des. autres Nations ccrcn- 
verfement ne puroîtipas tant. Les. 
Hébreux néaniiioîfts >, les Grecs , & 
quelques autres placent là.G.aprcs le 
fi» au lieu que nous y plaçons le C. 
Us n'ont pas tort de le placer avant, 
k C. car ^ il eft bien plus doux ^fic^ 
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Bîen plus (àcîlc à prononcer , & îll 
paroit erre , félon la raîfbn , que. les 
Confonnes les plus douces foîenc \^s> 
premières en ordre. Dans cette fup- 
pofition il femble q*ic les Lettres L- 
& M ne dèvroîcnt' pas être (îrecu- 
lées. Dans les Alphabets des autres 
Nations l'on remarque auflî quelque 
reny«fcmenr d'ordre. Nous ne de- 
vons pas pourtant le condamner d'a-- 
bord 5 peut-être, n*a-t*on donné le 
premier rang à certaines Lettres qu'ai 
caufe qu'elles font plus, fréquemment 
employées dans le difcours 5 en cela, 
l'on a pas eu tort. Cependant la Let- 
tre A , parmi tous les Peuples , fe • 
trouve toujours la première , quel- 
que différente qu'y foît la pronon- 
ciation. 

L'on remarque une tfcn plus gran- 
dediveriieé dans la prononciation dés 
Lettres parmi les dîffcrens peuples 
de l'Univers. L'on en verra une preu- 
ve autentique dans le Catalogue fui— 
vant/de tous , ou dé prefque tous lès 
Alphabets du Monde , que nous^don- 
Aons id pourla. facisfaàion du Lee-- 

teur.. 

£•••• 
UJJj. 
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MANIERE 

DE PRONONCER. 

Ses LAtim , des Italiens-^ des Bf- 

fAgnols , des Allemands , des 

Flamafsds ^ dyt. 

A Be Ce De E eF Gc Hach 1 K cL 
cM cN O Pc Qu cRRc cS Te V iX. 

J>es Grecs , des f Miens , ^c. 

Alpha , Beca Gaiiima » Delta ^ 
Epfîlon-> Zêta , Ita > Thîta , Iota » 
Kappa , Lambda , Mî , Ni » Xî , 
Omicron , Pi , Ro , Sîgiiîa , Tau > 
Ypûlon » Phî ,Chi, Pu , Oméga.. 

Des Hébreux ^ Samaritams. 

Aleph , Bech , Gîmcl , Dalct , He , 
Tau , Zaîn , Chct >, THeth , Jod > 
Caph , Lamed, Mem» Nun, Samech^ 
G»4in,Pe,Tfaac, l^oph , Rcfch 5> 
Schin , Tau. 
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Des Phemciem. 
Afuz , Bcm, Ccmî , Dimî, Ethimi^ 
Fctîm , GîthjHuch , Jothîtn,Kavam, 
Lachim , Momî , Nichoîm ^ Olîph , 
Phîfkî , Qucnu , Ropliî ,Sîth , Toth, 
Ur > Xîth , Yn , Ziph , Zîph ^ Zîph. 

Des syriens. 

Okiph , Betb , Gomal , Dolath ,. 
Hc , Vvau , Zoc , Hcth , Thcth , 
Jud y Chuph , Lomad , Mira , Nun, 
Scmchatlv , E > Phe , Tzodc , Kuph ,. 
Refch , Schîn , Tbaii^ 

Des Brathmanes. 
A,î u , Rc , Lrc , Ha Ja, Va, Ra^ 

La , Nja , Ndda , Na, Nga , Ma^,. 
Jha, Ddha^Dha, Gha, Bha, Ja, Dda ^ 
Da , Ga , Ba , Kha , Plu , Txha , 
Hha , Tha , Txa ,Ha , Ta ,, Ka , Pa, 
Xa , Kha , Sa, 

Des cddeens. 

Elpha, Vath ,Gau , Dau, Zau, Vr, 

2>c , Vu , To., Hit , Caccar , Harar, 

Lendîn,Ncta, Pu, Fu, Pu(b,Sam, An,. 

Sagiuu, Kal , Rab , Sim , Rcb ,,Ten^ 
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Des Arabes , des Perfes ér des _ 
Jures. 

Alîph, Bcth , Tc^Thc, Cîm, Hha^ 
Clia. y cil , Dhal , Re , Zaîn , Sîn , 
Sein , Sad , Dhad , Ta , Thda , Aîn^ 
Çhain , Phe , Chaph , Kaph , Lam , 
Min, Nun, He, Faff , le, Lam-Aliph^ 

Des Egyfùem.. 

^ Athomus , Kuithyn , Chînoth , 
Dinatn ,Enî , Fin , Gomor , Heleta , 
Joquum , Kayta , Luzamîn , Mîchc , 
Nayn , Obclat , Pilon , Qiiin , Iron , 
Sîchçn , Jhela , Vt > Xîron , Ipph ^ 
2Uîm , Thou , 

I>es Etiûftem. 

Alph , Bcth , Gcmcl , Dent, Hoî, 
Vauc , Zaî » Haut ^ Harm , Thaît , 
Jaman , Caph , Laui , Mai , Nahas , 
Saut , Haîn , Paîs , Aph , Pfa, Zadar, 
Zxappa , Kaph , Rcs , Saat , Tauî. 

Des Géorgiens. 
Alpha y Vcda , Gamma , Dclda, E, 
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Tzoftî , Zieta ,^ Eloîm , Thêta, toda, 
Cabda , Lambda, Mi , Nî, Lxî , Oo, 
Phi , Rou , Sigma , Ta , Hic , Phi , 
Chî , Ipfi , Oméga , Schî , Vue, 
Comi , OT , GinKa , Sîma , T. 

Des Cûfhites , érj^acâbitts. 

Alpha , Vveda , Gamma , Delda , 
E , Zfo , Syeta , Hcda, Theda, Joda, 
Caba ,Xauda , Me, Nyn , Axi , Off , 
Pi , Ru , Sigma , Taf, He , Phî,Chî, 
Epfi , O , Schey , Vey , Cha , Chy , 
Horî , Geufa , Sîma , Dy. 

Bts I/ly riens. 

As, BucK,Vîede,GIagogh>,Dobro, 
Jcft , Sîgîuîete, Sîélo, Seni^lie, Jfge, 
I , Ju , KaKO , Lipde, Mîflcte, Nafc, 
On , PoKoi , Erzî , Slouo , Turde , 
Uk , Hîr , Fi , Zi , Ciaru , Od, Scai ^ 
Sctai , Jer , Jar , Juft , Jerieft^ 

Des Sarra^ns. 

Alemon , feendi, Cathî, Delphîm, 
Ephoti', Foîti , Daîpoi , Hhetîm , 
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Joîthî, Kîthi , Lechim , Makthîl , 
Nabelothî,Oîthî,Porzcth,Quîtolath, 
Rafirh , Kafalathî , Totîmus , Tfi , 
Vatolîch,Xiroom,Yaroiptb, Zocium. 

Des Abecim & Indiem. 

Nuuf , Za , lu , Hc , thu , Tbc , 
lo,Du,Lra,Phu , La, Me, Du, 
Do , Nun , Sach , Mun , The, Thu , 
Mc,Mun ,E,Pfc,Zah, De,Co , 
Ffti , Rc , Su, Sah, Nun, Tha, Uuuo. 

Des Arméniens. 

Aîp , Bien , Gîcn , Ta , Jec , Za , 
Ae, Jer,Tho ,Ge ^ Zza, Chien, 
Tza , Ze , Innî , Lmm , Hhé , Dha , 
Kîen , Hp , Sfa , Xc, Tza , Xa, Char, 
Je , Quîen , Glal , Hîe, Mîen , Chî, 
Nu , Sa , Vua , Zîa , Gai , Gîe , Bc, 
Zche. , Rha , Pe , Uîeu , Dun , Rc , 
Zzo , Yun , Aîpîum. 

Des MoÇcâvites. 

As , BoKÎ , Vide , Glahol , Dobre, 
Icft , Sclo, Ziemla , I , Y , le , Kako » 

Ladc , 
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Inde jMftitî , Nas , On 3. PoKoy , 
JRczî i Szloito , Tuvcrdo» Uk, Pkçrj 
Hcr , Ot , Cha 3 Cza , Tza , Scha, 

' Aco Bue » Cothno , Dobro , Fe;a.> 
Cagbfc , Hy , JUbuo , Jrftî^Alîfalrc, 
Nam , On , Pochi , Tcurus ^ Rctî , 
jRetî , Sîcr , Te , Ulo , Xnîc. 

Dr j anciens TiAnoîs. 

Aar , BîarKan , Kncfol , DuflT, 
StungcnfisjFie , ScungchKaun ,Hagl , 
Jis , KaiMi , Lagur , Madur , Naud , 
Oys , StugenBirK , Kaun , Ridht 3 
Sol 3 Tyr 3 y r 3 Stugcnvr. 

Des Hibf mois: 

Allm, Beich , CoU 3 Duir 3 £adha3 
Fearnc, Gort, 'Vath,Jogha3 CoIIaîlm, 
Lais , Muîn , Nuîn 3 Onn , Pcîthboc, 
Ccart 3 Ruîs , Suîl 3 Tînc 3 Vr. 

Dans ces divers Alphabets l'on 
peut voir très - facilement 3 & ^omi 
Tom IL P 
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^à la fois » la dlfFerençe qui fe trouve 
ians le nombre » Tarrangemcnt , Se 
Ja prononciarîoti de leurs Lettres. 
Il ne refte plus qu'à montrer que 
ces Lettres ne font pas pon plus par 
tout les mêmes quant aux figures^ 
Quelques exemples que nous ju- 
geons à propos d'cE donner en di^ 
cideront 
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Figures Hébrmtjues. 


h 


3 ' li) n n n 1 i 3 N 


n 


WTpïôyoao 




Figures Greeques. j 


ABr AEZH © I K A M 


N 


^ o n p s TT*X^U 




Figures L4tines. 


A 


B C D E F G H I 


K 


L M N O P (^ R 



s T u X y z &c. 
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9 POEY <r HXN ^ KIM 



?^/j 
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CHAPITRE VIII. 

fontes Us Lettres prifes en particulier 
fte font point necefahres aifolwnent ^ 
ni poftr écrire , m peur parler. 

"^I^Ous avons dît dans un autre tn- 
JlNdroît quc.les Lettres lônt les 
£.lemens dont la Parole eft compofce, 
'& que ces Elcinens ne font qu'au 
nombre de treize. Si cela eft > il eft 
c vident que toutes les Lettres ne font 
pas abfolument néccffaîres pour écri- 
re & pour parler. Quand les Grecs 
. ji'avoient que treize Lettres , & les 
Latins douCe , ou feize tout au plus ». 
ils parloient fans doure , & ils ccrî- 
. voient, hts Hibemois même n'ont 
proprement que dix^fept Lettres* Ils 
x\e regardent l'H que comnac une 
Noted'afpiration & ils excluent de 
leur Alphabet les dnq fuîvantes , K.. 
Q. X. Y. Z. ou du moins ils les re- 
gardent comme étrangères.. Cela 
nous convainc que fi l'ufagc des nou- 
ycUc^ Lettces que l*oii a ajoutée* 
E iîji 
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aux anciennes n'cft pas înutîlc , il. 

n'cfl: pas non plus ahfolùment nc- 

ccflàîre. 

Maïs ce n*cft pas là tout ce que 
nous voulons dire j non feulement 
l'on pourroît fe pafferdc ces Lettres 
furnumeraîres , nous, difons encore 
qu'il n'en cft aucune parmi les an- 
ciennes que l'on ne pur av€c un pcU 
d'applîcatîonjéviter dans tout un dif- 
cours y du moins* (çavons-noos'qu'un 
nomme Lafus Hcmiion , lequel ^ fé- 
lon GyralduSi fut le premier quîcOT- 
vit de la Mufique , & difputa deS' 
Vcxs Bachiques , fit une Ode , & un 
Hymne à l'honneur de Ccres' fans la 
Lettre S. Un certain Hefychius , M- 
le/îen > fk encore plus*; car ayant 
compofe- une Iliade qu'il diTÎfa< en. 
vingt-deux Livres , c'eft-à-dire ,. en. 
amant qu'il y a de Lettres dans l'Al- 
phabet Grec , cvîta^dans chaque Li- 
vre la Lettre qui le diffîi^ùoit ; en 
forte que dans tout, le premier l'on 
n'y voyoît point d'A», dans le &cond 
point de B^ & ainfî des autres*. Il eft. 
donc certain. que toutes/ lesDLctttesv 
nefqnt pas indirpeAfabkmeht^iiéccfk- 
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fiBfcs '^rour s'exprimer.. Le K parmi 
lès Latins ne l'eft point dn tout ,.&l 
Saluftius Maître de Grammaire pout 
voit bien fe pafler de le ravir aux 
Grecs pour iinferer dans nôtre Al^ 
phabet. lia été inconnu aux anciens 
Rottuins.; toutau plus^'cn fcrvirent* 
îb pour les Calendes qu'ils man- 
quoient par un K tout feul. De-là= 
vient qu'Ablancour dans fon Dialo- 
gue des Lettres fait dire au K, qu'on 
a mis fbuvent en délibération^^ de le 
ohaflcr de la Langue Françoife , & de 
le reléguer dans le. pais dû Nord. On. 
l'en a chaflTé en effet , & on ne s'y en î 
ftrt plus- qu'en quelques", termes 
d*Art , & quelques Noms pris des- 
tectrcs étrangères. Y & Z ne.fervent. 
que pour les mots que lés Latins oat: 
tirddu Grec , & qu'ils ont tranfpor- 
tcz dans leur Langue. L'on eût pûft 
palier du Qj & Licînîus Galvus ai- 
VAWi fans doute le parler gras quand 
non content du=C îl voulut inrrodiia- 
re le Q. Nous . lui avonsr pourtant 
obligation jj car il ne ^nous eft pas . 
• inuûle.X'R. a aiiffi fon utilité ,.qui)i . 
quLUopeu difficile. à.prononcpr^uOc^- 
,#« R iiij^ 
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Î rendant un tcmp^a été qu'au lîcu de 
rRonfcfervkdc l'S.. Ce fotCIau- 
dius Ccucinianus qui fubfticua ce der- 
nier à la place de l'autre voulant que 
Ton prononçât Fujins , & Valefiiu , 
pour FartHs y ôc Vderius : Peut-être 
avoit^l la Langue épaifle ,. ou trop 
humide, Demoftcncs apprit > dît-on ,. 
à prononcer cette Lettre en irritant 
fa Babîche , auffi l'appellc-t*on Cani- 
ne. L'X que l'Empereur Claudîus 
ajouta à nôtre Alphabet ^ & qti'iï 
fubftitua à la place de G & S , ou de 
G & S , n*a gucres plus de force que 
ceS; Confbnnes unies enlcmble > Sc 
l'on eût bien pu s'en paflcr : aînfi ao^ 
lieu que nous écrivons , Xi fins , 
Crex , Apex. L'on auroit bien pu- 
continuer d'écrire comme Ton écri- 
voit autrefois ,. Cfiftus , Gregs , 
jipecs ; car ces mots ne difentricn 
moins que lorfqu'ils font écrits avec 
un X. Les Italiens n'ont point cette* 
Lettre dans leur Langue ; pour Me^ 
Xéinàro ils dîfent ,. Meffaniro. Lcs^ 
Efpagnols , & les Portugais ToBr 
dans la leur , mais ceax4à la ptonon^ 
çen]^ comme nous pronouç^n» le ^ 
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âtvÀnt PA 5 Alexandro comme^ s'il 
y avoît Alecé^ndro , & gcux-cî com* 
me les François prononcent le Ch 5 
Xhnenes , comme s'il y avoit Chlme* 
mes , ce qjai feit Yoîr que l'on pour* 
toit éviter PX dans ces ^Langues.. 
P, & H uni^ pouvoîent.tres-bicii ex- 
primer ce iju'exprimc la Lettre F y 
& ce mpt écrit de la ibrte Phama^ 
n'a pas moins de force que lorfqu'il 
cft écrit par F 5 ainfî ceux d'Eole qui 
€n onr introduit l'^fagc , & învent^ 
ja figure y ne nous ont pas rendu pour 
cela un fi grand fervîcc : ils nous ont. 
.pDurraiipC procuré UHi: aflcz impor-i^ 
tante commodité j. puifqiie par une 
iêule Lettre nous exprimons ce qu'il 
noua-fa^Udcoit exprimer par deux. . 

Claudius^ Caelar penfa fans ^doute- 
que 1;Y copfqnnc ^tpit inutile quand 
il ordonna qu'à fe place l'on fe fervîr 
de la Lettre F m^is jjcnyerfcç j , & 
qu'au lieu d'écrire & de pronon^ 
cer ,, par exemple ; Octavia , l'on 
écrivit , & l'on prononçât Octajia, 
Plufieors prétendenr qu'en cela il 
n'eût pas tort , d'autant que laLetr 
tteE chez les EaUcnsxjulenom été: 
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Inventeurs avoît été tirée de fa 
Lettre Vau aînfi figurée 1 & qui cft 
la fixîémc chez les Hébreux , comme 
l^F parmi les Latins , & dbnt la force 
comme la figure eft prefque la même 
dans l'une & dans ràutre Langue , 
PHebraïque , Bc la Latine. L'on voit 
encore des înfcrîptîons de cette forte : 

tfAIE^. SERdUS» pour V A L E & 

s E R y u s. Les Allemands même 8c 
leurs yoifinê coi^Be les Champenois^ 
confervenc encore cette prononcia* 
don , pour œuvre , ils difenr oiofre >. 

L'on pourroîe auffi fe paflcr du G^ 
L'on s'en pafla en effet parmi les Ro- 
mains jufqu'aprés la première Guerre 
de Carchage ,* auparavant ils fe fer- 
Tjoient da C: Ainfi peur GanimeJUs iU 
difoient Canimeàes. Sp.. Carpiiius 
fot celui qui fit ce changement , & il 
le fit fort à propos ; car le G a une 
certaine douceur que n'a pas le C , & 
on le prononce bien plus aifëmenr. 
Nous pourrions étendre cette remar- 
que fur le refte des Lettres de l'Al- 
phabet , mais ce que nous avons dit 
jufqu'îci doit fufnre p«ur prouvoc 
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^ve toutes IçsXcttrcs en particulier 
^e font pas necelTaires pour s'expri- 
jxler > & £e faire aitendre^ 



CHAPITRE IX 



Si fén fourreU fe pajftr de toutes lei 
Lettres de l^ Alphabet en gênerai ^ 
€cmmeV$nfepap de ternes enpar-^ 
tîcfdier , & trouver un moyen défi 
faire entendre de toutes le Nations , 
de celles mêmes epêi rf entendent pas 
notre Langue , & dont nous rfentenm 
dons pas la leur f 

L'On conclud que la chofe propo- 
féc n*cft pas impoffible. Les Peu- 
{>les divers qui parlent difiR»ea)C lan- 
gages pourroient s'entendre , non 
pas en parlant, mais en s'écrivant. 
Ce qu'ils teroient^ non en fc fcrvaBC 
dc$ Caraâieres de l'Alphabet ^ m^'fi 
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àcs moyens <juc nous allons dire. 

Pour cela il ne faudroît qu'înven-^ 
jtcr certains Caradcres Hieroglyphi- 
iques , ou certains autres Signes dont 
on ronviendroit parmi les Nations, 
& que l'on împoferoît , non pas aux 
noms , mais aux chofe« dont il s'a- 
giroît. Si cette împofitîcW iè faifofc 
ninfi j non pas fur les noms , mais 
fnr les chofes , il n'y auroît point de 
Peuples qu'en les lîfant , ou en ks 
.voyant , m les entendiflent^quelqucs 
dîffcrens d'ailleurs que fuflcm les .ter- 
mes dont ils fe ferviroient pour le^ 
exprimer , foît en parlant ou en écri- 
vant. Donnons des exemples , ôC qui 
foîcnt finfiblcs, quifalTent compren- 
dre aux pîlus gromers même ce .que 
nous dilbns. 

Le premier exemple paroît dans 
ces fortes de Notes \ ou Figurés fiîe- 
roglyphîques 4ont <»!•& ièrt.dans 
l'Atoenomîe pour donner à conaoî* 
tre les Sig«s du Ciel. Les Aftronfo- 
mcs pour exprimer le Taureau fe fer- 
vent de ce Caradere \i , commets 
en employent d'iutrcs pour exprimer 

les 
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les autres Signes. Or parce que l'on 
eft convenu de la fignification de cet 
caraâércs , îl ii-'cft aucun qui en les 
▼oyant n'entendent fort bien ce qu'ils 
'figaificnc^'; quoi que dliiilleurs il foie 
véritable que ceux qui ontdc clifFc- 
tcns Langages ne s'entendent point 
en prononçant les cho/^ pour la H- 
gnificatîou d^fqucllcs ils ont été in-* 
ttntcz. Donnons tout lê jour qu'il 
&ut à cette Elemarquc. Le Taureau 
i parmi les. Latins 'eft appelle Taurus; 
} parmi les Hébreux , Schor ; parmi 
I les Allemands ^iSf/Vr ; parmi les Fla- 
mands , f>rr^.; parmi les Polonnois , 
Sal^ > parmi le$ Angloîs , AbuHe. 
Ainfi quand TWcbreu pour fignifier 
> le Taureau |)ron0ncc Schor ^ &l'Al- 
^ ktnand Stier^ , l'Hébreu n'entend pas 
't Allemand > & l'Allemand n*cnten4 
pas'l'Hebreu , & ainfi des autres qui 
prononcent différemment ,• & cepen- 
dant tant l'Allemand que l'Hébreu 
^uand ils voyent ce Sipie \j com- 
prennent également l'un & l'autre 
quec'eft le Taureau. 
r Les Chiffres peuvent nous fervîr 
d'un fécond excmple,Dans l'Arîtbmc-^ 
Tome //• G 
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ciquc îl y a certains Caradcrcs que 
nous noini-nons ÇhîflFres qui combi- 
nez divcrfement fignificnc tous les 
nombres poflîbles dans quelque Lan- 
gue qu'on les prononce , àc dont nous 
parlerons exprellèmcnt d'abord après 
que nous aurons fini cet article. Ces 
Caraûéres font univerfèllement , ou 
prefque univerfèllement connus & 
reçus parmi les Peuples difFercns. 
Dans les endroits où ils font reçus » 
pour les entendre l'on n'a qu'à les 
voir. Un François qui marquera à un 
Allemande l'année courante k fervîra 
fur le papier de ces quatre Chiffres 
1717. & en parlant il employeralcs 
termes fuivans , mille fepr cens dfx 
&fepr. N'eft.il pas vrai que l'Alle- 
mand qui n'entendra pas le François 
quand îl parlera , pourra entendre fôn 
écriture Arithmétique par cette rai-, 
fbn que l'on eft convenu de la fignîfi- 
catîon de ces ChiflFrcs f Nous pour- 
rions faire venir ici à propos les piè- 
ces du Blafon , les Notes de la Mufi- 
qiie , les figures delà Médecine , &c, 
qui font connues dans la plus grande 
pawle du Monde-, quoique chaque 
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Nation pour les exprimer fc ferve de 
dîfFercns termes. Pourquoi donc ne 
pourroit-oa pas avoir de Notes com- 
munes pour tout autre chofc , qui 
cnfuitc d'une convention feroient en- 
tendues dans toutes les Parties du 
Monde ? Pourquoi enfin ne pourroic- 
on pas înri'oduîre dans tout l'Univers 
ce qui eft déjà introduit parmi les 
Chinois &les Japponnoîs f Ces Peu- 
ples ont des Idiomes entièrement dit- 
fcrcnsj ils ne s'entendent pas par con- 
icquenr en parlant ; les uns cepen- 
dant lifent éc comprennent les écrits 
des autres , par cette raîfon qu'ils ie 
fervent des mêmes Signes qui fignî- 
ficnt les mêmes -chofes. Et en effet 
comme les Peuples difFerens n*ont 
pas de différentes idées des chbfes, & 
iqu*un Polonnoîs ne conçoit pas autre- 
ment un Taureau , ou un Ecrîvîcc 
que le conçoit un Efpagnol , l'on cft 
obligé d'avoiier que à dans le monde 
Ton ctabHlîbit certains Signes qui 
ftifTent communs , ces Signes condui- 
roîent alors toutes les Nations à la 
connoiffàncc des choies qu'ils déno- 
teroient cnfuite de leur inflîtution-i 
Gij 

/ 
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\c commerce de l'Efprît dîflîpé a». 
iourci^hui& prcfqucxîétnrit, ou pour 
le moins fore limite par tant cfc dîffc- 
rens Langages qui font que l'on ne 
s'entend pas ,icroîr heurcufemcnt re- 

5>arc V & renouvelle ; rîcn de ce qui 
c parte dans l'Unîvers n*échappcroît 
à nos. connoîflances , fans , fans qu'il 
fût bcfoin d'Interprète , l'on reverp 
roit enfin de nouveau cette aîmablc 
Societé'que l'on vît dans les premiers 
temsjlorlque chacun ne parloit qu'uo 
même Langage. Voilà un projet , 
mais nous ne nous vanterions pas de 
l'exécuter; pour le faire unfeulHomr 
me ne fufHroit pai ; il feudroit quP 
tous les rrihccs s'y employaflcnt,. Ce- 
pendant Herigonc s'en eft vante ; il 
a voulu en quelque façon le mettre 
lui feul en exécution ; il a ^fait cinq 
Tomes d'un cours de Mathématiques 
en Notes , qu'il prétend être une 
Langue univerfellc , & pouvoir être 
entendue de tout le monde.Lc Traité 
que nous devons faire des Hiérogly- 
phes fervîra de confirmation à ce que 
nous venons de dire. Les Auteurs qui 
ont écrit des Lettres (ont.Tcrendat 
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nus Maurus , Ancoîne de Ncbriffc , 
Malînkroc , Gaîliaume Poftcl , Scali- 
ger , Dom-Lancclot en fa nouvelle 
Mctode , & quantité d'autres. 



CHAPITRE X. 

"Des .Chiffras oh CaraSleres ^^ràhfnt/!-^-. 
ques. Eloge & avantages detâs 5^- 
nes. Leur origine & leur u/kge. Ma» 
nieres de. compter avant l'invemiorf/ 
des Chijfres.Flgwesâe ^nelcjues Chlf* 
fres anciens^ Çeltès dés Romains ^ ^des ,■ 
Grecs y des Hébreux y des- Arabes oh 
Indiens , &M quelques autres^ 

LEsChîflfres font une autre cfpcccr 
ftcCaradtcrcs dont on fe fërc dans.. 
llArithmctîque ,„qiie i*ôn définit fa. 
Science des nombrcs^^Cès Caraâ;e-. 
tes , non moins que ceux de l'Alpha- - 
fcet , font de vrais Signes de nos con— 
ccptîons :.car.commepar l6 moyen i 
des Lettres nous formons des mots , . 
& de longs difcours qui expriment 
les Pcnêes de nôtre Efprit j auflî par 
le moyen des CliifFrcs nous marquons > 

\\) 
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tputesics fortes de nombres qucnous; 
pouvons nous îmagîner j maïs avec: 
Cf txc différence , que par tout l'on . 
comprend les dîyerfcs combînaifons,^ 
& fignificatîôns de ces Chiffres , & 
^c pottr ks* ^comprendre l'on nV' 
qu*à les v.oîr 5 tandis, quç l'on ne 
connoît pas toujours les differensfens. 
qt^e l'on doone danV chaque Nation^ 
aux Caraderes alphabétiques, étant* 
vrai qu'un, Allem,and*, pu tout autrej 
qui parlera . un Langage é^trangtr , . 

^ comprendra bien moins ces paroles :. 

jiiilù fept, cfns dix &.fept , quî.cn. 
xiptre Langue marquent l*année cou-- 
rante , quc^ ces Chiffircç 1717. ou, 
que ces autres m d c c. x v 1 1. quî ^ . 
fignificnt la même chpfc.^ car. s'iL 
connoît les Lettres. qui forment ces. 

mots , il ne comprend pas pour cela , 

le fens de ces mots ,• mais en con- . 

jioiffant les dîffcrens Chiffres , il con- . 

çoîi; ce qu'ils veulent; dire , de quel- . 

que manière qu'ils foîent combinez, 
Qeft une merveille qu'avec 24* ^ 

Lettres nous puiffions . donner du^. 

corps &de la couleur à noa concc- , 

pfîons qui font purement fpiritttçUç$>., 
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ôc ' mettre au jour , fans beaucoup 
même de travail , & d'application , 
routes lés différentes penfêes que peut 
forrner- nôtre entendement ,• raais 
c'en eft une autre qui n'eft guere^ 
i-n oins /ur prenante ,. qu'avec neuf, 
Chiffres Seulement, & quelques Zé- 
ros . , nous puiiEons fupputer dans 
quçlqyes momens fur une fedille de 
Pgpjçr, , , les Finances de tout un Ro- 
yîiumc.j^es frais de toute une Armée, 
1g fonds , , le pirofit , les pertes d'une 
Spcieté ; ^compter & réduire dans un 
e(pace fort petit , combien d'années > 
combien de jçars , combien d'heures,, 
& de minutes fe font écoulées depuis 
U cjtéadon du Monde ; jufques-Jà 
i^p'Acchîmedc à prétendu pouvoir 
marquer le nombre des grains de iâ-^ 
bit qu'il. faudroit pour remplir l'ef- 
pace qui fc. trowe eutre la Terre & 
le.Cicl , ayant foutcnu . que le pre- 
mier, Chiffre qui |fe, marque ainfî i. 
& qui vaut uu , pput , s'il eft fuivî 
dç j2. Zéros , peut défigncr ce. nom- 
bre effroyable de grains de Sable nc- 
cçflaires pour rempliir ce vuide , ce. 
^U'îl.a tenté de démontrer en fup- 
GJiij, 
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pofant y qu'il faut tant de graîns de 
Sable pour en former un de Pavot ; 
tant de graîns de Pavot pour faire les 
quatre dimenfions. d'un pouce j tant 
de pouces pour toute l'étendue d'un 
mîlle y & tant de mîUes pour arriver 
jufqu'au Fîrmamcnt.-Or par ces rap^ 
ports , & ces gradations , Archîme- 
de a cru que ce Chiffre i . fuîvî de 5 2 
Zéros en cette forte : loooooooooa 
000000000000000000000000000 
000000000000000. étoit fumlant: 
pour marquer lenombre de ces graîns^ 
de Sable. Mais Arcnam Marù , &^ 
fluvl<t gHttas cjttis àlnumrrabk f Quoi 
qu'il en foît , fî l'on trouve le nom- 
bre le plus petit , l'on ne fçauroît 
trouver le plus grand , & fî ces fortes^ 
de fupputatîons ne peuvent fe faire 
effcébivemenf , l'on en peut fàire^ 
quantité d'autres qui peuvent aller , 

{)Our ainfi dire , jufqu'à l'infini , & 
es faire (ans erreur , dans trois coups 
de Plume par les règles de l'Arith- 
métique qui ne pourroient être plus 
fures , plus infaillibles , ni même plus 
utiles & plus néceflaîres qu'elles le. 
font :,car quel rompement de cervel-*- 
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>cllc , & quel embarras ne feroû-cc 

Î)as pour un Banquier , ou un Trc- 
brîer s'il fiilloic qu'il comptât de tctc 
un nombre confidcrablc de pièces de 
toute forte de Monnoycs ? Où en fcs- 
roienc un Mathématicien y un Geo* 
mètre > un Aftronome , un Muficien 
fàxïs ce fecours , & tous ceux enfin 
<julne peuvent fc paffcr. de nombres , 
de fupputatîons , & de proportions 
dans l'exercice de leurs iciences , de 
Jcurs Arts , & de leurs Gommerces ?. 
Avouons donc que l'Arithmétique 
n'eft pas moins avantageufc qu'elle 
c(t admirable y confcflbns même que 
nulle autre Science ne fçauroit pref.- 
que fé paflcr d'elle ;:puifqu*il eft vrai 
que toutes les Sciences ». & que tous 
les Arts , fans, en excepter les plus 
Mécaniques » ont befpin de nombres ,. 
ôc de proportions.. Lycurgue n'eut 
donc pas raifon d'en défendre j com« 
me il ht , l'ufâge dans là Ville de La- 
cedcmone , fous ce prétexte aflcz lé- 
ger , que c'éfoit une chofe trop mé- 
canique , & capable de caufer du 
trouble dans la Republique . 
j Les Romains, &.les Egyptiens ne 
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donnèrent point dans ce faux travers. 
Au contraire la Science des Nombres 
étoît la première qu'ils avoîent fbîa- 
de faire apprendre à tous leurs cnfans^ 
L*on fçait quel fot fur ce fujet le fen- 
timentde Platon & de Pytagore. Ils 
crurent que l'un des endroits par le^ 
quel l'Homme fe dîftînguoit du rcâé- 
des Animaux , étoît de fçavoir comw 
pter : en effet comme l'Homme entre 
tous les Animaux cft le (cul qui fça- 
che raifonner & parler ^ il eft auflî 
l'unique qui fçachc dompter : aufli 
Amprriilidc q.ui ne fçavoît Supputer 
au-delà de cinq , fiir regardé comme 
un ignorant , &: comme un Homme 
de peu d'Efprîr. 

Qjïaiit à rinvcntîon de cette Scîcn* 
ce , ilferoît difficile d'en marquer le 

I)remîer Auteur. Le» uns en donnent 
a gloire à Mercure y les autres à la 
Déeffe Numeria , les uns à Abraham^ 
les autres à Thcutdaemon , & la plu- 
-part aux Phéniciens qui l'inventè- 
rent , difcnt-ils , pour faciliter leur 
Commerce ; il y en a qui la rappor* 
tcntaux Neveux d'Adam provenus 
de Scth j & il paroît qu'ils en ont 
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raîfon ;*èar cette Science étant autant 
néceUiice qn^clle l'cft à la Républi- 
que , nos premiers Pères en ont dâ 
avoir quelque connoiflancc. Leur 
propre utilité l'exîgeoît aînfi ,* îl étoît 
même de la raifon qu'ils tâchaflent à 
înnîcer celui dont ils depcndoient , qui 
fit toutes chofcs , nous dit Salomon , 
en poids , en nombre , & en mcfure. 

Cette Science qui dans fa naiflance 
fut apparammcnt aflcz imparfaite , 
fut dans la fuite pcrft<5Honnëe par 
quantité de grands Perfonnagcs , par 
Pytagore , par Euclîde , Nicomaque, 
planude , Archîmede , & par plu- 
fieurs autres qui avoient du goût 
pour elle , & qui en connoilToicnr la 
néccffité. Cependant l'on n'eût pas 
^l'abord l'ufage des Chiffres ,• cette 
invention ne vint qu'affcz tard. Dans 
les premiers Siècles l'on ne compta 
qu'avec les doigts , leurs différentes 
pofitions forent feules employées 
pour fignifier les dîjfferens nombres. 
Les Figures que Ton donne ici de ^6^ 
mains , feront comprendre tres-facî- 
lemcnt cette mécanique. 

Avant linventîon des Chiffres i 
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l'on coniptoit encore avec des caîl* 
loux , & cette manière de compter 
fucceda à la précédente; De là vînt le 
mot de Calcul , & de calculer. Les 
Peruficns , aînfi qu'on le voit dans 
l'Hiftoîre des Incas qui ctoîent leurs 
Jlois , excelloient dans cette manière 
<fe compter avec des cailloux , oti 
avec des grains de Mays , quoi qu'ib 
l'cxerçaflent encore merveilleure- 
Cient avec des fifcelles de diverfcs 
couleurs où les noeuds dîffcrens qu'ils 
y faifoicnt , marquoienc tantôt la 
multiplication , & tantôt la divi/îon 
de leurs Qntpos , c'eft-à-dire , de 
tous leurs comptes , avec même tou- 
tes les fractions dont nôtre Algèbre 
f)uî(ïc fc vanter. Aujourd'hui encore 
es Mofcovîtes font tous leurs com- 
ptes avec des noyaux de Prunes qu'ils 
portent ordinairement fur eux dans 
«ne bourfe faite exprès. Peut-être tes 
Calculs , ou petites pierres donne- 
rent-ils lieu à l'invention des Jettons, 
mais nous n'afliirons rien fiir ce fair^ 
Les Chinois ont une manière de 
compter qui revient prefque à la pré- 
cédente. Ils fe fervent , dit le Père le 

Comte , 
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Comté 9 d'une petite planche d'un 
pîed & demi de long , fur le travers 
de laquelle ils paflènt i o. ou 1 1 • pe- 
tits bâtons parallèles » chacun def> 
qoets enfile plufîeurs boutons cou- 
lants : en les aflemblant , ou en les 
retirant les uns des autres ^ ils com- 
ptent à peu près comme nous ferions 
avec dés Jettons ,• mais avec une fi 
grande facilité qu'ils fuivent fans pei- 
ne un Homme quelque vite qu^l life 
Hn Livre de Compte. A la fin on 
trouve l'opération toute faîte , & ils 
ont leur manière d'en faire l'épreuve. 
Avant que d'en venir aux Chiffres , 
ks Anciens eurent certaines autres 
manières de compter. Ils fe fervî- 
rcnt de points j mais parce que ces 
points étoient trop petits , & trop 
incommodes par confequcnt , de là 
^int que pour une plus grande com- 
modité j oii les étendît en iti petites- 
lignes : & parce encore que pour 
compter , il y avoir trop de peiiie à- 
multiplier autant de lignes qu'il en 
falloir pour marquer les nombres^, 
ou les unirez , Iba^en vîtlt à inventée' 
certaines notes qui furent cûmnnô dgr^ - 
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;ibbregcz de ces lignes > mais qtit 
marquèrent la force , & fignîfierent 
la valeur des nombres. Cardan dans 
fbn Livre de fubtilitate , dit que 
Corn. Agrippa foc l'Auteur de ces 
Caraâeres \ mais Agrippa avoiie lui- 
mênnie qu'il avoit trouvé ces notet 
Arithmétiques dans deux Livres an* 
dcns d'Aftrologie & de Magie. Cette 
invention paroit très-ancienne » & 
l'on dit qu'elle eft venue des Cal« 
déens ^ quoi qu'il en ibit l'on en don« 
ne ici les figures. 

Vous voyez qu'il n'y a que neuf 
fortes de notes dans ces 4. colom- 
nes 3 encore bien que dans la planche 
il en paroiflè 36. Elles y font feule* 
ment différemment difpofées j & ce 
font leurs différentes difpofîtions qui 
font dans chacune une valeur toute 
diâèrente. Les notes de la première 
colomne marquent les unitez ,- celles 
de )a féconde les dixaines ; celles de 
la troifiéme marquent les centaines ; 
celles enfin de la quatrième defignent 
les milliers , ainh que le montre Lt 

Jurtie fupericaro de la pk&che qui 
eprcfence» 
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0ao$ la partie inférieure de ia ma* 
planche , paroidènt cenaines aiw 
très figures donc les Anciens fe iêr- 
voient encore pour marquer les nom^ 
hre» 5 & les grands principalement* 
Dans quelques vieux Livres ^ 8c an** 
dens Marbres on en voit quelques^ 
xmes qui font d'autant plus cuncufes 
qu'elles {ont plus bizarres y & plus 
Connues. Entre celles qui font ve- 
smcs à nôtre connoîfTance & que nous 
ayons ^c graver avec la valeur ^ ou 
le nombre qu'elles rendoient ^ font 
celles qui s'offirent ici aux yeux da 
Leâeur qui prendra la peine de re- 
marquer que te nombre de mille » 6c 
cel«u de cent mille » font marquez en 

5>lufienrs manières > mais dont on ne 
e fervit néanmoins qu'en differens 
temps» Il remarquera auffi que le 
dernier Chiffre qui eft reprefenté 
comme un huit couché 00, n'eft pas 
fi ancien que les prccedcns 5 il n'eft 
venu que de la trop grande précipi- 
tation des Scribes qui par un feul 
trait voulurent marquer ces trois fi- 
giures que l'on voit ici cid, & qui faî- 
loient mille,. 

H ij 
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Les Romains cherchèrent unef 
veye plus facile pour pouTok com- 
pter. Ils prirent d'abord cinq Lettres 
de l'Alphabet qui leur tinrent Heu de 
Chiffre , fçavoîr ^ i . qui valoir un^ 
V. qui valoir cinq. x. qui valoît dix. 
ir. qui valoit cinquante, c. qui valoir 
cent. Dans la fuite Ton ajouta le d. 
qui vaut cinq cens , ^Tm. qui vaut 
mille. Et c'eft ce Chiffre des. Romains 
marqué par ces Lcttrcs^dc l'Alphabet 
qu'oiî nomme Chifire de Finance ; 
ils n'employèrent racmd au commen-. 
cernent que ces trois Lettres i. c. x.. 
Quoi qu'il foît vrai qu'ils fe fcrvoient 
quelquefois de I'm. & voici la ma- 
nière dont on fc fcivoit de ces quatre 
Lettres. 

On marquoît nouante avec nn x. 
& v\\ c. cil cctrc fcrcc , xc. parce que 
le c. (îgnîfîc de foi-mcme cent , & 
que le dix marqué par x, qui efl aU: 
devant , cft une dîftradîon du cent» 
Les cinq cens étoienr^ marquez en 
cette manière lo. & le mille en celle- 
ci CIO. ou bien avec un m. ou un x* 
fermé par deux c. en cette forte cm^* 
cxD« éc quelquefois feulement par 
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on ic. Pour deux mille ilsmarquoîenc 
cia. CI9. pour dnq mille loo. pour 
<Ux mille cciod.^ Deux ièmblables fi. 
gures valoîcnt vin^ mille. Trois , 
trente mille , &c. Ppur faire cin-» 
quante mille iU marquoient un i. 
devant trois c. lo». ces deux figurç« 
K)D3. CIO., faifoictat foîxantc mille. 
Ces trois , lox)^ cid. cid.^ 70. mille». 
Ces quatre , iddo. cid. ci3. cid. $o#. 
xnille..'Lés cinq fuivames, id:x>. ci;>^ 
iio.'cio. ciD. 90. mille. Pour faire 
cent mille ils plaçoioit un i. entre 
trois c. tournez du côte dtoitt& trois 
autres tourner du côté gauche eii> 
cette manière y cccidso. Pour deux, 
cens mille ils doubtoient la figure ^ 
pour trois cens mille ils la triploient ». 
àcc. Quelquefois l^on trouve la Let^ 
tre L. à la ^2jcç de la Lettre L mait^ 
elle y procbiit k même dkt* L'on 
remarquera que les anciens Romains^ 
ne comioUIpient point de nombre au: 
4leflus de cent mille.. Les Albanoîs> 
étoient encore plus grofliers pui& 
f]U'ils ne fçavoient albr au>*>delà de- 
tant ^ & les Badens encore plui^», 
fcl îij, 
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puîfqu*ils ne fçaVQÎent compter iqué 
jufques à quatre. L'on remarquera, 
encore que lorfquc les Romains xî* 
roîent une ligne fur quelqu'un de 
kurs Chiffres , alors ce Chiffre pro- 
duifoit autant de fois mille ^ qu'il 
renfcrmoît d'unîtcz. La Lettre X* 
par exemple, qui lorfqu'elle n'a point 
de barre par delTus^ne fignifieque dix, 
avec une barre x. flgnifte dix mille, 
ic aln/i des autres à proportion^ 

Les Hébreux , & les Grecs pour 
Chiffres fe fervent des Lettres de 
leur Alphabet , aflîgnant un nombre 
k chacune d'elles. Nous lifons que les 
Latins en iicent autrefois^de même f 
maïs il ne femWe pas que cet ufage 
ait eu h'cu parmi les Anciens. Il fem- 
We au contraire que cela ne fut in- 
troduit que dans un temps d'igno- 
raïke & de barbarie : Quelques Mo« 
dcmes le croyem de la forte , & nous 
fommcs de ce fentîmene , foit parce 

2ue fâint Itidorçde Seville Auteur du 
;ptieme fîeclc; le dit en tcrmçs cx^ 
prcs au premier Livre de fes Origir 
Mi ,,chapître troifiàitf ;f Soit à <^iijfe 
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d'un Décret que nous trouvons de 
Bafîle de Macédoine 011 l'on volt 
que cet Empereur ayant iié averti 
que l'on /è fcrvoît des Chîf&es oa 
Notes Arithmétiques pour compofec 
des maléfices > ordonna qu'au lieu 
"de ces Notes l'o» ne fe ferviroît dé- 
formais que des Lettres de l'Alpht-» 
bet y lefquelles pouvant être facile* 
ment lues j & même par le fimpi» 
Peuple , par ce moyen l'on ivkc^ 
roit la malice de ceux qui abufoient 
des Chiffres anciens pour en £dre 
des Sortilèges ; quoi qu'il en /bit » 
voici les nombres que l'on donnoit ài 
chaque Lettré. 
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!« Si£nft 


JOO 


90 


A 


N 


300 


II 


B 





loa 


400 


c 


P 


50a 


JOO' 


D 


Q. 


ISO 


So 


E 


K 


40 


70 


F 


S 


400 


l^a 


G 


T 


200 


/ 


H 


V 


100 


10 


I 


X 


XjO 


I/o 


K 


Y 


JO 


^OOO) 


h 


Z 


joocr 




H ' - " 


&& 
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Il y a des Vers anciens dans Baro- 

nius qui marquent les Lettres figni- 

ficatives des nombres* Nous les don* 

nons ici. 

A 

hffiâet A mmeror quinientos crains "' 
B 

Et B trecentum per fe rettnere vtde^ 
tur. 

c 

Non pUfquam centHfH- Q Lhera ferfur 
habere^ 

D 

LUera D vtlnt A ^nh^entcs Jïgnl^'^ 

E 

E QuotjHf incmos ^ cjuincfuagtftts tC" 
mbk. , 

F 

Sexta quater denos gnit quâ dijlaf ab 
Alpijo. 

G 
G Quddrîngemos demonftrativa te* 
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M 
H ^f^ iHCimcs ferfe ieftffîM h^ 
Ifendos, 

I 
1 C Compétr erit ^ & cmum pgnlfim. 
€éAn 

K 

L 

M 

M Câpm ffl fum fcinm milU r#- 



N 

hâmâoK 

O 
O Numinmgijtut fii nim tmJUdnmi 
exféu 

P 

P Simiiem eum Q numerum monfirémtr 

Q V^elut A cum D ftingetîm vuk m* 
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R 
S 

s Ver9 /êftetuMS mmerms fi^tfi^ 
ttibU. 

T 

T Quoqim eemenos & fexagimâ u^ 
rwîu 

V 

V Vero ipêlnepif déd^h ttbi , fi relire /?«- 
tnerabis. 

X 

X Supra ienoi ntmtr9 tihi da^ uti^ 
nendos. 

Y 

Y Déu cemenos & qmnqHdgintM no^ 
vatos 

2 

Vltima Z unensfinem bis mîUe unehit. 

Chaque Lettre produifoit toujours 
un nombre plus grand quand elle 
Aoît chargée d'un titre , a{nfi qu'on 
fourra le voir dans la table fuivânte. 
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/ooo 


90000 
15 


3000 
B 


IIOOO 

ô 


I 00000 


400000 

p 


/ooo 


J 00000 


D 

xsoo 
Ê 


80000 
R 


4000 
F 


70000 
S 


40000 


160000 


G 


f 


100000 


/006 


H 


V 


I 00000 

r 


lOOOO 

X 


IJOOOO 


I^OOOO 


K 


Y 


JOOOO 

£ 


1000009 
Z 


1090000 




M 


&c. 



Après 
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Après les Chiffres Romains» & 
les aacres dom nous avons dcja par- 
lé , nous vinrent les Chiffres Arabes « 
ou pour mieux dire les Indiens ; car 
les Arabes en ont appris les Carac- 
tères des Indiens > comme les Maures 
les ont appris des Arabes > les Efpa- 
gnois des Maures 5 & les Latins des 
Ëfpagnols depuis quatre cens ans feti* 
Icmcnt , ou environ ,• puîfque Pla- 
nude , & Alphonfe X. Roi de Caftii- 
le font les premiers entre les Chré- 
tiens qui s'en font fervis. Ces Chif- 
fres font au nombre de neuf donc 
voîci les figures : i, 1* 3, 4. 5. 6. 7. 
8, 9, Ces figures multipliées & com- 
binées diffcrcmmenc peuvent aller, 
pour ainfî dire , à l'infini. Le nom- 
DTC de dix efl fîgnifié par un cercle o 
qu'on appelle Zéro joint au premier 
nombre ainiî figure i. &quî vaut 
un j on le marque ainfi : 1 o. A me- 
fiirc que l'on multiplie les zéros qui 
d'eux mêmes ne fignifient rien » s'ils 
ne font joints à um » ou à plufieurs 
des fufdites neuf figures , à mefiire 1« 
nombre devient plus grand ; ce qui a 
iàk^re à un Pocce parlant du Zéro : 
Tom IL I 
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Von fii comok en moi fin ni commen-^ 

cernent ; 
Neuf dijfembUhles ^Sœwrs m^acoomfM,^ 

gnent & m'aident. 
Je ne vcis rien de mol , mais quand elles 

précèdent , 
On peut me faire dors valoir infini^ 

ment. 

Ces zéros prennent leurs dctermî- 
nations des figures , ou des chiffres 
qui les precedeiit. Par exemple , cet- 
re figure 8. avec un zéro So. feit le 
nombre de quatre-vingt : avec deux 
800. fait huit cens : avec trois 8000» 
fait huit mille : avec quatre 80000. 
fait quatre-vihgt mille : avec cinq 
Sooooo, fait huit cens mille , & ainfi 
de toutes les autres figures ou diif- 
fres : en forte que l'on multiplie les 
dixaincs , les centaines , les milliers , 
& les autres nombres qui font au 
dcflus , ou par les zéros mêmes , ou 
piir les di&rcns chiffres qui les pré- 
cèdent. 

Ces figures font fort commodes ^ 
^ u<m nous di fovons ptus frc- 
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quemment , #& plus fecflcmeiit , que 
du chiffre Romain y fur tout dans' 
ces fortes de Sciences qui font de 
grandes fiippuracions comme l'Algè- 
bre , la Trigonométrie , .1* Arithméti- 
que , & l'Aftronomic, Ces Sciences 
n'employent que les chiffres Arabes» 
Dans les Chiffres ou commence à 
fupputer du côté droit en tirant vers 
le gauche , ce qui x fait croire à Vd- 
la que les Chiffres ont été înyentcz 
parles Orientaux ; il n'a pas eu tort 
de le croire aînfî ,* puifquc cela étoit 
en ufagc dans tout l'Orient , chez les 
Caldcens , les Syriens , les Egyptiens, 
&c. Outre que les Indiens fe fervent 
encore des mêmes Notes ou Caradte- 
rcs^ue nous» pour marquer lej Chif- ^ 
fircs , auffi bien que les lept Planètes, 
& les dou3ie Signes du Zodiaque : 
nous pouvons même juger de là , que 
ces Chiffres Indiens > où Arabes font 
plus anciens que les Romains , en^ 
cote bien que nous n'en ayons eu la 
connoiflance ; que vecs le treizième 
(îecle^ Huetius dit que ces Chiffres 
aefont que de purs Caraderes Grecs, 
mais cotjTompus par les Ecrivains. 
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En comptant l*on dît , & c'èft c* 
qti'on appelle Echelc de Numération'» 

Nombre ■ ^^ r 
Dîxaîne ■ lO' 

Centaine too 

Mille I 100a 

Dixaine de mîHc*— loooo- 
Centaine de mille— looooa 
Million — — .~ roooooo^ 
Dixalm de millî. — looooooo 
Centaine de milh\— ïoeoooooo^ 
Mille de mîiUons— loowjooooa 

Mîlliar « loooooooooo' 

©ixaine de millî.-— 1 00000000000 
Centaine de Mil. — loooooooooooo* 
Mille de milliàrs— ioooooooooooo«* 

te Zéro peut être ajouta aux neuf 
figures indifféremment , & accroîorc 
leur valeur de dix , de <!ent , de mil* 
le , de millions 3 de millîars, dcbil- 
Kons ^ de trillions , &c. à roefurc 
qu'on le multiplie. Au refte nul autre 
Ghiffire que l'Arabe ne fc fcrt dtt 
Zéro. 

Il fatit remarquer icîtrois choie*. 
X.a. première ^ qu'eftœi» que oonfc 
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ayons dît que l'on compte de droit à 
gauche , cela ne doit s'entendre que 
des unirez \ car les dixaines , les cen- 
taines , &c. fe content du côte gau- 
che vers le droit. La deuxième , c'cft 
que le lieu donne aux Chiffres des va- 
leurs toutes différentes. Au premier 
lieu ils ne valent que des unirez ; au 
fccond j ils valent de dixaines ; au 
troîfîcme , des centaines , & toujours 
wn plus grand nombre à mefure que 
Ton recule.' Enfin la troîfîéme cho- 
ie qu'il faut remarquer , eft que 
tordre ,, non moins que le }îeu , 
change la valeur des nombres. Soie 
qu^ils foîent Tun. fur l'autre , com- 
me 5,. foît qu'ils foient à côté où ils 
peitvent être JSpârez,commc 1.2.3.4. 
& oâ aufli ils peuvéîit^fe rtôuvcr fiez, 
comme 1234. Dans le premier cas îîs. 
ne font que quatre unitez , au lieu 
qu'ils font te nombre de mille deu^ 
cens trenrc qùarre quand ils fontliez.. 
Paritiî ks nombres de t*Arithmecif- 
que il y en a des Çardînaux,& des au- 
tres qu'on nomme Ordinaux ; il yem 
adcCollciStîft^ , de bîftiributifs , de. 
BreportîoïintH x Ifdn ^r trouve le: 
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aiombre plan , le nombre fdlîdc , lé^ 
nombre quarré.Il y en a.quc l'on ap- 
pelle nombre pair , nombre impair , 
& paîremcnt: impair , nombre pre- 
mier ou primitif, nombre compofc, 
nombre parfait , nombre fourd , ou. 
irrationnel , nombre entier,. nombre 
rompu , & quantité d^autres qui font 
connus de ceux qui profeffcnç l'Aris» 

thmctîque. 

L'Algèbre entre laqpellc & l'ArL-- 
ihmctiquc il y a une connexion na.- 
turelle , ne différant l'une de l'^autrc 
que du plus j& du moins ,,a aufli dos. 
nombres qui lui font propres. X'oo 
en donne ici en peu dc^ mots unp 
ïdcc. 

L^AIgebre cft. la, grande fdencc 
des nombres ,v uneclpecerde calcul: 
par le moyen .duquelbn- pcut.rcfou- 
dre tout Problème dans lesMathcp 
matiques , & l' Arithmétique. , . pout-- 
V» qu'a pikiîflc être rcfolu ,-.c'cft là. à 
©eu prcs^ la. notion qu'on . en . peut: 
aonncr. 

On diftingue^ l'Algcbrc.eD ancîeiv- 
ne , &,cn moderne,. La première & 
nomme, Yulgairc. ou ngmhreuLfe^^&: 
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rficdnpioye d^s nombres pour la f©- 
lacjan des^ Problèmes d'Arithmerî- 
que ,.mais fans nulle demonftracion. 
La:Modeme que l'on appelle fpecieu- 
{Çi^^à plus d'étendue que la vulgaire. 
Eour dcfîgner les^ cfpeces ou les for- 
mes des chofes fur lefquelles elle 
exerce, fesraîfonncmens , elle fc fert 
des Lettres de l'Alphabet au lieu de 
nombres.. Cette Science employé 
quantité de notes ou de figures qui: 
ont toutes leurs fignifications^ & leur 
valeur ^ que l'on pourra, voir dans 
les Auteurs qui en ont traité. 

L'invention, de l'Algèbre eft plus 
qu'adnurahle : mais l'on n'en içait 
p^ au (ur le; premier Auteur. Selon 
Sedverius c^ fut un Grec nommiS 
Diophante. Cardan penfè le contrai- 
re » ibattribuë cet honneur à un Ara- 
be nommé Mahomet fib de Moyfe ; 
auffi lui donne-t'il rang entre les. 
douze plus excellens Hommes qu'il 
dît s'irre diftinguc2 dans l'Antiquité 
par une fiibtîlité d'efprît extraordi-^ 
naire..Mâis ceux qui l'ont. rétablie, 
depuis peu de temps , ayant été coai^ 
Ii.iiî|, 
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me cnfcvclîc depuis pluficurs fîeclc^; 
{oit par la négligence des Hommes y 
foît à caufe qu'étant trop abftraîtc > 
& difficile à apprendre , elle rcbutoit 
les efprits , ont été Vîeite , & René 
Defcartes , mais celui-ci eft accufé 
par Monfîeur Vallis d'avoir tout , ou 
prefque tout pris dans Harniottus ce 
qu'il en a laiflc par écrit. 

L'on nous dirpetifera de produire 
ici tout ce qu'enfcigncnt l' Algèbre 
& l'Arithmétique -y nôçredelTcin ne 
l'exige pas ,&: d'ailleurs nous ii'a- 
vons garde de préfumer que nous 
pu (lions en venir à bout ; il nous fuf-^ 
fit d'avoir rapporté à peu près ce qui 
foît à nôtre lujet , qui ne roule qi« 
fiir les Sîgiies qui fervent à mat^df^ 
ter no5 PcnÉecs», 
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CHAPITRE Xl. 

Vilj a ou: nm qHâltjne tenu 4tt4chAt 
aux nombres ? Si l*on peut s* fin fervir, 
four faire des obfer votions l 

IL fembfe d'àfeord'que ce n'feft' nf 
contre la raîfon nî contre la Reli^^ 
gîon die feîrc dey obfcrvatîbns fur les 
nombres , 9t que die s'en fervir povn: 
ccrtâfns defleîns , ce n'cft pas donner 
dans h faperftirîon & la vanîtc 5 car 
tienne part nous apprennons par les 
Ecritures que Dîeu^ a faît toutes cho^ 
fcs en nombre , enpokls^, & enmei. 
furt j & d^ne autie part nous avons 
hutoritc de prefque tout ce qu*îl y a. 
d*habae Gtas dans^ U Phitofophfe , 
IfAftrolbgîé , Fa Mufique , & la Mé- 
decine , &ns parler de quantité d'Au- 
teurs Ecclefiaftîques qui ont feît ijt% 
obfervatîons fUr \z% Nombres, & en 
ont tire mîHe allégories. L'on fçaît 
aiTezque Pythagore «v particulier , 
& fcs Sénateurs , ont rapporté cha- 
que chofc aux nombres ^, cQnnncài 
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unecaufc umverfellc > & qu'ils ont 
crû que rien ne fe faifoic dans le 
Monde que par leurs différentes com- 
binaifons \ que Macrobe dans lefon« 
^c de Sçîpîon \ l. chap, 15. n'a pai 
même cxclud l'union de l*Ame avec 
le Corps qu'il a fait de même dépen- 
dre des Nombres 5 que les Aftrolo- 
gues y ont renfermé les Myfteres de 
leurs Prédirions. La Médecine quc^ 
Pline die être un des trois Arts impé- 
rieux qui ont donné nai(!ance k la 
Magic y ne manque pas non plus- 
d^obferver les Nombres comme queU 
que chofe de très-important ; elle 
obfervc en patticuHcr les Années clî- 
maâépques > & les jours critiques 

Ear lefquek on juge de la Maladie» 
a Cabale tire des vertus mcrvcîl- 
leufcs des Nombres des Noms di- 
vins. La Mufîquç ne vaudroit rien 
fans les Nombres > ic c^eft à euxauf- 
quels il faut rapporter toute la Con^* 
Nuance & la Mélodie des Tons. Tout 
cela proi^ve qu'il doit y ^voir quel» 
que vertu attachée aux Nombres , & 
que l'on peut s*en fcrvir foui Êdre 
ifcsobfcr rations^ 
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Toutes CCS autorîtcz & toutes ces 
preuves ne fçauroîent nous contraîn-» 
drc à croire que les Nombres ayenc 
les vertus & lés qualhcz que Ton pré- 
tend leur ajctribucr ; car entre ces au- 
torkez il en efl: qui ne font pas bien 
entendues , & d'autres qui offrent 
des chofes que l'on ne fçauroît bien 
prouver j Aînfi jamais elles nous im- 
pofcrent jufques-là que de nous pcr- 
luaderquc les Nombres , & les Chif- 
fres qui les défignent ayent d'autres 
fignîhcatîons , & d'autres vertus que 
celles pour lefqucUes ils ont été în« 
ventez , à moins qu'ils n'en euflfent 
de myfte'ricufes & de fondées dans 
les Ecritures , que nous refpcdcrions 
en ce cas loin de les critiquer 3 ou de^ 
les nier. Maïs hors ce cas , nousnç 
faîfom nulle difficulté de nous déda-^ 
rét contre toutes ces vaines récher- 
ches des Cabalîftes , des Enchan- 
teurs , des Profeflcurs de Divination; 
contre même certains Aflrologues & 
Médecins qui fe perfuadcnt'que par 
les Nombres /on peut découvrir l'a-' 
venir , ;& entrer dans là conhoîffancc 
de certains iècrets. Nous décidons- 
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parconfequent contre cette elpecd 
de Divination ^e l'on nomme Ari- 
cfanomance 9 par cette iraifbn qu'elle 
juge de l'avenir parles Nombres 3 Se 
voici d'abord des preuves <{ui feront 
voir la foibleflè des fbndemens fur 
leiquelles on appuyé cette prétendue 
vertu des Nombres , comme l'înutîli* 
ce des exemples ^ue l'on apporte 
pour la prouver* 

Premièrement , l'on ne pcrrt pas 
prétendre que parce que le ^i^ea 
ëit oue Dieu a ^it toutes chof^.en 
nombre , en poids , & en meftire\ 
ks Nombres doivent étte la cauiè 2rv 
le principe de toutes chofes ; le fens \ 
Littéral & véritable de ce Padage 
n*eft autre que celui-ci , içavok , 
«ue tout ce que Dieu a fait , il l'a 
tait {ans conmfîon » mais dans^l'oi^ 
dre 9 & dans la ififpofition telle qu'il 
falloir. Salomon en cfîfant ces mots 
n'a £m aucune attention aux Nom- 
bres 9 & il n'aurok eu aucune raiiôa 
de l'y faire. C'cft aji^ que les Inter- 
prètes ont expliqué la penfée de Sa» 
tomon , &<:'eft amfi qu'il faut expli- 
quer ceUe de Microbe quand il a 

parlé 
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^atîé de l'union qui fc feît de I*amc 
avec le corps ; car fi cet Auteur avoît 
prétendu , que cetcte union dépendît 
en effet des Nombres , nous regarde- 
rions fon opinion comme extrava- 
gante , comme nous regardons ainft 
celle des Cabaliftcs dont nous parle- 
xons dans la fuite. 

Qiiant aux My^eres des Nombres 
du Philofophe Pythagore , ils avoient 
plus de vanité que de fblidlcé ; nous 
ne craindrons pas même de dire que 
toutes les Allégories que plufîeurs 
J[>o(3:curs en ont voulu tirer , ne font 
au fond que des jeux d'efprit,& qu'u- 
ne pure perte de temps. 

Les Confonanccs , & les dîflbnan- 
ces que l'on remarque dans la Mufi- 
que y ne viennent pas non plus àc% 
Nombres , ni cette douceur parcon- 
fcquent . que nous féntons des Confo- 
nanccs , & cette rudeffe que nous 
fcntons des Diflbnances, Quelques- 
uns pourtant le prétenctent , & fou- 
tiennent qu'attendu une Sympathie 
qu'il y a entre nôtre Efprit & les 
Nombres , les mouvcmcns de celui- 
là doivent répondre aux différente^ 
tome IL K 
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proportions , & mefurcs de ceux-ci. 
Car s'il cft vrai , ajoutent-ils , que 
certains mouvemens de l'Ame dé- 
pendent des mouvemens des erprîts 
animaux , & que les mouvemens des 
cfprits animaux dépendent à leur tour 
des mouvemens des organes des fens : 
s'il eft vrai encore cjue la moindre 
force eft capable d'exciter ou d'arrê- 
ter ces mcmes efprîts j que le moin- 
dre fon peut les ébranler , & le plus 
petit mouvement étranger les déter- 
miner j il s'enfuît de là que de dîfFe- 
rens fons meuvent difFcremment ces 
efprits "j qu'ils le« attirent quand ils 
font doux , agréables , & modérez ; 
qu'au contraire ils les font couler 
dans les Mufcles pour les dîfpofer à la 
fuite quand ils font rudes & violcns ; 
& qu'ainfiïiiivant la lenteur , la vî- 
tcffe , la txanquillîté ou la violence 
de ces efprîts , nôtre amefe trouve , 
ou plus trîrtc i ou plus joyeufc , ou 
plus abbattueV, ou plus animée : mais 
fi l'on approfondît bien la chofe , 
l'on verra que ce n'eft proprement ni 
aux Nombres , ni aux Mefures qu'il 
faut rapporter ces eflFets ^ voici d'où 
ils viennent. Quand deux fons qui 
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iont^ponflcz enfemblc font agréables 
& doux à l'oreille , cet agrément &c 
cette douceur ne proviennent que de 
ce que les coups qui font l'un & l'au- 
tre (on , s'alfcmblent , & fe joignent 
en un , frappant l'organe conjoinftc- 
ment , & en même temps , comme Ci 
c'ctoit un même fon , & fans aigrir 
parconfequcrit , ni blcflTcr l'organe j 
an contraire les fons ne font rudes & 
defâgreables que parce que les coups 
ne ie pîgnsnt que rarement , ou 
point dir tout 'y d'où vient que l'orga- 
ne du fenthnjcnt eft par ce moyen 
tiraillé ; fi bien que fi ce tiraillement 
des patries n'eft 'reparé par des jonc- 
tions très- fréquentes qui confolidenr, 
{>our ainfi dire , la playe , il faut que 
'organe (bit comme déchiré, & qu'il 
fouffre cette impreffion avec con- 
trainte. De là on peut rendre raifon 
de ces divers degrez de douceur & 
de rudcfic qui fe trouvent dans les 
ions ; cela ne vient uniquement que 
de la dîverfité de cette jonâ;ion , & 
de ce que ces coups ne s'accordent 
pas enfcmble. AînU les fois qui font 
une confbnauce qu'on appelle à l'u»^ 

K ij 
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iwifon 5 afFcdent Porcîllc plus unifor- 
mément que l'o6lave , quoîquc l'oc- 
tAve foît plus agréable que l'unîffbn f. 
l'odave l'afFeAe plus également que 
la quînte ou dîapente ; aue la quartc- 
ou diateflaroD , & aînh des autres, 
confbnances qui font toujours plus^ 
ou moins agréables > félon que lc$* 
coups fc joignent plus fréquemment y 
ou plus rarement dans l'organe. Ce- 
n*eft donc pas proprement des Nom« 
bres que viennent les Confon^ces , 
& les DilFonances ; il vaut bien 
mieux les rapporter à des caufes 
Phyfiqucs qu'à des principes douteux 
& chimériques , tels que font les 
Nombres dans cette oceafion , & 
dans piuficurs autres. 

Ce qu'on dît des Années clîmaâé- 
rîques y Se qu'on rapporte encore aux 
Nombres , n'eft appuyé que fur une 
erreur populaire , ou tout au plus 
que fur quelque vieille & paflagere 
expérience des Médecins & des Aftro- 
logues , qui parce qu'ils ont trouvé 
quelquefois , & par intervalles ,.quc 
les années 49. ^^. 63. 70. 77. Sec. 
ont été funeftes à certaines Gens , ils 
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en ont tiré une confcqucnce unîvcr- 
fclle , & comme infaillible. Pour don- 
ner quelque couleur à leur opinion 
ils l'onr établie fur ce fondcmenr. Us 
ont affigné une Année a chaque PU- 
nette pour dominer fur le <orps de 
l'Homme ; & comme Saturne eftU 
plus maléfique de touces , c'eft pour 
celac^'ils ont tenu chaque feptiémc 
révolution dangcrcufe -, mais fur tout 
les années ci-dellus mariées où l*©i^ 
eft déjà avancé fur l'âge. Il s'en trou- 
ve même qui prétendent que l'aimée 
clîmaAërîque eft funcftc aux corps v 
politiques , <îc ils en apportent plu— 
fiears exemples. 

Cette Obfcrvatîon n'eft point fù- - 
re , qnoi qu'au fonds elle ne folt 
pmnt fuperftitieufe , félon même les 
témoignages de faînt Ambrpifc , de 
Bedc , de faînt Auguftin ; car fi ea^ 
eflfct elle étoit fure , il y en au- 
roît plus de ceux qui tombent maU- 
des , . ou qui meurent dans leurs an* 
nées dîmaAtriqucs , que de ceux 
aafquels ces accidiîns n'amvçnt qu'a- 
près 3 ou auparavant. . .Cependant: 
pOHfiiUi^m jneutc^ ou qui fe tirûav^ 
K iîj 
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malade dans chaque feptîémc revo^ 
Iticîon , il y en a cent qui n'y meu- 
rent pas , & qui n'y font pas même 

• attaquez de la maladie.. Nous tenons 
donc- ces terreurs de certaines Gens 
comme mal fondées , pour ne pas di- 
re comme extravagantes, , quand ils 
tremblent aux approches des Années 
climaûeiiqucs y quand ils prennent 

' mille précautions pour^ en éviter le» 
funeftes fuites , & quand après les 
avoir , à ce qu'ils croyent , ainfi évî^ 
.tées , en reçoivent des félicitations & 
des compHinens , comme fit autre- 
fois le Neveu d-Augufte. 

Les jours que les Médecins appel- 
lent critiques , par cette raifon qu'ils 
font juger <tc la maladie par certains 
fymptomes qui arrivent au plus fort 
du mal y quand la Nature tâche à fc 
dégager de fes mauvaîfes humeurs , 
ne rcconnoîflcnt pas non plus. les 
Nombres pour caufes. La crîfe qui 
arrive le ^^. jour , le 7. le 11. le 14^ 
fc 20. ou le II, & qui fe fait ou par 
excrétion ^ comme flUx de fang , d'à- 

rinc , de ventre , ou par fueiirs & 

>scimilIèmcAS| ou bien par ai;>ccs >^ en. 
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reconnoic une difFercnce. Le Nombre 
n'eft pas un ade ou une forme ,• l'e'- 
galîté , & l'inégalité ne font pas non^ 
plus des formes fubftiintielles , elle» 
Hc font que des formes acciJenteles ,^ 
que l'on pourroît même ranger par- 
rai les chofcs abftraices & Mathéma- 
tiques , plutôt que parmi celles quî^ 
font Phyfiques. Parconfequent , dit 
Ariftoxe , la quantité difcrete ou nu- . 
mcriquc , n'eft pas une chofe qui 
puiflcagir 5 comme fcroit uncom- 
pofé de corps & d'ame , ni même 
comme un ihftrument dont fe fervî- 
roît un Agent : ainfi il eft inutile do 
donner aux Nombres quelques qua- 
litezjplus inutile encore d'obferYcr le 
Nombre pair & le Nombre impair ; 
d'attribuer une vertu plus puiflante ài 
cclut-cî qu'à, celui-là ;-^ d'en appelles 
un mâle ,. & l'autre femelle j cette 
obfcrvation eft pleine d'erreurs il 
die n'eft pas fuperftitieufe. 

D'où vient donc , quelqu'un pour^ 

la nous demander , que les criics fo 

font au 7. jour , & noa au 6. ou aa 

8 > Au i4,.&jtion au 13. ou au 1/^ 

/ acaipiides autres ?. Car fi ces excrci* 

K. iiij 
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tions oiî cxpulfions arrivent à ccr-* 
taîns jours dcftermîncz, îl faut, ce 
femble ,. de néceflité recourir aux 
Nombres , ôc à certains Nombres 
particuliers , & ainfi leur obfcrvatîori 
u*eft ni fuperftitieufc , ni pleine d'er- 
reurs , ainfi qu'on le dit , maïs raî- 
fonnable &c fondée dans la fcîencc & 
l'expérience. 

11 eft facile de repondre à cette de- 
mande ; d'aflîgner une caufc Phyfî- 
quc aux crifes , & de donner la raî- 
fou pourquoi elles arrivent en cer- 
tains jours plutôt qu'en d'autres. Cet- 
te caufe n'eft autre que la Nature 
même , qui après avoir préparé , dît. 
pofc , & cuit CQS humeurs iTUUvaîfcs 
Ôc nuifibles à la fanté , les poiiflc en» 
fuite au dehors ; fuppofé pourtant 
qu'elle fe trouve la plus forte & la 
plus paiflante dans ce combat qui 
s*efl: formé entre ces humeurs naifi» 
blés y & elle ,• & pour en être d'abord 
convaincu , l'on n'a qu'à fçavoîr 
qu'il y a quatre humeurs dans nos 
aorps , içavoir le (ang , le phlcgme ,. 
la bile , la melancoUe ; que nôtre 
&nté dépend du tempcraoimcnt y om^ 
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^tme cerraînc dîfpofition de ces qua- 
tre humeurs ; que nos maladîes n'ar- 
rivent parconfequent que lorfque: 
quelqu'une^ d'entr*ellcs , vîcnt à do- 
miner , & à prendre un trop grand 
afcendant fur les autres trois ,' alors 
la faute fe trouve altérée. Cependant 
il iaut obfcrver qu'entre ces humcutt 
îl y a cette dîflfcrence que les unet: 
agîflànt plus promptemcm & plus vt 
goureufement , les autres refiftent ' 
auffi , & plus long-temps , & plus? 
fortement. De là on peut rendre raî- 
fbn de ce que les fièvres quartes font 
plus opiniâtres que les fièvres tîerccss. 
& celles-ci que les quotidiennes , &t 
de ce que les mies reviennent plus 
tard , les autres j^utôt : car la bila 
noire qui caufe les lîcvres qpartes , 
pour nous en tenir à ce feul* exemple ^ 
n'agîflant que foiblement , elle refiftc 
fortement à fcs contraires,& très-long 
temps. De là auffi l'on peut juger des 
jours critiques dont eft queftion , en 
ce qu'err toute$ les maladies les hu- 
meurs fc combattent les unes les au- 
tres \ les unes agilTànt , & les autres 
rcfiftaut dans ce- combat domcftiqu« 
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& înteftîn , fans que néanmoins pcn- 
cî;intquel<jues temps la vîûoîre pan- 
chc d'un côté plutôt que de l'autre , 
attendu l'égalîté qui fe trouve entre- 
les humeurs qui agiffent , & cntre- 
celles qui reliftenrj enfin il arrive 
que l'une ayant le dcflus , affoiblîc 
peu à peu celle qui lui cft contraire ,, 
& ce combat ne finit qu'au quatriè- 
me , ou feptiémcjour , & fouvenc 
qu'au quatorzième > ou au vîngtîé- 
me , par cette raîfon que c'eft là où (c 
trouve la proportion qu'il y a entre 
l'Ageiu & le Patient , entre l^humcur 
qui agît , & entre celle qui^efîfte 5: 
ciifortc que celle-là ne peut vaincre 
plutôt fon contraire , ni cellc-cî lui 
refîfter un plus long-temps. Or l'une 
fe trouvant viAorîêufe & l'autre 
vaincue , cçUe qui le trouve vaincue^ 
& qui ctoic la caufe de la maladie , 
cft cnfuite feparée & chaflTée au de- 
hors par \iL vertu qu'oil nomme ex- 
pulfive , par laquelle chaque être vî- 
vaiît fe délivre de ce qui lui eft nui- 
fîble ,. & contraire. Pourquoi donc 
rapporter les cnTcs aux Nombres y 
au lieu de les rapporter aux caufes 
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qne nous venons de dire , fur Icfqucl- 
Ics on peut faire , fans contredit , 
plus de fondement que fitr les Nom- 
bres dont la vertu u'eft qu^er^ îdée ? 
L'on ne cherche pas hors les Ani- 
maux , & les Plantes les caufes ou les 
principes de leurs accroilïemens & 
décroilîcmens. Il ne faut pas non plus 
les chercher hors les maladies, 

L'ufage des Nomibres ne fc termi- 
ne pas à toutes ces chofes. Il s'en eft 
trouvé qui en ont fait des fecrets 
merveilleux contre les vexations des 
mauvais Efprits , & contre toute for- 
te de Malaglies. Q. Sercnus ordonnoît 
pour un Remède affuré contre la Fiè- 
vre demi -Tierce , d'écrire fur un pa- 
pier le mot ABR ACADABRA , dont 
les Lettres , comme nous verrons 
plus bas , faîfoient le_^nombre de 3 6; . 
de le plier dans un linge , le porter 
au col ^ & chaque jour en diminuer 
une Lettre , commençant à la fin du 
mot, en cette manière. 
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ABRACADABRA 

ABRACADABR 

. AB R AC AD AB 

AB R AC AD A 

A B R A C A D 

A B R A C A ^ 

A B R A C 

AB R A 

AB R 

AB 

A 

L'Auteur de ce Caraûére fuperf- 
tîticux auquel le Peuple aniatcur de 
la nouveauté ajoutoîc aveuglément 
foi , comme fî en effet il eût eu de 
lui-même la vertu d'opérer toutes 
ces merveilles , fut un Difciple de 
Simon le Magicien , nomnrc Bafilîde, 
Cet Hércfiarquc reconnoiflbît un 
Dieu Souverain de qui il faifoit dé- 
pendre plufieurs autres Dieux , au 
nombre de y6y, autant qu'il y a de 
jours dans l'année. Il difoit encore 
que ccs^ Dieux créèrent chacun un 

Ciel, 
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Çîd , & que chacun prcfidoîc à CC-^ 
lui qu'il avoit créé.Son ctreurcft cx- 
priiîTce dans tes deux. Vers que l'on 
yoit dans TertuUîcn. 

Tantosefe Deâs Bajilldes crcderé 

jyffit ,, 
Quamos & difs annus habet , tôt 

d^mtjiiâ Jliundas. 

Il attribuait à ces jéj.dîflèrens 
Dîcux autant de Vertus difFcrcntcs. 
Enfin il croyoit que ces Vertus divejcr 
fes ctoîent re'tinics dans le Dieu fu* 
préme qu'il nommoît d'un nom.m^on- 
<lrueu3é , fçavoîr , ABR ACAX , dontî 
les Lettràsl poiivbieat foire ïe iufdîc 
nombre de 36J. félon la coutume de 
ce temps-là , où les Lettres tenoîenc 
lieu de Chiffres. Aînfr A. & B. faî- 
foîent I. & 2. R. & A. faiibîent 100. 
& i.C. & A. 100. & I. X. faifoît 
60. La valeur totale rt^ontoît donc à 
36J. Ceftaînfi que la fuperftitîon 
des uns , & la fàntaifie.des autres » 
ont attache aux Nombres de certai- 
nes vertus qu'ils n^curent j^rmaîs, &f 
^o'on^ ne feific 'pas* tldanmoîhs dt 
Tome IL L 
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croire, nonobftauc leur fupcrftitîoîi Sç 
leur vanité. Dans TArticlc qui fuîc 
Ton verra encore quelque chofe des 
nombres fur lelquels la Cabbale faîç 
des recherches , mais aalïi inutile- 
ment que la Médecine , &c. 



CHAPITRE XIL 

Vç la CaBiale. Jbns qu'en font Us 
. CMaliftcs. 

LA Cabbale , fî on la prennoîc 
comme il faut la prçiidre , ne fe- 
toit ni mauvaifc ni défendue j car è 
1> bîch prçndie > ce n'eft qu'une ex- 
plication, mîflaquc de l*Ecrîcui:e qui 
npus en découvre les myftercs & les. 
iccrets j une fcience oue l'un tknt de 
Paùtfé par' une iîmplc tradijtÎQn^or^- 
te > 5f {ans nul écrit j^ fciçnçç qui n'a 
pas été communiquée au Peuple , 
maïs aux plus Doâçs feulement 4*^n-, 
trc l^s Juifs qui ont précède Jpsus-> 
Christ ; tels qu'on été Efdras , }es; 
Çtçfetés ^ le Sancdn'n , Jpfuc» SC: 
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tlbtlher par un effet de fa Providence 
Pîntcllfgeiîce de tous les fcns quî font 
tachez dans ha Loi Ecrite , & çnvc- 
îopez fous l'ccorcc des Lettres & de$ 
Paroles, C'eft ce qu'ont reconnu non 
feulement Sîxtc de Sienne , Orîgc- 
ne , faînt Hilaîrc , & Ici àùtrèis 'Pè- 
res , maî$ eneotê fàînt Riill , A: Je- 
sus-Christ ttiêttjedâiis fon Evangile. 
Il n'y a dottc rien de re^rehcnfiblc 
dans cette Câbbale j ni dans fon ûfa- 
ge,fice n'eft là vanité qu'en Wxév^ 
les CAbâlîft^ i qui au Hêu dlinîter 
les PcrM & lés Ihterprétes qiiî n'ex- 
pliquent les fehs myftîques que par 
des paroles claires & intelligibles j 
fcs cnvclopoîcnt fou$ les parole^ lc5 
pttts obfcUrcs , fcbmme autrefois \<ti 
Pyth^ricîetls quî ne prôduîfiîcnt 
leurs tecrets que fous des Enîgmes,ou 
des Symboles înintcllîgîblcSjtarit pout 
fc faire remarquer que pour exciter 
la curiofiré des Savans , & furprcndrç 
les îgnorans , qui admirent pour Por- 
dinairc tout ce qu'ils ne peuvent cotn- 
prendre. 

La Cabbàle dans un autre fens ^ 
c*cft-à-dtrc , dam le fens que les nou- 
L îj 
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tcanx Cabbaliftes la prennent , non* 
feulement elle n'cft pas louable com- 
me la première > maïs elle cft vaîne 
& ridicule , & (buvent même fuper- 
ftitieufe. Elle eft ridicule^quand elle 
ne s'attache qu'aux points , qu'aux 
accens> qu'aux mots, qu'aux fiUabes» 
ou'au dénombrement des verfcts qui 
j!c ttouvent dans les livres de l'Ecritu- 
re j quand elle obferve les Lettres 
du milieu» les finales , les initiales» les 
majufcules , celles qui font ouvertes, 
ou fennces , & toutes ces autres mi- 
nuries qui font l'objet de la Maflbre, 
comme font les anagrammes ou ren- 
verfemens des mots » la fupputarion 
arithmétique des Lettres , leurs coni- 
binaifons » abréviations » tranfpofi- 
tions , leurs figures & toutes ces au- 
tres chofes qui Te rapportent à quel- 
qu'une, ou à routes le? parties de cet- 
te cabbale qui font nommées , Gema- 
trîe, Notaricon, Kemoura, Tikou par 
les Cabbah'fles ; fur Icfquelles on ,pre- 
tLcnd fonder des fens myfterîeux , & 
tirer d'elles certaines obfervatîons , 
des noms de Dieu & de: fes attributs, 
des Hiérarchies celcftes , des formes 
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fcparécs, &c. D'autant ,.dîfcnt les 
Cabbaliftes , que cette fcîcnce con- 
tient toute la Phîlofophîe humaine, 
& divine ^ dans laquelle il n'cfl: aucû- 
lie lettre, aucun accent , aucun point, 
âUGune figuré. Sec. qui ne renfermé' 
fine profonde doârrîne ;• enforteque 
felôïlleur penfée , tout eft découvert 
i un Homme qui eft expérimenté 
danscett^ do^tîne , Se quî/fçaît faîte 
tons le^ rapports myfterîeiix iks cho-. 
les aux Lettres de l'Alphabet hcbraïV 
^'ue. Cette efpece de cabbale pour 
être pûcrîte & ridicule ne peut recon- 
floîtrc ni Moyft ni EfHras pour Au- 
teurs-, qiioîqu'en veuillent dire les. 
Juîft,. Elle eft indigne de ces deux 
Auteurs fi fàints & fi graves ;. & ii 
eft furprcnanc qu'ils ayeqt dfe avan- 
cer que Jefùi-Chtift n'operoît de 
merveilles fi extraordinaires qu'avec. 
fefirco^S de cette calibale^ 

Mais celte qoî ne s'en tient ^^s k 
la fpccillari|)iî fetdément, &àfare- 
çterchc de ^es myftcrcs , niais quî 
paflTé à la pVâd<jtie y ëft abfofameint: 
fu^ftîéiife ; é'cft-à-cfire , qui s'aji^. 
^hc à lé fiibrlqûc des Talitmans, M 
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la connoîffanfce de la Migîe , à une 
vaîne obfervatîondcs Aflresdu Ciel, 
& quî s'en fcrt pour découvrir ou 
l'avenir, on cqs fecrets qui furpaflent 
nos connoiirances ^ pour k faire 
bbeïr à toutes les Creatures,& même 
aux Démons , & pour mettre en exc- 
curîon toutes ces fôtifcs & ces rêve- 
ries que Ton voit dans les Livres d'À- 
dam, d'HcnoCjde Salomon, de Bahîr, 
de Zohar & dans plufieurs autres auC- 
quels nul homme de bon fcns ne peut 
ajouter foi : Car outre que les Cab- 
ba liftes font injure à TEcriture en 
donnant à (es paroles un (ens forcé, 
& détourné , & en corrompant le na- 
turel , & le littéral ,• outre encore 
qu'ils reconnoifTeht une intelligence 
{ecrette qui prefidc en eux , & qui 
leur cft, difent-îls , favorable : D'ail- 
leurs , l'on ne voit pas comment des 
Nombres , des Lettres , des Figures, 
<Jes Anagrammes, des Allufions , peu- 
vent guérir des maladies , chaflTer.des 
Démons, découvrir des chofes fccrct- 
tes, &c. Aînû tout ce que nous avons 
dît pour combattre ces découvertes» 
ou divinations <juî fe font par les 
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nombres , & que nous rcgardous 
comme fuperftîticufcs , peut fervîr 
contre la cabbalc , & faire connoîtrè 
, que c'eft une pratique diabolique, 
empruntée de la Magie , & née de la 
fijperftîtion, delà vanité , & de la fo- 
Kc ; d'où vient qu^ellc a été condam- 
née par les Congrégations de l'Inquî- 
fition 5 & regardée comme impie par 
les flfcfteurs. 

Il eft vrai que l'on rapporte quel- 
ques fragmens du quatrième Livre 
d'Efdras qui femblent dire que ce 
grand Homme écrivit par Tordre de 
Dieu tous les fecrets de la cabbale, 
qu'il renferma dans i04Xîvres, dont 
les foîxante*dîx derniers furent remis 
aux plus Sçavans , & tous le& autres 
communiquez à tout le Peuple. L'on 
ajoute même que le fameux Jean Pic 
Comte de la Mirande en acheta les 
exemplaires. Mais comme le troifié- 
me & quatrième Livres d'Efdras ont 
été déclarez apocryphes , pour être 
pleins de fables & de rapfodies , ils 
ne peuvent fcrvir de preuve aux dé- 
fenièurs de la cabbale. Quant au 
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Comte de la Mîrande , il fut cett^- 
ncmcnt trompé par les Juifs , qui le 
connoiflTajn comme un homme riche 
& très-cari eux , ne lui vendirent que 
de la fumie , en lui livrant des vieux 
Parchemins , comme û en effet ik 
culTent ctc du Doreur Efdras : Ce 
que CCS impoftcurs lui firent accroire 
d'autant plus facilement que ces Par- 
chemins étoient parez du nom#B cfr 
gtatïd Doâxur de k Synagogue^ 
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CHAPITRE XIII. 

De l*Ecrknre & de l'ancienneté de fin 
invention. 

CEt article fera un peu long, mais 
le Lcékeiir fera dcdomagé de fa 
peine 'par les chofes remarquables 
qu'il y trouvera. Pour abbreger nous 
noos difpenfons de feire l'éloge de 
cette invention, plus àvantageufc, & 
plus admirable qu'on ne fauroic dire. 
D'ailleurs celui que nous avons déjà 
fait des Lettres , peut s'appliquera 
l'Ecriture 5 d'autant mieux que celles* 
là ne font faîtes que pou? celle-ci, 
& qu'entr'elles il y a un rapport de 
neccflîté. Ainfi fans perdre le tems, 
nous commençons dès ce moment à 
produire les différentes opinions qui 
k font éî^ées fur ce fujer, après quoi 
nous dirons la nôtre. 

Entre ces opinions il y en a qui 
(ont entièrement fauflcs , & il s'en 
trouve auffi qui pour n'être pas vé- 
ritables , ne laiflcnt pas d'avoir quel- 
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que fondement. Maïs les nncj & les 
aucres feront dctruîtes par ce que 
nous avancerons en faveur de celle 
que nous embraflbns comme nous pa- 
roîflanc la plus f aîfonnable, & la plus 
conforme à la vérité de Phîftoire, 

Celles qui font entièrement fauflcs 
font i^» Celle des Caldéens , quf au 
rapport de Dîodorc l.i. Bîbl. Se àt 
iCîceron dans fon premier & deuxîcrae 
Livre de la Divination , fc vantoîem 
d'avoir obfcrvé les Aftrcs durant 
47}Ooo, «ns y ce donc ils difbiem 
girok confcrvé les écrits, i'^. Ccnc 
des Egyptiens , qui félon le .même 
Piodore , ofoient avancer que dans 
leurs Livres facrcz gardez par leurs. 
Prêtres , les Dkux & les Héros 
avoîenc régné dix & huit mille ans en 
Egypte, De pareilles chôfcs dont ils 
fe vantoîent paroiffent dans Pompo- 
nius Mêla /.i. r.ç. & dans S.Auguft, 
1. 1 8. C.40. de Civitate. 3'. Celle àts 
Saïtains qtii xronfervoient , difoient- 
tls s depuis huit mille ans dans leurs 
Archives la mémoire dé ce qui s'étoît 
paffé parmi eux : C'eftce qu'on peut 
lire fort au long dans IcTîméc de 
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J^aroD. 4^ Celle des Chinois qui 
merrenc en avant des annales de trcn-: 
te mille ans. Cc^ ne font là que dc$^ 
pures fables qui ne méritent pas qu'on 
les refiite ,• Maîsxelle qui fuît le mé- 
rite afscs, d'autant que pour fe fout«- 
nîr elle iè ferr de ccrraînes autoritez 
des Percs& de J'Ecriturc qui lui don- 
nent quelque couleur de vérité , mais 
qui ne la favorilêm pas en effet. 

Cette fable coafiâe en ce que quel* 
ques Anciens ont cru que dans les. 
Cieux il y a de véritables Ecritures, 
& que les caraûeres Hébreux y font* 
«marquez par les diflPcrentcs combî- 
WÎfons des Aftrés> Aujourd'hui cette 
opinion a des Seétateurs qui la dé- 
fendent, jufqu'à l'cntciidcincnt : Ils^ 
difent même que ces Lettres fignî-. 
fient toûjpurs quelque cbofe , loît 
qu'elles ioient unies , ou feprécs; 
Qiie cet arrangement n'a pas été fait 
en vain. , triais pour de bons & de 
grands defleins. Si çene opinion eft 
vcrîtaWé , en vain les. curieux cher- 
chent^ils les premiers inventeurs des • 
Lettres j puifque les Aftres ont été ^ 
feiis avant 4e$ Hommes, 
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Pour prouver ce qu'ils avancent, 
ils produifent certaines leçons, ou ex- 

f^reflions de l'original Hébreu où 
'on voit que le Ciel a été nominé 
dans les Ecritures » tantôt du nom de 
Livre, tantôt du nom de Ligne , &c 
tantôt de celui de Lettre j Que les 
Etoiles ont été rangées comme des 
lettres fur un parchemin, & que c'eft 

f)our cela que l'Ecriture dît forme/^ 
ement que Dieu étend \ts CUgdx 
comme une peau : Extendem Çatum 
JicHtptUem y où ceux qui compretinenc 
cette leâure peuvent très facilement 
découvrir comme ces Caraûcres cele- 
ûes racontent la gloire de celui qui 
les a formez. 

A ces audcaîtez de Dieu ils a joû- 
tenr celles des hommes. Grecs , ta- 
rins *, Hébreux , Poètes , Auteurs 
profanes & facrez font mis en avant 
en grand notnbre , lefquels donnant 
aux Cieux les noms de Livre , de Pa- 
ge, d'Inftrudion, de miroir, femblenc 
confirmer que les caraûeres y: font 
reprefcntez par la combinaifbn^des 
Aftres, 

Pour bien lire , & bien entendre, 

cette 
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' Cette Ecriture . ^ ils dîfent ^ i ^. Qu'il 
?aut obfervcr avec foin les nouveaux 
Aftrcs qui paroîflenc , d'autant qu'ik 
conduîfcnt à la connoîffancc de cer- 
tains grands cvenemens que l*on ne 
connoîtroît nullement fi l'on n'y faî* 
foie attention, i*. Qu'il faut exaâre- 
mcnt remarquer les Etoiles qui font 
verticales ; car ce font celles-là* prin- 
cipalement qui tlenotent les biens & 
les maux qui doivent arriver aux en- 
droits fur lefquels elles font aînfi ver- 
ticales. 3**. Qu'il eft neccffaire de dî- 
ftinguer les Etoiles qui font Orienta- 
les, -Occidentales , Méridionales , & 
iScptentrionales ; la connoîflance de 
ces parties de TUnivers étant effèn*- 
nelle à cette leâure, & requifc pour 
dîftinguer Ç\ c'eft quelque bien , ou 
quelque infortune qu^clle prefagc ; 
car , diîent-ils , les cvenemens heu- 
reux fe nient deTOccidcnt à l'Orient, 
& les mauvais du Septentrion à l'Oc- 
cident, félon cet Oracle de l'Ecriture: 
ji Septemrione pandit ur omne malunk 
Ce que dénotent afsès clairement y 
ajoutent-ils , ce Dragon & ces deux 
Ourfcs qui fe trouvant dans ces paj>i 
Tome U î^ 
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tîes Septentrionales du Çîel qu^oii 
peut regarder comme des figncs ma- 
léfiques , & de mauvais prefagcs par 
confequcnt. 4^. Qii'il faut faire at- 
tention à certaines Lettres capitales 
îjuî fe trouvent quelquefois au com- 
mencement, & quelquefois an milieu 
d'un mot j Qn*il faut auffi fçavoir le 
nombre que rendent ces Letixes , & 
connoîtrefî cette Ecriture , eU toute 
au long , ou par abbreviation feule- 
ment ; Qu'il eft neceflfàire pour la 
bien interpréter de poflfeder à fond 
les trois parties de la cabbale/çavoîr, 
la Gametrie , la Notarique , & l*Arc 
Themura , par laquelle Cabbalc on 
fonde des (ènsmyfterîeux fur des al- 
lufions, tranfpofitions , changcmens, 
cbmbinaifons, abbreviatîons, figures, 
bu vîaleur arithmétique des Lettres: 
■Que l'on doit prendre garde aux 
coiijordions des Planettes fuperieu- 
t^s, au changement de leurs apogées, 
& leurs périgées , à celui de l'cxcen* 
^tricitc du Soleil , de Venus, de Mcr- 
ciite, de Saturne, de Jupiter, de Mars, 
&à la dîverfc figure de l'obliquité 
du Zodiaque 5 parccque toutes ce* 
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chofes peuvent être le plus {buvcnt 
comprifés dans cette Ecriture celcftc : 
Enfin ils veulent que Ton obfervc 
plufieurs autres règles , maïs que 
nous laîdons à dcflcîn pour ne pas 
trop charger le papier. 

Apres avoir établi, & prouva , aîn- 
fî qu'ils le penfent , que les Etoiles 
forment des lettres , & donn^ des rè- 
gles pour bien lire cette Ecriture ; 
Ils s'imagi^etlt , & ils veulent nous le 
faire accroire , qiie par le moyen de 
cette Ecriture l'on peut découvrir 
l*avenîr : Ils n'exceptçnç pas même 
les chofcs purement libres & concîu» 
genres : Pour cela ils ne produîfeaç 
pas reulemcut certains faits arrive:» 
& prcfegez auparavant par ces cara? 
ûeres, & qu'ils reg^irdcnt comme au* 
tant de famcufes expériences qui for- 
tifient leur Syftémc. Ils fe fervent 
encore, ou pour mieux dire , ils abu« 
fcnt de ce palFage de l'Evangile de 
Saint Luc , où le Sauveur afsure ex- 
prefsemeiu Tes Apôtres pour les ani- 
mer, & les confoler , que leurs noms 
font écrits là haut dans les Cieux , & 
dont voici les propres paroles : G/i i- 
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àetf & exnltate ejuta nomlna veflrafcrU 
paftm tn Calù : Ils produïfenr enftîi. 
te une certaine pîece apocryphe qui 
porte pour titre , Oratio ou Narrmio 
J pph , où il eft rapporté que le Pa- 
triarche Jacob prédît à tous fes En- 
ftns tout ce qui devoît leur arriver; 
Par cette raîfon qu'il l'avoit lu dans 
les tables du Gicl. ,Le£i in talfulû Cœ- 
Il t^tf^iKjn^ue contingent vobis , & filih 
veftris. Ils font- valok en particu- 
lier un paflage de Saint Auguftin qui 
paroît dans leChapître-i. de fon deu* 
xiéme Livre contre ies.Manichéens, 
où il dît manîfeftement que tout eft 
écrit dans^ le Ciel , & que l'on peut 
deviner par les Aftres juiqu'aux pen- 
{écs de nôtre ame, dont voici les pro- 
pres paroles : Ne^ne in illis Corporihm 
htc Utere pojfe cogitatîones credendum 
tfi^ ^uentadmodum In his corpûrlbns la^ 
lem ifed ficut nonmdli motus ammorum 
apparent in vtdtn , & maxime in ocuHs, 
fie in îlla perfpicmtatc , acfimplicitate 
corporum cceleflîum omnes omnino motus 
animî Utere non arbhror. Enfin- iU ne 
kîfTentrien en arrière pour foûtenir 
leur, opinion qu'ils gutborifent par les 
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exemples d'Adam , des eiifans de 
Sech» de Noë, d'Abraham , de Moyfe 
qu'ils difent avoir eré de grands Àf- 
trologues , & avoir prédit quantité 
de chofcs qu'ils avoîent lues dans les 
Cîeux. Nous ferons voir la fauHeté 
de cette opinion t mais ce ne fera 
qu'après que nous aurons produit 
celles de quelques Peuples , & de 
quelques Auteurs qui les foutîenncnc 
fur ce fujct de l'origine de l'Ecri- 
ture. 

Entre ceux qui fe vantent d'avoir 
eu Içs premiers l'ufage de l'Ecriture, 
ce font les Grecs, Ils fe croyent re- 
devables d'un tel avantage à Cadmus, 
& les Ecrivains qui foutienncot leur 
parti 9 ou leur vanité ne font pas en 
petit nombre. Ce fçntiment eft ex- 
primé dans ct% quatre vers de k, 
Çh'arfale , pour Içfqiuels.MonCeurde 
Corneille ayoît tant d'cftimc , qu'il 
difbit qu'il adroit donné volondcrs 
d!eiix de Ç^% meilleqrçs piiçces pour des 
avoir faits. 

CVj^ ie lut (^f noHi vitm ut4Kt tngt". 
. timx 

M îîj 
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De peindre la parole & dâ parler aux- 
yeux^ 

£i par des traits dizeu des ^figures trM'^. 
cées^ ^ ' • - 

Dpmer de la coHleHr-& idn corps anx- 
penfés^. ^ 

Les Gtecs peuvent érî-c en effet rc-» 
devablcs à Cadmus d'un tel avanta- 
ge j maïs ce- n'cft • pas la precifëmcnt 
dequoî il s'agît. Il s'agît de- fçavoir 
fi ailleurs que dans la Grèce & avant 
Cadmus , l'on y avoît l'ufagc de l'E* 
critarc. .11 paroît qu'on l'y avoît , & 
les Monumcns qu'on en a font încon- 
tcftablcs } car il cft fur <}U€ Cadmus 
emprunta les Lettres & apprît à <fcrî- 
redes Phœnîcîens , & qu'enftiîte il fit 
part aux Grecs de {t^ connoîffances 
ua peu avant lâ^uerrc de Troye, 
connoîflances .que nous avions dcja 
très-probablement dans les Gaulcis,- 
aînfi que nous l'avons remarque plus , 
haut en parlant des Lettres^ 

La plufpart des Ecrivains anciens , 
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&modcrnes cftîment que c'cft aux 
PJtœnicîens qu'il faut rapporter k 
gloire de cette invention. Ce qui 
donna autrefois occafion au Poëtc 
Lucain de faire ces. Vers à l'honneur 
de cette Nation. . 

fioœnices prîmf, famafi éredlmfis au fi 

]Manfi^rarfi màlhm vecem fignare fU 

gurts. 
IfênJ^m finmlneas Metnfhi^ contexerc 

hiblos 
Niverat y in SaxfS tantumvolutreppie^ 

Sculpta fervahmt m/tgiçA5 ariin^aliaUn^ 
gnas. 

Ce que Motificur de Bi!eboeuf a tra* 
durît en cette manière : . 

Ceft des HcènlcUnstjHe nous vient l'art 

et écrire^ 
Ctt art îngenieHX de, ^parler fans rien 

dire j ; 
Et par des traits dhèrs qtie Mom main 

conduit 
^tdcheir oh papier la parole qui fuit. . 
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Memphis auparavant fur des rudes mc^ 

taux 
Vennoit a fes fecrets l*air de fis ani-^ 

tnanx ; 
Et des Lions fans ame ^ ou des AlgUs 

mi'éteSy 
De fes conceptions étoient les interprètes. 

-Maïs avant que les Peuples euflcnt 
aucun nom, c'cft-à-dîre, avant le De- 
luge, l'on fçavoit écrire , & l'on voie 
dans certains Auteurs les figures des 
lettres d'Henoc. Peut-être les regar- 
derait-on comme fuppofées , & gra- 
tuitement inventées. Maïs que cela 
foit, du moins faudra-t il qu*on con- 
vienne que ce Patriarche a écrit : Les 
preuves n'en fçauroîent être gucrcs 
plus fortes , &ç nous le ferons voir 
dans la fuite. Ce n*eft donc ni à Cad» 
mus ni aux Phœnîciens qu'il feue 
rapporter l'invention d'écrire. Ce 
n'eft pas non-plus à Abraham , & en- 
core moins à Mercure, à Saturne , & 
à Carmenca j tout au-plus ces perfon- 
nages ont pu apprendre à quelques 
particuliers ce qu'ils avolenc dé|a 
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appris eux-mêmes [a- d'autres. Tou- 
tes les raîfons quî prouvent qu'il y a 
çu des caraéteres avant le Déluge^ 
prouvent auflî qu'il y a eu des Ecri- 
tures : Car à quoi auroîent-îls donc 
fervî ces caradbcrcs / Les Lettres & 
l'Ecritujc ne font qu'un même arr, 
dont les unes ont la matière , & l'au- 
tre la forme. Ainfi nous n'eftîmons 
pas moins ancienne l'invention de l'E* 
crîrure que l'invention des Lettrés^ 
& comme nous croyons xjuc les pre* 
mîers Hommes curent là connoîflance 
des Lettres , que cette connoifsance 
ait été ou infpîrée' > ou imaginée. . 
Nous croyons aufl[iqu*ils ont eu celle 
de l'Ecriture. Dans la fuite nous e« 
donnerons des preiTves très»- fortes : 
Mais c'eftle tems de- combattre l'o- 
pinion de ceux'qui difcnt que dans les 
Gieux îty a des Lettres & des Ecritu- 
res Hébraïques , & de détruire les 
fondemens fur lefquels ils apuyent 
leur erreur : Pour cela nous n'avons . 
qu'à donner un fens véritable à ces 
autoritez -qu'ils apportent ,, & leur 
faire voir qu'elles ne fîgnîfiént rierj 
iHOÎns que ce qu'ils prcçendent, . 
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Premîcrcmencfi dans l'Ecrîture, & 
en particulier fi dans le Chapitre qua- 
rantc-rroîfiémc d'Ifaïe , & dans le fi- 
xîcmc Je l'Apocalypfe, les Cieux font 
comparez à des Livres pliez , ou rou- 
lez , ce n'cft que par métaphore \ & 
far analogie à la foimc des Livres de 
ancien tems ; car autrefois les Lîvjçs 
ctoîenc faits de tout une autre ma- 
nière que ceux d'aujourd'hui. Cha- 
que Livre n'étoit qu'une feuille , 
qu'une membrane , pu longue peaui^ 
ï l*unc des extremîtez de laquelle Ton 
attachoit un bâton de figure cylin- 
drique, qu'on rouloit enfuîte j.enfor- 
te que le cylindre fé trouvoit autant 
de fois cnvelopé , que la fciiille , ôtt 
la membrane avoit fait de tours. Or 
l'Ecriture en comparant . les Cieux à 
un Livre n'a voulu prétendre autre 
chofc » fi ce n'eft que comme les Li- 
vres enrouroient plufieurs fois leurs 
cylindres d'une manière fpirale , que 
les difFerçntcs fpheres des Cieux donc 
l'une renferme totalement l'autre ren- 
fermoient & entouroîent auffi plu- 
fieurs fois la Terre d'une manière or- 
biculairc , laquelle par rapport aux 
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Cîcux fe trouve juftcment au centre, 
comme le cylindre par rapport au Li- 
vre : aînfi l'Ecriture par ces paroles ; 
CompiicabantHT fient liber cœli : ÔC par 
CCS autres ; Et cœlunt rrcrjjîr ficut liber 
inzfolutus y a prétendu feulement nons 
montrer la forme des Cieux fembla- 
blc à celle d'un Livre , & non pas 
dire qu'ils en fuflent un en effet où 
îl y eût de véritables Ecritures. S'il 
s'en falloit tenir precîfcment à la 
lettre , îl faudroît dire que le Ciel eft 
nonfeulement un Livre , mais encore 
une mufique ,• puifque Job lui donne 
ce nom, que Saint Auguftin l'appelle 
un Cantique , & les Pytagoricîcns & 
Platon une véritable harmonie : En- 
core une fois ce ne (ont 1 à que des 
Analogies , & des Métaphores dont 
fe fervent quelquefois l'Ecriture ÔC 
les Auteurs les plus graves pour nous 
faire comprendre l'ordre admirable 
que celui qui fait tout avec poids, 
avec nombre , & avec mefure a mis 
^ans ces Globes celeftes pour leur 
faire annocer fa gloire , & la puif- 
fànce de fa main^ Il ne faut donc pas 
^uc l'on croyc , ni que les Cicux 
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^Ibîent des Livres, ni que les noms de^ 
Prcdeftinez y foîcnt écrits d'une ma- 
nière fenfible & matérielle .j ces pa- 
roles . : Gaudete & exultât e > ejula no^ 
mina vcftra fcrifta funt in cœlis. .Ne 
nous marquent que le Livre dcvîe, 
&: non autre chofc,, dans lequel la 
juftîce prefente., & la predeftînatîon 
des Elus font écrites d'une manière 
qu'il ne nous appartient pas de con- 
noître.: anais à l'Agneau feulement 
qui feul a le pouvoir de lire ce Livre 
qui eft cacheté à fept Seaux, dît Saint 
Jean dans l'Apocalypfe. 

Mais dira- t-on , faut-il bien que 
le Cîel Toit un Livre & qu'il y ait de 
vrais caraiStercs , puîfque l'on y diiP- 
tingue les Hébraïques > & qu'on les 
y lit. 

Pour toute réponifc nous difons 
que ce n'eft alors qu'une pure imagi- 
nation qui fe réprefente ce qu'elle 
veut , laquelle ayant tout fon large 
dans ces grands e(paces , elle y forge 
dcs'carac9:cres , comme elle y forge 
(des Dragons , des Oiirfcs , des Cen- 
taures, des Hydres^ des T4ureaux,&c. 
Et une pjeuve que nous en donnons ; 
' c'cft 
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^'cft que les Arabes qui n'ont, pas 
manqué de bons Aftroîogues 9 ont 
toujours crû & foutcnu que c'ctoîcnt 
leurs Letrres non les Hébraïques qui 
ëcoienc peintes dans le CieK Selon 
Poftcl, & Jean de Léon , ceux de Ma- 
roc, & tous les Turcs prétendent auf* 
il que dans le Cîel îl n'y a point d'au- 
tres figures qu'en Icifrs caraûeres. 
Les Ethiopiens & les Egyptiens qui 
ne s'cxprimoîcnt autrefois que par 
des car^ûeres Hîeroglyplwques ont 
de même dit à leur tour que ce n*d- 
toit qu'en ces Hiéroglyphes, & qu'en 
cette langue & nullement en quel- 
qu'autre qu'il falloir lire dans le Ciel. 
Une pareille contradiAion montre 
fans doute que dans le Ciel non-feu- 
lement îl n'y a point de caraûeres 
Hébreux» mais qu'il y en a pas même 
d'autres. Car enfin que peut-on pcn- 
{èr quand dans un même arrange- 
ment d'Etoiles , l'up y voit des cara- 
âeres Hébreux, l'autre des caradercs 
Arabts;tandis qu*il y en a qui y en dé- 
couvrent dss Hieroglyfiques \ & que 
tous cependant prétendent de lire au 
jafte ct% caraâeres fi contraires , & fi 
T^m IL N 
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diSbéns ics uns des autres fi ce n*cft 
qu^en cela îl y a un peu de folîc , & 
beaucoup d'imagination ? Dans 
Agrippa & dans Gafferel l'on roît 
une loFte de ces caraderes Cdeftcs 5 
Mlaîs nous ne croyons pâS , encore 
une fois , que dans les Cicnx il fé 
trouve rien de femblablc y Mais enfin 
quand: véritablement il y auroît des 
caradercs & qu'on les y lîix)ît : Pour- 
roit-on pour cela avancer (ans témé- 
rité que dans cette leâure^ on peut 
découvrir les evenemens difFerens 
qui arrivebt dans l'Univers , & que 
tout eft caufé par les Aftrcs , auffi- 
bien ce qui eft purement cafiicl & li- 
bre , que ce qui paroît neceffàire ? 
On l'avance cependant contre ce qui 
eft énonce dans plufieurs Chapitres 
de l'Ecriture , où Dieu parlant par la 
bouche de Ces Prophètes nous dit 
tantôt , de ne nous point épouvanter 
à- la vue des fignes du Ciel , comme 
s'en épouvantent certaines Nations 
ou trop fimples ^ ou trop crédules : 
A^figms codi nolhe memere- cpisrtiment 
6ime\s. Tantôt que )a (cicncc tte^ cey 
Brorfc^^rs de dîvinarian , d'Aftiolo* 
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gic judiciaire n'cft que yanîcc , & que 
c^eft luî qui pour s'en moquer rend 
u>u{cs leors prediéHons ittuciles ; Ego 
fnm Drnmus irrita fétciens fign4 dit!" 
nTTian . . . & fcientiam illorum finit 4m 
fzcisns. On l'avance contre les coii- 
fijcuriofis des Papes,, coiilre les ana- 
thancg & les decifr^ns des Conciles, 
contre le fentîment des Pères ,quî re- 
couaoiflent rous d'un commun ac- 
cord la vanirc de ces prédîâions 
jg_4i*ils traitent de folie , de fupcrfti- 
çîon, d'erreur. O j l'avance enfio con- 
tre, la i:aîfon& la bonne Phîlofophie, 
q«î bien qu'elles rcconnoiircnt que 
les Aftres n'ont pas été placez au ha- 
zard dans les Cieux , ne leur donnent 
cependant aucune aAî vite , jii aucune 
influence, fur les chofes purement 
contingentes, ou qui dépendent de la 
libertc ; mais fur celles feulement qui 
ont quelque connexion necetfaire & 
naturelle avec ces caufès fuperieureSj 
tels que (bift les vents » le cha^d , le 
froid, les orages 9 Icscclypfcs , les 
pluyes , les tonnerres & certains au- 
tres eâcts de cette nature qui font 
fournis à leurs impreflîons , mr quoi 

N ij 

Digitizedby Google 



1 4^ Traite des Stgnes 

l'on |)C(K voir Saint Thomas %. x. 

En vaîn donc fair-on valoir cette 
prétendue Oraîfon de Jofeph rappor- 
tée par Orîgene , & que l'on voit 
dans Eufcbc /.6. prapar. Evang. dans 
laquelle il cft énoncé que tout fc lit 
dans les Cîcux , & que tout dépend 
desAftresquî lesembelîflcnt : Nous 
la rangeons parmi les pièces apochry* 
phes , & nous ne l'y rangeons qu'a- 
près Saint Athanafe & Pererius qui 
ont dit, l'un dans fon abrégé, & l'au- 
tre le quarante- neuvième de la Gene- 
fe, qu'elle n'étoît point authentique, 
& que l'on ne pouvoit par confè« 
quent faire aucqn fond fur elle. 

En vain produit-on le palTage fus- 
allegué de Saint Auguftîn, où il fem- 
ble qu'il ait été de cet avis que tout 
eft marqué dans les aftres , jufqu'aux 
fentimens de nos atties. Il en a été» 
il fout l'avouer, mais qu'importe, n*a- 
t-il pas retradé fbn erteur ôc dans 
fon Livre de la Etoftrine chrétienne , 
& dans celui de la Cité j & dans ce- 
lui principalement de ks Confeflîons, 
où a confcffe ingenucment qu'il s'c- 
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tok laîflc décevoir par les faufles rè- 
gles qu'enfcîgne cette Aftcologie^ jii^ 
diclaire ^ & où il déplore Ton aveugle- 
ment , en raêmc-tcms qu'il fe loue de 
ce Mcdccîn charitable qui lui fit con- 
noître Tes égarcniens fur ce fiijet , & 
fur plu (leurs autres. 

En vaîn étale-t-on certains évcnc- 
mens arrivez, & auparavant prefagez 
par cts caraûeres celeftes : ces fortes . 
d'cvenemens ne reconnoiflcnt , (clon^ 
Ha penfce de ceux qui jugent faîne- 
ment des chofes , ne reconnoîfsent 
pour principe ou que le feul cfprir de • 
ténèbres , ,ou qu'Une vaine fuperfti- -^ 
tîon, & trcs-fouvent que le hazard j , 
ou bien enfin qu'une jufte punition, 
du Seigneur qui pour (i vangcrdes^ 
ennemis de fa Providence , ;& de la j. 
trop grande crédulité 4cr4}ertaînes; 
gens 5 , permet que ce qu'ils »crai-- 
gpoient leur .arrive. .Encore une fois ; 
l'bn ne peut connoître.pt la feùlér 
îafpcdîon des aftres «ce qui ^ n'a' nulle 
connexion avec eux.» tisl^ qoe ibncc 
CCS evcweaicns qaî pecrvcnt.Âre , te: 
qfifâs être » ,&jqai..dcpeiti^M: delftti 
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Kbcrt<?. Un Poè're de nôtre nacibn a 

eu raifoii quand il a dk : 

Scrutateurs dn chofes futures ^ 

CMrieu^ desfecrets Divins ^ 

Ue €ûnfuU€Z.plHS les Devins 

Vouv apprendre vos én/antnres^ 

Vsrt ejlfaux & pernicietéx , 

Qui dans lesgrarth Chiffres des cïewt 

Croit dkeuvrir ms deftînées^ 

Dieufeul comme Rei des f/umaifts 

Tient le compte àe ms annieSy 

Et le defiln dté mênde ejl l^œuvre defi^ 
mains. 

Ce n'eft donc pas à de pareilles 
•aiifcs qui fe rapportent nos avantu- 
«€s i elles ne font niccrîtcs ni pctoe* 
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dans CCS hautes voûtes du Cîel : lî 
n^ a pas des Aftres pour les Nobles 
& pour ks Rois , & des Aftres pour 
!es Sujets & Ics.Roturîcrs. Si Socra- 
tes eft grand , Se Alexandre guerrier,. 
ce n'eft pas à caufe que Saturne tt 
prefidc à ta naî(fance de l'un , & que 
Mars a regarde le berceau de l'autre» 
G^cft en vain que Ton dft que Mer* 
cote fart naître les Poètes , Orîon tes 
Chaffeurs , le Capricorne les Souve- 
rains, & le Verfeau les Pêcheurs» 
CcluLcî brille fer la Getulie , & il n'y 
^ cependant nul Pêcheur, Toutes k& 
Amazonnes ne naquirent pas fous 
Mars , Se néanmoins elles furent tou- 
tes guerrières, tandis que leurs Maris> 
dont ta plupart étoiénc nez fous ect 
Aftre qui &it les Soldats , furent coa- 
damnez à filer & à faire des Paniers. 

Nous demanderions volontiers, à 
ces Profcflcurs d'Aftrologie judiciai- 
re , pourquoi eft-ce que dans ces 
chij&es Se ces caractères des Cieux 
ûs ne lifenc point quantité de chofes 
qu'il leur împorteroit de fçavoir ? 
D'où vient que de «ant de trcfors ca- 
chez ils n'en découvrent j^^maiis au^ 
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cctii ? D'où vient qu'ils ignorent fi 
profondcmenr les entreprîfes de leurs 
ennemis ? Qq'îls fe trouvent fi fou« 
vent embarraflez dans leurs affaires 
domeftîques, & qu'ils font contraints 
de recourir à leurs amis pour en tirer 
de bons confeils , & pour leur de- 
mander leurs avi\, eux qui {c van- 
tent de lire fi clairement dans l^s 
Etoiles ? Il faut donc malgré bon gré 
qu'ils reconnoiflcnt la vanité. & la fo- 
lie de leur fcîence, & que c'eft inuti- 
lement qu'ils prétendent pouvoir de- 
viner par les Aftrcs. 

Un grand préjugé de la folie de 
cette Icience , c'cft l'erreur ou tom- 
bent tous les jours ceux. qui pafienc 
pour être les plus habiles , & les plus 
verfcz dans cette forte d'Aftrologîc, , 
fut-îl jamais homme qui y fut plus > 
addonné que le célèbre Albuniazar, . 
ou Aboaflar Arabe qui vivoit au neu- 
vième Siècle > Celui ci publia avoir - 
lu dans les AÛres que la Religion de * 
- Jefiis-Chrift' que nous profefsons ne - 
dureroit pas davantage que de mille 
quatre-cent & foixante années : Ce« 
{pendant elle jiure encore ^&q durcca^x 
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jufqu'à la confommatîon des Siècles. 
Environ le tems que l'on tînt un Con- 
cile à Confiance les Aftrologues pu- 
blièrent que jamais l'Eglîfc ne jouï- 
roic plus de la paix , & que cela fè 
lifoic dans les Aftres ; & ce fut )uftc- 
ment alors que Ton vît cefier le Schif^ 
me qui la divîfoît. R. Chômer avoJt 
lu, difoît'îl» dans le Ciel ce mot Caah^ 
que fcpt Etoiles véritables fur l'Em- 
pire du Turc^ compofbjent , &c qui en 
marquoîent très-certainement la rui- 
ne vers l'an léj;» Il feroit à fouhai- 
ter qu'il eût deviné , mais Wrcne- 
ment à fait voir qu'il s'eft trompé 
comme les autres. 

Encore s'ils fe contentoient de dire 
que la volonté & rcfprîtde l'Homme 
fuîvcnc les împrefïîons des Aftres , & 
que les Cîcux dominent fur les cho- 
fes libres non moins que fur celles 
qui ne le font pas , contre cet oracle 
de Ptolomée, Sapiens dornhubhur Af^ 
t'-rs : & qui a été reçu avec applau- 
dîfsement dans l'école. Nous nous 
contenterions , en les épargnant , de 
dire qu'ils font des fous, ou*des igno- 
rans , mais fouvent ils donnent dai>s 
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rimpîeté & fe portent à croire des 
chofesquî dérruîfcnt la Religion; & 
une preuve de Pimpicté & de h'nfb • 
lencc de quelques-uns c'eft , qu'ils 
ont voulu faire l'horofcope de Jefus- 
Chiîfl:,.& faire dépendre des Aftres 
fa mort, fa vie, & fa naifsance. Saint 
Auguftin fur ces paroles du chapitre 
dixfcptîcme de Saint j^an : ?ater ve- 
nh h or A clarifica filium inum , fe récrie 
avec juftîce contrç un pareil fentî- 
raent qu'il condamne comme impie 
& téméraire par ces paroles : Non 
trg^ credatnrhétc horafato urgente ve- 
fï# y fia Deo potins oriUnante : Uecfi^ 
derea neceffitas Chriftl covtexuh fafsU^^ 
nem : J^ft tmm tttfidera mori cogèrent 
fiderum condltorem. 

Bêchai, & Cardan ont été ceux 
qui ont. ofc faire cette horofcopc de 
Jefus-Chrift. Le premier l'a feit dé- 
pendre du Soleil , d'où vint , dit-il, 
qu'il eût les traits du vîfage beau , & . 
le tdnt fort blanc ; qu'il fat d'une 
humeur éveillée , & tort hardi , ap- 
portant pour témoignage de ia hàr*» 
diefse l'aâion qu'il fie en chafsant du 
Temple avec un fouet , les Vendeurs 



Digitizedby Google 



âe nos Venfies . jjj 

de Colombes & de Brebis : & cette 
autre , en préchant devant des Doc- 
teurs à l'âge de douze ans feulement. 
Cardan avi contraire la fait dépendre 
de Saturne , dîfant que cette Planettc 
qui cft froide de fa nature avoît eu 
part à /a naifsance , d'où vînt qu'il 
ctoît penfif & triftej&ficxrraordinaî- 
rcmcnt mélancolique que jamais on 
ne le vît rire , ce qui le faifoit paroî- 
treplus âgé qu'il ne l'étoît en t^î^x. 
Il ajoute qu'au point de fa concep- 
tion il y eût une conjondion entre la 
Planettc de Saturne & celle de Ver .:s, 
& que ce fut là la ràifon pour laquel. 
le fon vifage fut marquette de petites 
lentilles roufies , Lenttgimfus in Ucîe^ 
De là il forme cet argument .• s'il 
ctoît vrai, dit-îl , que la vie de jêfus- 
Chrift eût dépendu entièrement de la 
dîfpofitîon de fon Pcre , & nullement 
des AftrCs du Cfcl, pourquQÎ auroit il 
ainfi eu ïlcs taches roufses au vifage .? 
^oà fi a Dco omWA fulffent profe^a^, 
^mrf:m tratleml^inofumcre^rt ? Cet 
Auteur a poufsé jufqucs là /a folie 
que de rapporter les différentes Re- 
ligions à l'afpcâ: des Aftres , attrî^ 
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b liant celle des Juifs à Saturne , celle 
des Turcs à Venus . celle des Chré- 
tiens au Soleil, &c. Folîe dans laquel- 
le avoient donné auparavant lesAftro- 
logues Arabes, & certains autres donc 
parle Guillaume de Paris chez le Car- 
dinal Alîaco. Par-là on voir jufqu'où 
va la rêverie de ceux qui s*îmagi«cnr 
que tout cft écrit dans le Ciel, & que 
tout eft defigné par les Aftres. Adam, 
Noc, les Enfans de Seth , &c, ne pré- 
dirent jamais de pareilles chofes , ic 
mutilement nos Aftrologues preten- 
dent-îls d'autorifer leurs prédirions 
pai leurs exemples. Si ces Patrîaf 
ches furent quelques connoifiances 
de Pavenîr par le moyen de ces Aftrcs 
3u Ciel. Ces connoiflTances fe ter- 
minèrent non à ces fortes de cho- 
fes qui font purement contingentes , 
ou qui dépendent de la liberté fur Icf- 
quelles les Aftres ne peuvent rien; 
mais à celles-là feulement qui dé- 
pendent naturellement de ces eau- 
fcs. 
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CHAPITRE XIV. 

D^ tontes Us différentes manières ê^ écrire- 
parmi les Nations^ 

Toutes les Nations qui ont K'ufà- 
ge de l'Ecriture, n'ont pas la mê- 
me mctliode de tirer leurs lignes. Les 
Juifs commencent leur ligne du côté 
droit, & la condnîfcnt vers le gauche, 
& de celui-ci ils reviennent a celui- 
là. Quelques autres peuples- commcn- 
ccut véritablement comme les Juifs 
par le côté droit tirant vers le gau- 
che.^ mais au lieu que les Juift après 
avoir fini ^ la ligne reviennent com- 
raender par le même endroit, ceux-là 
au contraire lorfqu'ils font arrives^ 
a» côté gauche , continuent à écrire 
en tîtanc vers le coté Vlroît , fembla- 
Wes aux Laboureurs lefquels ayant 
conduit jufqu'au bout d'un champ 
leur charrue , du bout ils reviennent 
en continuant, finir par oùHs avoienc 
^mmencé : De là vint qu'autrefois 
au lieu de dire S<rihcrf^ écrire , l'on 
Tome Ih O 
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dîfoît jirare, labourer. Les premiers 
Grecs îraicoîcnt en partie cette ma- 
nière d'écrire ; Et c'eft ainfi que font 
écrites les loîx de Selon. Les Ethîo- 

{liensi^ les Indiens commencent par 
e haut du pafpier , maïs du coté droit 
ic tirent en bas perpendiculairement 
leurs lignes. Les Chinois en ufènt de 
meihe ^ ils écrivent toujours de haut 
en bas > & commencent la premieie 
lïgnc ou finit la nôtre ," Aiiifi pour 
lire leurs libres il faut d'abord aller 
chercl^ la dernière page oui parmi 
eux eft la premiere^ce qu'ilfaut enco- 
re obferver quand on lit l'Hcbreu. 
Les Syriens au lieu de commencer 
leur ligne comme le Hébreux ,^ott 
comme nous^ils mettent le papier en 
travers , & la tirent en haut jufqu'au 
bout > cette manière leur étant plus 
aifée pour la formation de leurs cara* 
ûeres ; & lorfqu'ils font parvenus à 
la fin , ils tournent le papier , & la 
dernière lettre » ou la plus haute de la 
page, eft celle par où ils commencent 
a lire ; lifant au refte comme les Hé- 
breux de droit à gauche : Mais les 
Grecs d'aujourd'hui , jes Latins^ SC 
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routes les Nations prefque comtncn- 
• cent à écrire par le côté gauche , & 
finilFent par le côté droit , cette ma- 
nière étant fans doute la plus décen- 
xc^ & la plus commode. 



CHAPITRE XV. 

jy^une certaine ma-niece ancienne & par- 
ticulltre à*ecrlre par abréviation. 
Vigares des Notes dont on fe fer volt. 

LEs Anciens pour éa-îre avec -plus 
de facilité & Je vitcffe ^ înven- 
terent certaines lettres qu'ils appelle- 
rent Notes , dont une feule pouvoir 
iigner tout un mot. Par le moyen 
de ces Notes un Homme étoit auffi 
prompt à/écr-requ'nn acitre pouvoir 
l'être à diâ:7r » ce qui donna occafioa 
à Martial de faire ces Vers. 

Cmram verb4 lim , mâmt eji vflockr 
illUi 

Nondam Hngua fkmn , Aextra pertgît 

O ij 

/ 
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L'avantage & la commodité <jtic 
l'ontiroîc de. ces notes firent c|u*on 
les mit bcau4;pup en ufage ; mais fur 
tour pa4:mi les Notaires 3*d'où vient 
qu'on les âpgella Carferes , auflî-bîcn 
que parmi les Jurifconfultcs , jufqu'à 
-ce que -Jftifttnkn les eut dcfFenducs, 
attendu qu'elles ctoieot unefemcncc 
de procès par (es dîverfes interpréta- 
tions quex:nacun des intcrclTcz prc-^ 
tendoit leur dçnccr i Cependant cet 
Empereur ne pût Ci bien faire que 
Ton ne fe fervit des fuîvantcs , L. C^ 
fF. §. dont la prcmieïç iîguifie -ZL^v 
la féconde C<?4^ , latroifiémcD/jfrJfr,. 
& la quatrième , P/^4gr4pAf. Leiic 
ufage a paflc mêmejufqu'à npus. 

Cette mgrtf eçç tt^Qçirc tparoît fort 
jancîenne y mçAç^ f^î^rnç convient pas 
À^Xox)Jwip^mx^ fLes iuis difent qtie 
c'eft Mecenasj Ijs^^utfpa-quc ç^cik<ZU 
ceron , ceqji-là^qjiÇiiBftft. Eonîus. Il 
femble que Ton prît occafion d*écrî- 
4:p aJng |)S|p #J|l|ieY Wto» '4't^ inter- 
prétation de Daniel, qui d^ns tes trois 
mots, Mane^ Tccsly Phares^ écrits par 
tme n^ain détachécC^ fvrute des. mu- 
railles de la Sale de Bakhafar , trouva^ 
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trois Sentences entières. Sî cela cft, 
aînfî que quelques-uns Tont cru , cet 
uiagc n'a pas été inconnu aux Hé- 
breux , & dans cette fuppofidon il fc- 
roît plus ancien que Mccerias & que 
Cîceron. Ceux qui ont été de ce fcn- 
citnent fe font encore appuyez (ur cç 
verfet du Pfeaume quarante-quatrîé* 
me , LîngH4 mea caiamm (criliL vélo» 
citer /erikentis , qui femblc montrer 
que le Prophète Roi s'en eft fervi :. 
Mais ce ne font là que des corijcdbures 
fiir lefquelles on ne peut rien établir 
de certain : Quoiqu'il en foit , il eft: 
fiir du moins que cet ufage fut en- 
vogue du tems de Cîceron , & de- 
Mecen»^ 

Ntilcfius & Callîcrates cxccU'êrent 
en cet art d'écrire par abBrevîations,* 
& par notes ; mais en telle forte que 
ton» dit d'eux qu'ils écrivirent en let- 
tre d'or un dîftique d'une Élégie fut' 
ân^tk graîiir que les l^arins app^U 
lent ScfkmHS , qui n'cffi-gueres pliiSr 
gros qu'un gralnTdê panîis ou de gros, 
millctjccquî paroît bien plusexcraor- 
dinaire & plusia^irable;^ que dé; 
'foir^cootc Hlîftdô dlfomcre rcnfci:*- 
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iiorcs ju (qu'au nombre dcdnqmillc^ 
jii/quçs là que l*op jcn pouvoir Éiîre^ 
très.- raciremcnt des Livrer entiers^ 
Lés Bencdidins de Sainp Maur con- 
fcrverit yn Preauticr de David , qui: 
h'eft écrit que de ces notes- Les Au* 
teurs qui en ont traité font, S^ûnr 
liîdore' dans Ton premier Livre dc^ 
Ecymologîes, Hubert Goltzius, AWu^ 
Manùtîi^s, Jufte Lypfc,. Jpap'Baptjftc 
Porta*, Aldrej: 3. Pierre le Diacre ,: iSc 
Gruter :. Ces deux derniers en ont 
même donné les figures, & aprçs^coas* 
ceux-là lePç^eMatallon d^W ÛHi cu- 
rieux & favant lÀytc^Ue re ï>iplomé^ 
tica , èù l'on voit aufli par podrc AU 
phaberiqye un Catalogue; decesnotes^ 
qu'il a emprunte , dît-il , de Pierre* 
Hamon. Le Leûcur doit être bîca 
aîfe que nous^.f laçjpns^ ici quelques^ 
ùnes^u inpîns.|de ces nççes, Npui I» 
donnons telles qu'on J^s ypit dftwJb 
fufdit Livre de Mabillon,.excopté toi** 
kment qu0 nous en avons retranché 
quclaues-unes.^-fçiptpe ilen. a re- 
tranche Iui.n>êmç,^;^ufrgrandnom* 
bre de cçlle&qtt'tl ^vpk tucs dans le» 
Auteurs dont,!! s'cft jfcrvi- 
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Explication des Figtires. 


i; ad 


Xj glorîa 


1 anîma^ 


i6 gauëîum^ 


5 altcr 


27 gâudct 


4 antîquus- 


2 S gemiD 


j bone 


29 homo 


6 bénéfices 


30 hominîsv 


7 bcatîficatus. 


3 I. hic 


8 booa-fama 


32 HcbrsBUSi 


9 cor 


33 Jcfus 


I o cordis^ 


34 in • 


1^ coronac. 


3j înîmîcos- 


Il catnpî 


36 îpfc 


15 Deus 


37 Kalcndas* 


14 Dorainuft. 


3S Karus 


ij dîcs 


3^ jcaritas 


lé defccît. 


40 Karefdt: 


vj ejus 


41 lacrîmîs> 


i&cft 


42 lavabo- 


19 & 


43 locam 


10 Ecclçfia 


44 labia 


z I fac 


4j meu5 


il facît 


4^ mea 


23 fcctt. 


47 meum- 


24 fadendum 


4.S mihi 
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49 don 
jo nox 
jî nodcs 
f 1 nos 
55, ojifinc 
54 omnibus 
S S oh . 
j6 oculus 
j7 panîs 

58 pacc 

59 paravît 

60 primus 

61 quid 

61 quantum 
6} quod 
64 quarcus 
6/ Rcx 

66 Regfs 

67 Regcs. 

68 Res 



69 fuus 

70 (èdcs 

71 fupcr 
71 fim 

73 tuo 

74 tu^ 
7J tui 

76 xibî 

77 vulttts^ 

78 via 

79 unîverfa; 

80 vîtam 
Si^Xcnoh 

81 Xcnocrates 

83 Xenîum 

84 XanâipuSi 
S S zçnon 

86 zcnculus. 

87 zofipuS' 

88 zenns^. 
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Les Anciens avoîcnt certaines au- 
tres noces qui conccrnoîent l'Ecrîturc 
& dont nous en avons retenu même 
quelques-unes , pour l'intellîgencc 
dcfquelles l*6n n*à qu'à voir Saint Ifr». 
dore & Sixte de Sienne qui en expli- 
quent clairement & fuccintement les 
uTages. Les principales s'appelioient : 
A^ericuSy O^elns, Limnifcns , AnrigrU'^ 
fhus ypa a^aphus , Vofitm^ %. Cryphia^ 
AnùfigmM^ Diple oBuplex^f^erfseeréH^ 
mniStM^êrtm^AncyrSy j^tcyrmçs , Sci^ 
ksNechttdûtf &c. Le I^eârear pourr» 
confulter ces àciax Ecrivains >^ ail c(fc 
OHrieux de rçavoit& lesexpUcaticms»» 
& lesfiguies de ces^noces»^ 
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CHAPITRE XVI. 

i?i la Steganographle , (fr autres Ecri' 
mrcs ochUcs^ De laScytale laconiijiêe. 
Des Lettres invïfihïes. Diffir^nm 
manières de les faire & de les de- 
catei/rir. • . 

PAr ce mot > Stcganographîè , l'on 
entend Une écriture obifcure ^ oa 
nnefcience qui apprend à faire des 
kttres en chiffres qu'on ne peut devi- 
ner > ou qui déchiffre celles qu'on 
propofe : oa s'en fert pour écrire des 
lettres qui contiennent quelques (e« 
crets » & qui ne peuvent écre enten» 
dus que de ceux qui font d'intelli- 
gence , & qui font convenue enfem- 
bic des carafteres dont on s'y ftrr, 
qui doivent être ou inconnus , ou va- 
riez & déguîfcz. Toute k Sténogra- 
phie conùfte principalement en croi» 
chofes. 1**. Dans la forme des Ca- 
raâ^res qui comprend les divcr&s fi- 
gures dont on peut fe fcrvirj &que 
rpn peu^ inventer chacun à ùl »ii- 
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tai/îc. 2^. Dans leur.ordre , & /icua* 
non , quî fc fait par le renvcrfcmenc 
des leccrcs de l'Alphabet , ou de tels 
autres caraâeres que l'on voudra en 
des manières pxeftju'infinies. j ^.Dan« 
leur puHIÀ»<?c ou valeur, donnant des 
fignificacîons arbitraires à chacun de 
cescaraâeres autant qu'on voudra. 

Comme la Steganographie eft une 
écriture en chiffres , il faut que l'on 
fcache qu'il y a des chiffres à fimple 
clef , & des cHîffres à double clef/ 
Le chifïrc à fimple clef , efl celui où 
onfe fert toujours d'une même figure 
pour fignifîer une même lettre , ce 
qu'on peut découvrir fort facilement.- 
Le chiffre à double clef efl celui où 
on change frequem^mc^u d'Alphabcr, 
à chaque mot iî l'on veut , ou à cha- 
que ligne j &cel»î où on met des 
nilles y des caraderes arithmétiques* 
& autres déguifemens qui le rendent 
iodcchiffrable,- tels que font les mocs^ 
les figures, & les caraâ:eres de toutes 
les fciences j les notes de la Mufique; 
les points , leî lignes , & les figures 
de la Géométrie i les fignes de l'Af- 
ttologie y les abbreviati(Mis de la Me- 
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dccînc ; le jargon , ou les exprcllîons 
Je la Chymîc, & autr<j5 femblablc» 
4jue l'on ^eut mêler cnfcmble , les en- 
velopper les uns fur les autres , les 
redoubler , les oontre-chif&er, déguî- 
fant un même caraûcre en plufieurs 
«nanieres. Dans la Pol^graphîe de 
l'Abbé Trîrheme , ît y a vîrrgt-quatrc 
Alphabets difrerents& inconnus pour 
l'ufage des notes ; cet artifice peut 
même aller jufqu'à l'infini ce qui a 
fait dire à Auibne 

Jnmmeras pofjîm ^œlandl afiendere for-' 

mas-^ 
Et clatêdejtirms veterum refcrare lûfit^ 
* las. 

La Steganographie , où cette ma- 
îiiere d'écrire obfcure n'a pas été in- 
connue aux Anciens, Cependant quel- 
ques uns ont cru le contraire ,& ibû- 
tenu qu*ils n'avoîent pas paflé plus 
avant que de la Scytale laconieime. 
Polybe {bûtîent le contraire , & parle 
d*uu homme npmmé j£neas Tafticus 
qui avoir trouve il y a deux mille ans, 
vingt mani^^ dif&rolrfes d'écrire de 

tcUe 
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fcHc forte q»^ n'y avoît que cthd 
qui en favoic le fecrec qui y pûc com^ 
prendre quelque chofe. Avant même 
çc Taâicus cejt ufage étoit connii. 
Saint Jérôme penle que Jercmic 
s'cft fcrvî en quelques rencontres d'il», 
ne manière d'écrire qu'enfeienc la 
Sténographie , favoîr en tranlpcOux 
les lettres. C'étoît encore la pratique 
des anciens Juifs de fe fcrvir comme 
nous de chiffres. Nous en trouvons 
chez eux de fîx fortes : VEthah , par 
la tranfpofirion à^s lettres , metant 
le Ti« qui eft la dernière de leur Al- 
^abct à la place de VjiUfh qui en 
€ft la première. Pour le Beih qui en 
eft la féconde , ils prenoîent le Schîm 
qui en eft la pénultième , & ainfî des 
autres : Themma^ , par leur commuta- 
tion : ZïYOfh , par combînaifon & 
changement de leur puiflfàncç. GlnU 
gd^àt leur quotité numérale. Noto^ 
riafz.on , jnettant une lettre , ou une 
fyllabe pour un mot : Et la Geméttrie^ 
qiif eft une équîvalance de mefures, 
& de proportions 5 la Cabbalc par 
confequent dont ces chîfftes font des 
.parties, étoit un chiffi:e elle-même 
Tome U. P 
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qui-cot^ftoic la plupart du tcms dans 
la /cience > ou combinaiibn des nom- 
bres , & en des rapports myfterieux 
qu'ils faifoient des chpfes aux lettres^ 
4e l'Alphabet hébraïque , & dont ils 
tîroicnt. des raifons pour expliquer 
tous les myfteres de la Divinité , & 
toutes les operatioris de la nature. 
'Suétone dans fon premier livre des 
douze Cefars , dit que Jules Cefar 
fc (ervoit des chiffres en écrivant à 
ics Domeftiques. Cet Empereur les 
appelloit cacas Httr,as , des lettres 
^>Gcultes. Dans fon Livre cinqu|étj 
on Ik ces mots : Ne intercepta ep 
mJlracwfiUa çogmfcamur » ccecis llrt 
har.c fcr'rptam mtto. Augufte ofoît 
tuffi de ce moyen. Le Saint Concile 
de Nicée fe vît obh'gé d'employer la 
Sténographie y & la manière dont il 
fe feryît pour écrire quantité de let- 
tres qui rifquoient <Pétre interceptées, 
(c voit chez Buchard livre onzième, 
titre 117. Et chez Ivon ;^4rr.7îjr/VW, 
ihap,^^ 4. C^ 4 } j . D'où il eft aifé de 
Juger que cette manière d'écrire n'a 
pas été inconnue aux Anciens , & 
qu'outre la Scytalc laconique îb 
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employoient encore la Scenogra^ 
phic. 

La Scjrcaleécoic un bâton ou rond, 
ou quarré, donc les Lacedemoniens fe 
fcrvoîent pour écrire à leurs Corrcf- 
pondans des lettres fecretcs. Celui 
qui écrîvolt tortilloit autour du bâ- 
ton une corroyé , ou lanière de par- 
chemiiT , & fans ufer de chiffres , 8C 
fans tranfpofer les lettres de l'Alpha- 
bet y éctîvoit ce qu'il avoit à man- ' 
dcr , & Tenvoyoît au correfpondant, 
& cclui-d l'appliquant fiir un autre 
bâcou qu'il àvoit de mcmc gcolFcur, 
trouvoit les mots & les lignes en là 
même difpôdtion qu'on les avoit 
écrits, au lieu qu'il n'auroit pu les lire 
('il n'eut eu un bâton femblable Sc 
en groflfeur & en figure à celui de 
l'autre qui lui écrîvoît, attendu qu'a- 
lors ils n'auroit trouvé que des lettres 
ou confondues^ ou dilfipées. Cepen- 
dant cette invention eft afscs groflîe- 
rc , quoique les Lacedemoniens en 
ÊlFenc un grand cas. Celle du Chaf- 
fis cft bien plus fubtîle, & fi la cprrci^ 
pondancc cft bien établie, une lettres 
cft indéchiffrable. Les Hiéroglyphes, 

p ij 
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les Symboles > les Enigmes ^ les Ar- 
moiries 9 peuvent avoir rang parmi 
ces écritures occultes. 

Les Caraâeres invifibles reeon* 
noîflcnt peur-être pour mcre la finef- 
fe, ou la malice ; peut-être aufli qnc 
c'eft la neceffité qui les a inventez^ 
CKi bien la prudence ; fouvenc leur 
ttfage eft pernicîetrx , & fouvent anffi 
il eft necefTaire ; maïs pour être deve- 
nu trop commun 3 il eft devenu inuti- 
le. Pour les écrire & pour les lire on 
fe fert de ces artifices. 

L'on en fait avec de l'eau diftilée 
des Veri luîfans > ou avec l'eau des 
faules pourries ; & pour les lire il fàuc 
être dans les ténèbres. 

Les Lettres «crîtcs avec le Phof. 
phorc fulgurant de Daniel KrafF <juî 
eft tiré dei*atine » brillent cxtraordî- 
naîrement dans la nuit , & ne fc 
voyent pendant le jour. 

L'bn en /crît avec de l'urîne , du 
vinaigre , du fuc de l'herbe que l'on 
appelle laiâ:eron v & pour les voir il 
faut les frotter avec de la poufficre. 

L'on en forme avec le fuc de d- 
Uon> de cecifè ^ de cyclamin ou pain 
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de ponrceau , & celles -cî ne fc de- 
couvrent qu'en approchant le papier 
du feu : maïs îl faut le brûler pour j 
découvrir celles que Ton y a faites 
• avec le fel , la gomme , & la chaux : 
Hfaut au contraîtç. le tremper dans 
Tcau, quand il a ëte écrit avec l'alun^ 
le vitriol, & la couperofe. 

Il y en a qu'on ne peut lire qu'à la 
faveur de la lumière des étoiles , ou 
d'une chandelle» La plus fubtilc ma- 
nière cft celle qui compofe une eau 
pouréaire , & une autre pour faire 
paroîtrc l'écriture. Ces deux eaux fe 
compofent de cette forte. 

Pour la première on fe fert du vî- 
ï^aîgre diftîUé & du lîtarge d'argent. 
On fait boiiiUir une once de celui- cî 
dans une demi-chopînc de celui-là, 
pendant l'efpace d'un quart d'heure. 
C'eft avec cette eau que l'on écrit ce 
qn'on ne veut pas que l'on fçache, & 
dès que l'écriture eft fciche > elle dit 
paroît. 

La féconde eau fe fait avec un 

^ï>orccau de chaux vive , & un peu 

«l'orpiment , qu'on fait infufer dans 

un pot de terre neuf, où l'on met 

P îîj 
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une qtiantîrc d^'caa fiiffifante^dàns Fa^ 
quelle on fait înfufer cette chaux &C 
cet orpîment , pendant i'efpacc de 
vingt- quatre heures , aprcs-quoi oa 
les filtre , ^ on les trouve également 
tranfparcntes. Çeftavec cette drr- 
hîerc eau que l'on faît proirre l'écrî- 
cure qui avoît été faîte avec la prc^ 
lîiiere, & c'eft en pafTant fur le papier 
une éponge tanr foît peu humeÔcc 
de cette der-nicrc eau j alors récritu- 
re fe manîfcfte.. Cette manière efl: 
âibtile ,. mais c'eft quand on nfetv 
figaîrpasié fecrer^ Cette expérience: 
«ft de Monfieur Rohault.. 

Plufieurs Auteurs ont parlé dicla. 
Sténographie.. Les Modernes qui c» 
ont écrit font après Trithcme ,. Jcan- 
Baptîfte de là Porte, Vigenerc , le Pè- 
re Niceron >. le Pcrc Schotus^ , Ca- 
ramuel.. 

Les Me(Eeurs du Bureau d'Adreflc. 
propoferent en 1634., fut ce fujct le's^ 
iecrets fuivans.. l^ Déchiffrer les^ 
chiffres communs & déchiffrables.. 
1®., Donner l'invention d'un nombre 
pi?efqu'lnfini de chif&es qui ne fé 
jcu^vcAt déchiffrer ^ comme eme'att«» 
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très ccTÎre avec un feu! point pour 
chaque lettre , avec deux livres dans^ 
le {quels il ne paroi rra aucune mar- 
que extraocdînaîre,,& autres., 3 ''.Ecri- 
re un chiffre que l'on pourra lire en 
deux langues différentes^ 4®.. Ecrire* 
fous un lens ouvert une autre fîgni- 
fication cachée auflî ample que Isu 
première^ 5,', Ecrire fur un corps qui 
ne périra point dans le feu , dans le- 
quel fcul au contraire il {c lira , & y. 
fera rcponfe parle même moyen, fai- 
fant dî(paroîtrç-& revenir les lettres^, 
quand'on voudra. Nous n'avons pas. 
lu fi un. tel projet a été mis en exécu- 
tion : Ce que nous fçavonsc'eft qù'it 
n'eft gueres , ou point du tout de ccs^ 
bizarres caraâx^res que l'on ne puîffe 
déchiffrer 3 ni aucune de ces Enigmes- 
que l'on ne puifïc dévcloper : Et fi le 
génie y, l'imagination >. l'exercice , 8c 
quclquefi)is.la rencontre, & le hazarA 
concourent fouvent à cette artifîcicu- 
fc découverte , les règles générales 
que l'on a données, pour en venir à 
bout. Se dont on fc fert , ne font pas 
entièrement inutiles^ Monfîeur de 
Gcvry a. écrit des principes dudéchifi^ 
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frcment de la Langue Françoifc , 8c 

plufieurs autres de la Latine. 



CHAPITRE XVIL 
Des divers Sujets fur lefcp^ls on icrït^ 

LE Papier que l'on fabrique avec 
du vieux linge battu , cft le fujec ' 
ordinaire fur lequel on écrit en Eu- 
rope , & dans quelques autres en- 
droits hors l'Europe. A la Chine le 
Papier eft fait , non de foye , ou de 
coton , comme l'on s'eft imaginé en 
France, mais de l'écorce d'un certain 
arbre nommé Bamhotii L'on en prend 
la peau de defTous comme étanc plus 
molle , plus blanche , & plus propre 
que celle de deflTus , c'eft à-dire , que 
la première. On la broyé avec de 
l'eau claire , & enfuite l'on pratique 
les autres manières que nous prati- 
quons pour en faire des (èiiilles » (I 
ce n'eft qu'au lieu dé colle on y paflc 
de l'almn : mais ce Papier a befoin 
d'être de tems en tems battu & ex- 
poTéau Soleil ; parceque étant faie 
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d*ccorce , îl cft fujet aux vers. Aux 
Maldives , il y a un arbre appelle 
MacjuareCjtteau^ dont la fciiille cft lon- 
gue d'une brade & demie , & large 
d'un pied , fur laquelle on écrit dans 
cette contrée , comme nous fur le Pa- 
pier & ic Parchemin. 

Le Papier dont nous nous (erroné 
n'eft pas C\ nouveau que la voulu fai- 
re Melchîor Incofer.. L'on s'en fert 
dépuis plus de cinq cens ans 5 quoi- 
que l*on ne fçacKc pas pofitivemcnt 
ni (on Epoque, ni (on Inventeur. Le 
vénérable Pierre Mawricc Abbé de 
Clugny qui vivoit aa douziénac Siè- 
cle , en parle dans fon Traité contre 
les Juifs , où après avoir fait nientîon 
du Papier d'Egy pte,du Parchcmin,&c, 
Il mec enfuîcc celui dopt nous nous 
fervons , qu^îl dît être fait avec da 
vkux drapeau, haché menu, & battu^ 
Ex r^flirû vererum pa^nort*m CompaBL 
te témoignage de cet Ecrivain dé- 
truit le fcnriment d'Incofer. Il eft 
vrai que l'on ne s'en fervit pas d'a- 
bord pour les inftruraens , ou aâres 
publics ^ mais, l'on s'en fetvit ,. dit 
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Joînvillc, pour les Lettres , ou pour 
les dépêches. 

Avant l'invention du Papier on fc 
fervoît de pluficurs autres (ujets pour 
écrire, & dont no\is allons faire men- 
tion en peu de paroles. 

Les Anciens cmployoîent des To- 
niques intérieures , fecotides Ecorces, 
ou peaux d*uri certain arbre qui croît 
en Egypte qu'on nommoît PapyrHS% 
d'où ctk venu le nom de Papier. Les 
Latins appelloîent Phtlyras ces Ecor- 
ccs ou fécondes peajix. On les déta- 
choît proprecnent avec une efpccc 
d'aiguille , cnfuîte l'on en faifoit des 
feuilles fur lefquelles on paffoît une 
colle , & de ces feuilles on en faifoit 
des Livres. Nous lîfons aufli que ce 
Papier d'Egypie fc faifoit d'une autre 
matière, & d'une autre forte. Salma- 
iîus & AUatius en montrent la com- 
pofitîon : L'pn prenoît, difent-ils,unc 
cfpece d'herbe qui croit fur le bord 
desrivierçs, & dans les lieux maré- 
cageux : on la coupoît en pluiîeurs 
petites liftes ou bandes qu'on ércn- 
aoit fur une table , les unes en longi 
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les autres en travers,à peu-prcs com- 
me une grille : on colloît ces bandes 
ou avec de Tcau trouble^du Nîl feule» 
ment , ou bkn avec de la colle quand 
on compofbît ce Papier hors l'Egyp- 
te. L'on en feîfoît des feuilles de dfx, 
de douze , de vingt pieds de long. 
Enfuite on les aplanîfoîc avec un 
marteau ^ où on les liffoît avejc une 
dent foît de cheval , fbît de fanglîer 
indifféremment : ou bien on les me- 
toit fous la preffè ; après quoi on les 
feifoit iccher au Soleil. Nous avons 
de monumens que l'on fe fervit de ce 
Papier après Jçfus-Chrift , & même 
jufqu'au neuvième & dixième fiecle. 
L'on conferve même encore de ces 
fortes de Livres. Pline rapporte que 
ce fut du tems d'Alexandre le Grand 
que cette invention fut trouvée 5 & 
Volateran en nomme l'Auteur , qu'il 
dît être Afpafius : mais fi ce ne fut 
que du tems d'Alexandre que ce Pa- 
pier d'Egypte fut inventé ; Il n'cft 
Eas vrai qu'il ait précédé les mem- 
ranes , ou parchemins ddnt nous al- 
lons maintenant patler. 
Les membranes ^ ou parchemins ; 
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c*cft à-dîrc , les peaux de brebis , de 
chèvres, &c. que l'on ratîffoîc .avec 
des fers propres , après les avoir paffé 
en chaux , furent encore employées 
pour les ccrîturcs. QiielqUes-uns dî- 
fcnt que c^s parchemins furent inven- 
tez à Pcrgame , & îls donnent la 
gloire de cette invention au Roy Eu- 
menes, ou à Attalus fon Père j maïs 
mal-à-propos. Il eft vrai que le pa- 
pier d'Egypte étant venu à manquer 
du tcms qu'il regnoit , pour fuppléer 
à ce défaut il fit préparer quantité de 
ces parchemins qui avoîcnt été de* 
puis très long-tems ailleurs en ufagc. 
Outre les autorîtcz de Dalecampius. 
de iGuilandin,çIePancirol, & de quan- 
tité d'autres Auteurs très fameu^f , & 
fçavansdans l'Antiquité , nous avons 
encore des monumcns très-certains 
qui confirment cette vérité. , Nous 
trouvons qu'au tcms de Numa l'on 
fe fervoîc de ces parchemins ; Et Jo- 
fephe /. iz. amtcj. rapporte que le 
Grand-Prctre Eleazard envoya à Pto- 
loméc Phîladelphe les Livres Sacrez 
écrits fur des parchemins. II. étoît 
rare que l'on écrivit fur Us deux co- 
tez 
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tc2 âc ces parchemins , & lorfqu'on 
y étoît oblige par neceffité , alors ces 
iciiiJles écrites de l'un & Tautre côté, 
étoicnt appellées Opifiographa. 

Puriccl & Cedrcnus font mention 
'delà peau de certains Poiffbns, &dcs 
întcftîns de Serpcns fur Icfqucls l'on 
écrÎYOît comme fur les peaux, ou fur 
le papier ; tel fut le boyau de ce Dra- 
gon de cent vingt pieds de long fur 
lefqucl on vit autrefois écrites Pl- 
Kade, & l'Odyflee d'Homcre , auffi- 
bien que les hauts faits des Héros les 
plus remarquables. 

Nous trouvons aufli que l'on écri- 
^oîtfurle linge , & Symmacbusdit 
que les Livres des Sybilles y étoicnt 
écrits. 

L'on fe fervit pour le même effet 
des feuilles de palmier , & de mauve. 
Les planches de bois bien lirtces^ Se- 
enduites de cire : les Tables de pion b 
& d'argent furent des fujets dont on 
fe fervit au ffi pourécrire ,• maïs fur 
tout leà Tables d'airain. Dans le Ca- 
pîroiç il y en avoic trois mille de cet- 
te forte fur Icfquélles étoient écrites 
les Loîx de l'Ettçirel Dans les Au- 
Tome II. ' Q. 
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xeun, & même dans les Livres Saints 
1 -on voîc de Tablettes. Le buis , "le 
ccdrc, Pyvoîrc , le velîn couverts d'u- 
ne couche de plâtre , ou de cîre dont 
Ji't'crîttire pouvoir s'effacer , ou avec 
un peu de falive , ou en la frotant 
avec les doits , fcrvîrent de matière à 
CCS Tabletrcs. De cette couche de 
cîre vinrent ces façons de parler des 
Anciens : In prima cera^ infecunàa^ in 
irna , in extrcma cera : pour dire le 
commencement, le milieu, & la fin 
d'un écrit ; ou bien pour marquer U 
première , la féconde , & les dernières 
fciiiHes de ces Tablettes. Mais entre 
toutes CCS chofes, il femblc que les 
briques & les pierres ayent été les 
premières choies fur lefqucUes les 
hommes commencèrent à écrire les 
connoilîàncc qu'ils avoient acqui- 
fcs : Ce fut fur l'une Se l'autre marierc 
que ks Enfants de Seth marquèrent 
ce qu'ils favoient de l'Aftrologie & 
des autres fciences qui étoient venues 
à leur connoîfTance. Dans le Chapi- 
tre quatrième d'E-zechiel , il cft fait 
nK^nrion de la brique , & dans le 
trentième du fcoîs. Dans Job , il cft 
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parlé d*ane hmc de plomb. Dans le 
troi/îciîic Chapîrred'Ifaie d\inc plan- 
che de buîs. Dans Salue Luc , des ta- 
blettes. 

Nous ferlons trop longs Cx nous 
voulions marquer îcî toutes les forces 
de matières dont les hoîùmes fe font 
fervîs pour cfcrfre. Les anciens Da- 
nois ne fe fcrvoient pas feulement du 
frêne, & du faux, ils écrîvoicnr enco- 
re fur descornes,&fiu:des os. II nVft 
pas jufqu*aux fleurs & aux fruits y Se 
jufqu'à leur propre peau que les hom- 
mes n*aycnt employé pour "y expri-» 
mer dcflus leurs penfécs. Car il n'eft 
prcfquc dans l'Univers aucune matiè- 
re fur la quelle on ne puifle pen)dre/^ 
ou graver des lettres , pourveu néan- 
moins quelle ^ît quelque folidlté. 
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CHAPITRE XVIII., 
î)€ lÀ matière avec laquelle on Urit.. 

L'Encre dont chacun peut favoîr 
la compofition, eft la matîcre or- 
dinaire dont on fe fertpour récriture^ 
Les Romains autrefois fc fervoîcnt 
de II liqueur noire qu'un certain poif- 
{on homme Sèche , & par les Latins 
Stpla , àlnaffe dans une veffie , dont 
une goûte fuffit pour noircir tout du- 
/cèaU d'eau, & dont cet animal le fcrt 
pour fe cacher, & fe fauver des mains 
des Pêcheurs , & de la gueule èi^i 
grands poiiTons quand ils le pourfuî-^ 
vent. Le jus de meures, La fuyc des' 
cheminées , le ver de grîs furent auiS 
employez par les Anciens. 

L'encre de la Chine eft particu- 
lière ,• ce n*eft pas une liqueur ainfi 
qu*eft la nôtre ; ce font de bâtons, ou 
autres pîeces^olîdes de divcrfes figu- 
res. Pour la faire on fe fert quelque- 
fois de .fumée,tîréc de diverfcs madè- 
res , &:.d'autrcfoîs de la graîflcdc co- 
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chon qu'on brûle \ la lampe : une cf- 
pccc d'huîle y cft employée pour la 
rendre plus douce ; & parceque To- 
dcur en feroît mauvaîfe , on y mêle 
des autres odeurs agréables : Enfin le 
tout fe reduît en pâte, & de cette pâ- 
te on faîc des tablettes qu'on jette 
dans un moujc. L'on ufe enfuîce de 
cette encre de la manière que nous 
allons dire. L'on a un marbre poli, à. 
l'une des expremîtez duquel on pra- 
tique un petit creux que l'on emplit 
d'eau ; on y trempe dedans le bâton 
de l*encre par un de {t% bouts \ on le 
frotte doucement fur la partie du. 
marbre qui eft unie \ il s'en fait une 
liqueur noire dans laquelle on trem- 
pe le pinceau qui fert à écrire^ 

Le minium, le cînnabre y & les au- 
tres couleurs rouges furent auffi em- 
. ployées par les Anciens, mais princi- 
palement dans les refcrits des Enipc* 
reurs; auffi voyons-nous que cous les 
Tittes , ou Chapitres du Droit font 
écrit en lettre rouge, d'où eft venu le 
nom de Rubrique 5 & c'ctoit d'un cô- 
te pour marquer la grandeur & la. 
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îîiajefté du Prince , & de l'autre pour- 
donner de la ceirreur au peuple <jue 
cette couleur mcnaçoit de la peine du 
fang fi 1*01) venoit à en violer lesloîx. 
Le luQ d'un certain poiflbn à coquif-. 
lage ,, quelques-uns difcnt d'un cer- 
tain arbre , & qui étpit de couleur de 
pourpre, fut encore refcrvc aux fculs 
Empereurs > à moins qu'ils n'accor^ 
dallent ce privilège à leurs aflbdez, 
ou^a quelques Grands de l'Empire àt 
qui les affaires les plus confiderablcs. 
ctoîent; confiées.. Les mêmes Empe-. 
rcurs s'approprièrent une certaine lî-- 
queur d'or & d'argent avec laquelle- 
ils écrîvoient fur. un fond de couleus- 
de pourpre afin que cette liqueur eût: 
plus d'éclat, & plus de beauté. Maîs; 
ils n'cmpêchoient pas que l'on s'en, 
fervît pour écrire les Livres Saints , & 
l'onconferve encore quelques Evaqi-. 
giles & quelques Epîtres , &" mcmd: 
quelques autres Livres de pieté écrits, 
«îii cette manière. Cependant cet ufa-i 
ge étoit connu lorig-tems avant les^. 
empereurs. Les vers d'Homeres fur 
^tjptdlin de Dragon, & Us parcho- 
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mîns d'Eleazar dont nous avons parlé 

Elus haut , étoienc écrits avec cette- 
queur dore'c^ 
Dracon ancien Legîflàteur d'Athe* 
Mes n'écrivit fcs Loix qu'avec du fang 
pour en marquer la fevcrité.. Le Dé- 
mon a accoutumé de demander à ceux 
^uî fe donnent à lui des cedules /Ig- 
nées de leur propre fang. L'on met 
aufli parmi les rites de magies les 
écritures avec le fang. .Quelquefois 
les Soldats bleflcz dangereufcmenc 
écrivoient avec leur fang leurs der- 
nières difpofîcions fur le fourreau db 
leur épce , & elles furent déclarées 
valables , par les Ordonnances des 
Empereurs. Ce fut auffi avec le fang 
^es agneaux égorgez que l'Ange écri-^ 
Vît fur les portes des Hébreux efcla* 
ves quand ils durent fortir de l^Egy- 
pte. Peut-être fut ce encore avec du 
fang qu'il écrivit k lettre Tau fur le 
front de ceux qui dévoient être déli- 
vrez. Sur ce fujet l'on trouve dans 
f'Hîftoire ecclefiaftique deux faits qui 
font d'autant plus furprcnans qu'ils 
font plus extraordinaires.. L'un eft du 
ij^apc Théodore qui au témoignage 
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de Thcophancs , figna avec le ^ng- 
méinc de Jefus-Chrîft la depolîtioa 
de Pyrrus Patriarche de Conftanrino- 
pie pour avoir été relaps après 3.\cAt 
abjuré l'herefie des Monothelîtes. Le 
deuxième eft rapporté par Nîcetas 
dans la vie d'Ignace , où il dît que les 
Evoques trempèrent dans le Saint Ca* 
lice la plume avec laquelle ils dé- 
voient loufcrîre à la condamnation 
qui avoît été faîte de Photîns, Il eft 
tems de dire quelque chofc des inf» 
trumens dont on fe fert , & dont on 
$*eft fervi autrefois pour écrire. 

L'on a toujours tâché de confor- 
mer ces înftrumcns à la matière donc 
on s'cft fervi pour écrire. L'on a em- 
ployé les cannes , ou joncs marecai- 
geux pour écrire avec de l'encre /a- 
jourdn'ui nous employons les plumes 
d'oye, d'aigle, de paon : l'on fc fer- 
voit d'un pinceau pour écrire avec les 
couleurs. De tous-tems les Chinois 
s'en font fervîs de même : ils le tien- 
nent à la main y non pas obliquement 
comme font les Peintres , mais tout 
droit , comme fi l'on vouloit piquer 
le papier. Pour former leurs lettre* 
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îls-dionncnt quatre ou cinq coups de 
pinceau , & ils ont dé fi grandes que 
pour Ics^ former à peine vingt-GÎncJ 
coups de pinceau fuffifent. Pour écri- 
re fur le plomb, fur l'or ,fur l'argent» 
fur le cuivre j.&c» les Anciens ïe fcr- 
voîcnr d*Un ûyle. Les ftyles furent 
.faits premièrement de fer , parcequc^. 
l'on épivit premièrement fur des 
pierres , & fur des briques. L'on en 
vît de pierre dont fe fcry oient les 
. Arithméticiens pour marquer leurs 
chîiFresfiu: certaines pierres, comme 
fîîT l'ardoife. Il y en a de diamant, 
& c'eft pour le verre/ Dans les annoj 
rations de Dalecampîus fur Pline ^ ^ 
<îans le fîxîcme Livre des Ethymofo-* 
gîcs de Saint Indore y on îk que k5 
ftyles de fci; furent défendus , à caufc 
du mauvais ufage qu*eh fàifbient cer- 
tains perfbnnages pour fe vanger de 
leurs ennemis. De là vînt ce dire com- 
mun : Cœram ferro ne cœd'to. Et l*on 
ordonnât qu'au lieu de ces ftyles de 
fer , l'on Ce fcrviroit déformais des 
ftyles d*os. Mais l'on ne /çait pas 
bien au jufte quand cette defFence fut 
fut faite. Les poinçons furent pour 
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les tablettes , & les aiguilles pour les 
lettres en broderie. Àînfi la m^rierc. 
avec laquelle, ou fur laqueKc on ecrî- 
voît, a toujours fervî pour régler cous 
ces inftrumens. 



CHAPITRE XIX. 

De l'Ecriture par raport à VHfioîre. 
QHeftion Jçava/ite & curienfiS J! 
^tvant Moyfey & an^^t même le De^ 
luge il y a eu àei Hifioriem 0* Anna^ 
Ufies. 

Toutes les raîfons qui prouvent 
qu'il y a eu des caractères avant 
Moyfc, & le Déluge , prouvent auffi 
qu*îl y a eû'âes ccrîtyres j' Se toutes 
celles qui montrent qu'il y a eu des 
écritures , montrent ce femble évi- 
demment qu'il y a dû avoir des hiC- 
toires & des Annales. Car il n'cft 
point du tout vrai femblable que les 
premiers hommes ayant eu la con- 
noiflance des lettres & de l'écriture, 
cuflënt lailjc cette connoîffancc înu- 
jilc fans l'employer à confcryer ce 



Digitizedby Google 



de nos Venfeei^- i § f 

qui fe paffbît dc^ mémorable parmi 
eux. Aînfî nous ne doutons pas avec 
Bonfrerius que i'écrîture ne foîr^plus 
aiïcîéhne que Moyfe & que le Délu- 
ge ; quoique l'on n'en voye aucun ve- 
ftîge dans l'antiquité ; parceque l'€- 
crÎTiirc cft l'une des choies qui font 
abfolument neceffàîres dans la vie ci- 
vile , & que l'on ne fauroît marquer 
cxaâicment , ni parconfequcnt con- 
ferver {ans elle. 

Cependant la plupart des Auteurs 
ic portent à croire que Moyfe a été 
le premier qui a parle en hiftorîen, 
& mis par écrit les monumcns, ou les j 
mémoires des anciens tems, & qui ne 
s'ctoîent perpétuez parmi les hommes 
que par tradition. Mais l'autorité & 
le grand nombre de ces Auteuars 
n'empêcheront pas que nous ne pre- 
nions un autre parti , & que nous ne 
donnions des preuves du contraire, 
qui auront afsès de folidité & de vrai- 
femblance pour faire juger du moins 
au Leâeur , quelles ne font pas en- 
tièrement à méprifer, ni à rejetter. 

Là première raifon qui peut dé- 
truire ce fcntîmcnt , ou qui du moins 

.-Y 
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pcnc faire douter fi Moyfc a été te 
premier des Hiftorîcns , eft cellc-d^ 
& qu'on peut propofer en cette ma- 
nière : Lorfqu'un Hîftorien en écri- 
vant , cite quelque livre , ou qud- 
qu'autre Auteur, l'on a droit de croi- 
re que ce livre , oij que cet Auteur eft 
plus ancien que cet Ecrivain qui le 
cite. Or Moyfe en écrivant le vingt 
& unième Chapitre du Livre des 
Nombres en cite un autre qu'il nom- 
me Livre des Guerres du Seigneur : 
TJnde dicitur in Libro bellornm Domini. 
L'on ne fauroîtdire combien cette 
citation donne U gène à ceux qui 
veulent que MoyCe foît le premier 
des Ecrivains ; & en effet elle jic peut 
que les embarrafler de quelque ma- 
nière qu'ils l'interprètent. Saint Au- 
tuftîn après avoir fait toutes les re- 
exions poflfibles fur ces paroles de 
î^yfe, loin de leur donner des inter- 
prétations forcées qui puilfent faire 
cfoîre r ou que ce Livre eft chiméri- 
que, ou qu'il eft pofterieur à- ceux de 
Moyfe , avoue hardiment qu'il n'cft 
ni chimérique , ni pofterieur à ceux 
de Moyfê : Il n'eft en peine que de 

trouver 
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teôUVerqucl foc ce Livre, & qud fat . 
&a Auteur , & dans fon doute il dit, 
^peut-être fat/îiun Livre que l'on 
confcrVoît chez les Caldcens & que 
Ton nommoîc de la forte , & du païi 
defqocls ccoît fortî le grand Patriar^ 
cbc Abrahain { ou chez les Egyptiens 
oùMoyfc avoît été înftruît dans leur 
f«cnce, dans lequel Livre Ton voyoit 
une Prophétie de ce qui de voit fe paf- 
iir pamu les Juifs au tems avenir^ 
Cette îprexnîcre raifo» ne peut être . 
que d'un grand poids; D'autant mieux 
qucjofephe Auteur ancien écrivant 
contre Apîon, dit que ce fat, non pat 
Moyfe, mais que ce/orçnt Içs princi- 
paux ti •cotre les plus anciens Hé- 
breux qui fâîfoîent l'office de Prêtre^ ■ 
qtçliécriYireht les premiers l'Hîftoirc 
Samte» Et en effet , il y a de grandes 
raîft^'dc croire que dans la lignée 
furtout^ où s>ft confèrvée la iconnoii^ 
fancede IMeu , oii y coiifcrvoit auflt : 
par écrit des mémoires des anciens 
tems -j car les hopimes n'ont jamais 
été fans ce foin fils avoient des An» 
y^cs , ou des Chroniques qu'ils ap« 
l^^loîent Verb4 di€nm s où étoieut 
T9m II. R 
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dértîtcs ieèGcncalogîes de karsTn< 
bas , aififi (|ii^4ati peut le coltiger da 
premier Livre d^Efdras chap, z. & 
que Nîcephocc dît avoir été enleva 
& {lipprimé^s pat He»>des après mie 
leSauveuii fuc&é 9 afin de confondre 
patwià h>rdi:e véritable de la Race 
royale. 

' Il eft vrai qve cious ne voyons ail^ 
cane mention d'eçricuie avant Mo]r« 
fc. Tomefoisai eft rnoralemènt iash 
poiEble y comme le remarque nn cé- 
lèbre Hiftorîen du tcms , que tant do 
nombres qu'il nouj rapports fe fu^- 
fenc confcrsmz dans la monoire des 
hommes : Page de touslesPatriar- 
cbes depds Adam j les dattes pr^« 
(es du commencement & de la nn du 
Déluge,- iesmefurcsdel'Arcke, & 
en un mec toâtes les a^ons mémo** 
jrables des Siècles paflèz. Il n*y a 
pii^int ici de neceffic^ de recouru: an 
miracle, & à Molpîrâtkm divine. U 
cft plus vrai !- âmblable que l'écriture 
étoit trouva dès avant même le De- 
luge , auiS-bten que tant d'autres 
chofes qui n'étoient pas fi ncce^« 
res. Cekroitdoncbîenarsèsdedirej 
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t!fit mmvLVfCfM piis^ malncenam dcfs 
-ccrics èc (ks tuoiwmfns plus anciens 
que çeniaihs Livres <Jc l'c'cncurc , & 
joe ceux en pftrcicuHei; de Moyf^>. 
^ dire que ceux-ci n'ont jamais été 
nrecedez pao: d'weres : Cftr Tanfs pc^i^ 
1er de ce LtTC? ,d«^: Querre$d^ 3ci- 

•eft&Sc menrion dîin^iç dçmiéiine Li« 

^te des Roîs>^ dans le dixième cha» 

pittfcd^ JoTuë t ccKtebiei* d'iwKres ne 

le faoctil ^ pWdWiqaî étaient pkï$ 

mcie[niqaeIePeDiAiett(|uef: l, 

' Uàe«iiio*ié I:aifi«>qtif9il|-tic^ 

Çw&ader. qtjc. Moyft tf ît p»s éï€ le 

premier Hîftorien, & qac Ho»s avons 

toocbéc fen{^if&tte i. C'cft quVi lit 

<*wslc fepiaeirtlt •oh^fiwe.d^ Aâes> 

& dans le . dîx*biitiçBrte livre de la 

Cité de Dktt ,chftpitfcesrcntc*feptîc- 

^c \ qtit Moyfe fot élevé & inftruîc 

daîB la fciencc des Egymicns, ce qui 

fappofeque patnoi ewi les Sciences y 

fe)îenrdcjaicn. vigueur. De là nous 

*vons <boit de condurte qu'iU ^n 

*Toîent des monumens qwe leurs Prc- 

déceilcors leurs avoknc laitTé par écrîr» 

& nous ne prçiumcns pas qu'alors 

R ij 
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Von n'cttfcîgnât , & Von n'apprît les 
chofès que par mémoire, que par tra^ 
Jîtîon , que par des Symboles. Une 
maraue ae nôtre conjeâure y c*eft, 
que lottg-tems avant Moyfc Pufagc 
des lettres , comme aufli certaines 
loix , certain^ rites, & certaines coui- 
tumes^ & cérémonies que l'on dévoie 
garder dans la rcligîott, & dans la po* 
Hce, avoient paffé par l'entrcmifc d'I- 
<îs , de l'Etioptc en Egypte, Auffi 
Eufebe^dans le iîv. dixième, & oœié- 
me de la préparation Evangeliquc^ 
lie fait nulle difl&ulté Àc tiire que les 
premiers Hiftôrîcus furent les Prêtrci 
des Egyptiens • 
• Une troifiéme tûCon qui confirme 
"x nôtre fentimttit , e'eft que nous om- 
Nmons lin livre dôijob , & que l'on 
^a^lar<^ canonique, ll«c refte donc 
qu'àVcxaminer ii Job eft venu avant, 
ou après Moyfc , & fi c*eft celui-li 
ou bien celui-ci qui a été l'auteur 
du livre en.queftîon. Peu de Gens 
tiennent qu'il eft. venu après Moyfe^ 
Le plus grand nombre des/ Ecrivains 
eft du fentiment qu'il l?a précédé. 
Saint Grégoire le Eut de&endrcd'E- 
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fiiî ^ loi donne Zaré pour perc f îl 
ajoute qu'il fut Roy d'Edom , qu'il 
./iicccdaà Bêla fils de Beor , & qui eft 
appelle Jobab dans le chapitre vîngt- 
jc^xicrae delaGeacfe. Saînt Jcrô- 
.mcfiiîvant la tradition des Hébreux, 
le met au-delà du tems d'Efaii , & le 
fait de(cendre de Nachor. Selon la 
Paraphrafc Caldaïque , & Phîlon le 
Juif, îl fut le gendre de Jacob , & le 
iDari de Diua fa fiUej II y en a qqi 
mettent (a naiilànce au tems que Ja- 
cob dcfcendît en Egypte avec fa fa- 
mille , qu'il vécut pendant tout te 
tems qu*ils y demeurèrent , c'eft-à- 
<iirc , environ deux cens ans , & quil 
TOOururquand ils en forcirent. Selon 
Sixte de Sienne , & les plus fidèles 
Cronolpgues , Moyfe mourut l'an du 
monde i^^i.^t Job écrivit fon livre 
l'aa àct monde z 5 00. L'on voit donp 
jar toi^s ces Aateorsqm fans contredit 
^nt des plus intelligeiis & des plus, 
vcrfezdans la comioiflance del'Hî- 
ftoirc Sainte , que Job a précédé' 
Moyfe, il ne refte plus qu'à examî- 
pff û c*c^ Job lox-mcmc ^ ou fi c'cftL 
' ' K. iîj/ 
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Moyfc qui a cré l'Auteur du livre tt 

qucftion. 

Orîgcne au commencement dii 
' commcncaîrc au'îl a fait fur ce livre, 
femble avoîr été du fcntîment que 
Moyfc en cft l'Auteur ; maïs dans 
{on dernier ouvrage fur le même li- 
vre il en montre un tout contraire, 
où îl déclare que ce fut Job qui fc 
compofa , & que Moyfe ne fit que le 
traduire , & l'interpréter. Il eft vrai 
que quelques Hebieux , 8c quelques 
Ecrivains qui les ont fuivis , ©nt votr- 
lu dire que Moyfe l'avoit écrit ; Mais^ 
Saint Grégoire s*cft oppofc à ce feni- 
timcnt, & ît a {butenu fortement que 
le même qui fut afflige , & frappe par 
lambin de Dieu , fût celiiî qui laiflfa 
Mîiftoire de ks foufïrances & de feis 
miferes, Albert le Grand , Suidas^, 
Genebrard, Saliàn , Pineda , Se quan^ 
tiré d'autres font dti même avis , 8t 
cntr'autrcs Eufebe & Saint Jérôme 
qui dîfent, que Kloyfe rcprefcnta , on 
traduifit cette hiftoire en vers, fans 
dire qu'il la compofa. 

LcliVtc d'Henbc qui f4it fcfegSif 
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sne dépais Adam , Se oui moutut 
avant le Dclugc , peut fervîr d'une 
<]uatri<$me preuve pour établir la ve« 
rite que nous defFendons. Il eft vrai 
^uc bien de gens le croyent apocri« 
phe 'y mais parceque Saint Jude le ci- 
te dans Ton Epître canonique > ce 
qu'il n'auroit pas fait très-certainCi* 
ment , s'il eût ctc entièrement fabu- 
leux , & s'il n'eût du moins contenu 
quelque chofe de veriuble i parce- 
qu'il étoît célèbre dans les premiers 
Siècles ,- qu'il fubfiftoit encore dans 
la primitive Eglîfe , & qu'on le pro- 
^uiiôit alors en public -y que Saint 
Auguftin en fait mention dans Ton 
dix-huitiémc livre de la Cité ; qu'Q- 
rîgene en parle comme d'une pièce 
authentique ; Que Tertulien le tient 
pour véritable , & nullement pour 
iupporé dans (on traité de l'idolâtrie^ 
^ans celui de la pudicité, & dans plu- 
iieurs autres ;. nous ne le re jettons p;^ 
comme inurile à nôtre deflein, & rien 
n'empêche qu'il ne foit d'Henoc, en* 
core bîett qu'il s'y foit gliffé quelque- 
chofe de fabuleux » comme au foné 
nous ne pouvons le dilEmuler.. Qa 
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poarroît nous objedèr que ce lîvie 
ne le trouvant point dans le catalo- 
gue des Ecritures que l'on confcr- 
voît dans le Temple , il a été déclaré 
fufpeft. Saint Auguftin qui fait loi^ 
mên>e l'objedtîon , la refont en cette 
manière : Si les livres que l'on attri- 
bue à Henoc ont été regardez com* 
mefufpcfts > ce n*eft qu'i caufe de 
leur trop grande ancienneté , & que 
l'on ne pouvoir donner des preuves 
afsès convaincantes qu'ils fuflentlcs 
mêmes que ceux qu'il avoit écrits; 
mais qu'au refte l'on ne fçauroît nier 
qu'Henoc n'ait écrit, c'eft ainiî que 
s^'en explique ce grand Doâeor, L\$. 
de la Ché^ fU^pit). NcMa» pouvons 
<lonc conclurte après des femblables, 
& fi fortes' preuves, quffîMoyfc,^ ¥« 
des HîftcMriens avant lui j qu'il y en 
'a eu même avant le Oebge , 1& par 
confeoHOent qœ i'ti£iige del'Ecriow 
' cft aum ancien que le meade». 



»?«:Y.v 
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CHAPITRE XX. 

D^s ûrnemens de l* Ecriture. Vf la Pon^ 
ihuatiori. Des Accens ^deU projodle^, 
CH qtiantité. De la Grammaire , de la 
Afmari^ue , duftyle , de lenr ancietim 
f2etCy & de ItHrs Inventeurs^ 

IL nç feut pas s'îmagîncr que l'E^ 
cricurc ait ccé de tout cems dans la 
pcrfeÀîan où nous la voyons : Ce ne 
lurent d^àbord que de /impies cara#- 
itcrcs , & fort imparfaits > wns ordre 
prefque, (ans arrangement , fans con- 
flnnStion , & fans diftîndîon. Il fuffit 
à nos premiers Pères de pouvoir ex* 
primer groflîerement leurs penfccs 
par le moyen de l'Ecriture , fans fe 
mettre autrement en peine de ces 
fortes d*orneniens exprimez dans le 
titre de ce Chapitre^ Ce n*a été que 
dans la fuite que les Hommes les ont 
inventez^ Nous en dirons quelque 
chofe^ mais {ùcciiuement.. 
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Vontîuâthn. 

La Ponduatîon cft plus récente 
que quelques-uns fe l'imaginent^ Elle 
n'a gueres plus de mille ans d'antî- 
^HÎtc* Nos Points & nos Virgules 
iStoient inconnus aux Anciens > 
non moins aux Latins qu'aux 
Hébreux ,. & qu'aux Grecs» 
Dans Ici vieux manufcrits Grecs , au- 
tant en difoiis-nous des autres > tout 
^toit de fuite y & fembloît écrit d*ua 
trait de plume j les lettres fe joîgtioîenc 
par tout fans dîftîn£kion de mots ni 
de périodes ; l'on avoit du iïial pat 
iconfequent à Kre un dîfcours. Il fiil- 
loît lire Jusqu'à ce que Ton eût crou^ 
Vé un fens» & alors on s'arrctoit. 

Parmi les Jmft,Ef3ras fut celui qui 
dîftinguacn vcrfecs , en périodes , eu 
fcntcnces, & en certains nombres, ou 
intervalles les Livres Saints où tout 
ëcoit auparavant confondu , i^Li^r^ 
dittinââon; & ce projet fot contî- 
nuié , & pcrfcâïonné par Orîgcne , 
par Saint Jérôme,, & les Maflbrcttes : 
Mais ce font \&% acccus qui font dans 
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Ja làB^ Htbraïque , ce que font les 
j)^nts dans k Grecque & dans l4 
Xatînc. ^ 

Quand aux Grecs & aux Launs, ût 
4M: cette ôbHgatîon aux Grammaî* 
xteis raiodemes^qui pour donner plu» 
éc clarté , & pour marquer la divî- 
fiondcs membres d'une période , oa 
fcaenpour en montrer la fin , îmagî-* 
ncrent trcs-à-propos la poniauatio» 
dont nous parlons. Du depuis le dif- 
cours en eft devenu bien plus net que 
loifqullétoit d*unc faite. 

U eft vrai que la ponûuatîon ne 
fut pas d'abord dans cette perfcaîon 
ou nous la voyons. L'on fe contenta 
auL commencement de diftinguer ks 
mots en fermant chaque mot d'un 
poit^ , au lieu qu'aprcfent npus dî- 
ilinguons les membres de. la période. 
Enfuitc l'on chercha un peu plus de 
dartc ,& quoiqu'on ne te fervît que 
dépeint , on faifoît les mêmes dîvi- 
ûons que nous. Ce point placé au 
haut de la lettre qui finiffbît la pério- 
de, marquoît que le fens étoît achevé» 
Placé au bas il tenoit lieu de virgule^* 
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Se au milieu, il faifoît ce que font leî 

ieux points. 

Enfanl*onen vint à quatre fortes 
de ponctuations , feion les dîfFerentcs 
paufes , ou dîftinûîon qu'il faut gar- 
der dans le difcours, La première eft 
k virgule que Pon marque par vn 
petit c renverfë , en cette forte ( , ) 
elle eft pour foûtcnîr le difcours , & 
pour lui donner quelque netteté & 
quelque dîftindion. Les Grecs l'ap- 
pellent Com4, 6c les Latins Subdiflinn 
Rio. La féconde qui eft le Cohn des 
Grecs > & le M^fi^rum des Latins , fc 
lait avec deux points , en cette ma- 
nière ( : ) qui marquent un fens plus 
parfait , mais qui lailTent l'efprir en 
iufpend , & dans le defir de voir ce 
1|ui fuit. Là troifiéme qui fert à /bâ- 
tenir, ou à fufpendre la période quand ^ 
die eft trop longue , & qu'on appelle 
SmpcoUm^ le marque avec un point & 
une virgule ^ Elle a un fens moins 
parfait que 1^ deux points, mais plus 
parfait que la virgule : on la marque 
aînfî ( j) ia quatrième qui eft le 
lilcUfigrm dçs Grecs fc marqu^:s^c 
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iin fcul point ( . ) Elle ferme la pc- 
îTÎodc , & montre que lefcns eft paiv 
faîc. Il y a le point interrogant que 
l'on marque en cette manière (?) 
Que voulez vous î maïs les Grecs fc 
icrvent du Semkolon. Il y a l'admira- 
4:îf aînfi figure ( l ) O ciel ! quel pro- 
dige l Le Dîœrefis qui (èrt à diviier 
une voyelle d'une autre voyelle quand 
-elles (c fuivent dans un même mot, 
fc marque par deux points ( •• ^îom- 
fïne dans ces mots : païs , Troïc, 
•^S^enccflaûs, 

Acctns. 

Comme les Langues ont leurs pon- 
4Etuations. , elles ont aufE leurs ac- 
ccns , c'cft-à-jdiire , certaines petites 
fiotes qui fervent à marquer les tons, 
& les inflexions de la voix. Il n'y en 
a que de trois (orties , parcequ*il n'y a 
<}ue trois différences d'inflexions dans 
la voix. On les appelle l*aigu , le 
grave , & le circonflexe. Le premier 
relevé un peu lafyUabe,& fait qu'el- 
le fc fafle icntir , comme dans la der- 
lûere fyllabe de ce mot » fanté. Il fe 
Tome lu S 
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marque -par une ligne qui va de M 
droite à la gauche ( ' } Le fécond & 
marque au contraire de la gauche à 
la droite , ( ^ J & au lieu d'éleyer la 
fyllabc il l'abbaîflë comme dans celle- 
cî, la. Le rroifie'me tient de l'un & 
de l'autre, & par confequent , il fcrt 
tout à la fols à élever , & à abbaiflcr 
la fyllabe : On le marque ainfi ("" ) 
comme dans ce mot , extrême. Les 
Latins le mettent fur un zhlziiÇ Musa 
pour en ma^rquer la longueur , & le 
diftfngucr du nominatif qiiî eft bref. 
On le tolère ," mais c'eft un abbus , il 
faudroit le marquer ain/î , Mufa , pas 
une ligne hori(bntale. Les François 
le mettent fur les fyllabes dont on re- 
tranche une f. Hôte, Trône. 

Les Grecs ont auilî leurs accens, 
mais depuis mille ans feulement ; 
avant ce tems ils n'étoient point par- 
mi eux en ufage. Il «ft vrai que l'on 
trouve des manufcrits Grecs qui ont 
davantage d'antiquité , & qui ^ont 
ponduez, & accentuez 5 mais celacft 
venu des Grammairiens qui en leste- 
touchant y ont ajouté les accens & 
les points ,• ce qui cft d'autant pieu 
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^r;»î-remblable qu*îl ne paroît pas 
<ju*îls foîent de la même main que 
l'écrkurc de tout le Livre , aînft que 
l'ont remarque J^s Sçavans, Il faut 
néanmoins convenir qu*au deflRis de 
mille ans , les Grecs avoîent des ae- 
ccns ; maïs ces accens , dîr Vodius, 
n'étoîent pas des accens de Grammai- 
re ; il paroît plutôt que ce n'étoîcnt 
que de notes de Poëfie , ou de Mufi- 
que pour chanter des poèmes & au- 
tres pièces. Qiiant aux autres dont 
nous parlons, il eft probable qu'on 
les inventa , ou pour arrêter la pro- 
nonciation dans la langue , & empê- 
cher la mauvaifc que tes Barbares y 
îatroduifoîent , ou pour la faciliter- 
aux Etrangers : far» cela ils n*au- 
roicnt pas eu befoin d'inventer ces 
tons , non plus que les Latins ; les 
naturels pour bien prononcer n'ont 
befoin que du feul ufage. 

Les Hébreux ont des accens de 
Grammaire , comme les Latins, & les 
Grecs : Ils en owt aufli do mufique, & 
ce font des inflexions , ou modifica- 
tions de la VOIX , ou de la parole par 

s ij 



Digitizedby Google 



loi Trahi des Slfftes 

le moyen dcfqu'clles ils expriment 
les pafEonSj & les afièdions de l'ame^ 
eu naturellement 3. ou par artifice r. 
Auflî quand un Juîf habile lit le tex- 
te Helnreu , il chante plutôt qu'il ne 
lit 5 parcequ'il le prpnonce félon les- 
tons iqui ibnt marquez par les accens^ 
Ce font les Mailbrettes de Tyberîa- 
de » ainû qi$e le crpyent tes meilleurs 
Auteurs 3 qui ont ajouté les a£ceni; 
aja texte Hébreu de tpuce la Bible., 
I^nri Cbriftian Hennin a prétendu 
qu'ils adoptèrent cette înveiitîon , & 
qjue ce fut des Arabes qui ea avoieac 
été les Auteurs «Il s'eft trompé^ klaii* 
gMc Arabe n*a aucun accent : Elk a- 
âes poùîts voyelles veritaWemem , & 
G*eft là tout ce que les Juifs peuvent 
epi avwr emprunté 5 à moins que l'on, 
ne voulut dire qu'ils tiennent encore- 
d'eyx la^maniere de prononcer du go- 
fier, du palais,^ des dens , &c. Encore 
cela a'eft-il pas bien certain , coramC: 
iK>us l'avons remarqué, ailleurs.. 
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Pjrofûdie ou C)uM!:Ué. 

Otitrc Icsacccnsquî fervent à mar- 
ier les tons & les inflexions de la 
VOIX , l'on a eu encore befoîn dans 
le dîfcours d'une certaine mcfure , ou. 
quantité dans les mots , que nous ap- 
pelions profoHie , & que l'on a re- 
cherchée avec foin pour fçavoîr ce 
qviî cft long , & ce qui eft bref , foit. 
pour éviter les mauvais fons en par- 
iant , fbît pour avoir par là une mé- 
thode fure , & une règle fcîentifiqac 
pour composer comme il faut les vers,, 
les Latins principalement. Cette in- 
vention ne fert pas peu à la beauté &, 
à l'agrément du difcours , mais elle 
eft entièrement necelfaîre à la Poë(îe.. 
Dîogenc Laërce a crû que Pherccîdcs 
Syrien de nation , & Précepteur de 
Pythagore en a été le premier Au-, 
teur : mais fi cela étoi t. véritable , il 
Éiudroit auflî qu'H le fut , qu'on peut 
faire des Ver^ fa^is mcfure ; or com- 
me l'on en a jamais, fait fans garder 
certaines mefures , il n'eft pis vrat 
par confcquent que Pherecidcs aie 
S iij 
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çtc?j!i^dttreur de la quantité. Ils'a^ 
gît donc fculcmcnr de voir fi avant 
lui il y a eu des gens qui ayent fdîc: 
des vers. Tout le monde fçaîc qu*Ho-^ 
. riiere en a faîr, & avant lui Cbrînnus 
& Syagrîus qui ont fleuri plus d'un: 
ficelé & demi avant la fondation d& 
Rome , tandis que Pherieddes ne pa^ 
rut que dans le tcms de Serviiis Tul- 
lius qui en fut le fixî^me Roy.. L'on 
fçaît encore que ce Phereddes a été* 
devance par Orphéci par Linus , Phi- 
lammon, Tamyras, Mufeus , Epîmc*^ 
nîdcs ,, Amphîon , & par quantité'' 
d'autres qui ont faît des Ouvrages en 
vers>ce qui fait croire que Pherecîdes; 
n*a pas été le premier Auteur de la 
quantité.. îl fcmWe plutôt que lat 
gloire de cette invention eft due aux 
Hébreux , fur tout fi ce que plufîeurs^ 
Ecrivains prétendent , eft vrai : que 
ce fût en vers que Mbyfe traduit le 
livre de Jbb,comme îl l'cft qu'il com- 

fjofa un Cantique après le paflage de- 
a mer rooge ; ce qu'il ht plus de* 
trois-ccns ans avant la guerre de 
Troye , & par confequent avant Phe-^ 
Décides... ôc les antres ancîcm Rocïes 
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A^nt nous venons de faire mention. 
Cependant fi l'on veut prendre la 
Profodîe dans toute fon étendue & fa. 
rigueur ;. c'eft-à-dîre , quant à la 
quantité ou jufté meforc des fyllabcs; 
dont les unes (ont brèves , les autres 
longues , ou doutcufcs , & de l'exaéte- 
union defquclles dépend la perfec- 
non d'un vers dans la Pocfie Grecque 
& Latine ; il ne paroi t pas que Moy- 
fe , ni que les plus anciens Poètes en 
ayent été les inventeurs : Les pre- 
miers vers ne confifterent d'abord- 
qu'en certaine harmonie oucadance 
de paroles , qu'en certaine chute re* 
glée, qu'en certain nombre de mots- 
on fyllabes.Tels furent ceux des Drui- 
des, & ceux qui fe firent auparavanr, 
du tems de Samothes ou Dis ,.qui fut 
un dés fils de Japhet , & le premier 
Roî des Gaulois , où il y eût même 
des rimes , ce qui peut faire voir en 
partant , que la rihic n'eft pas de l'in- 
vention dé Bafdus un dès anciens 
Rois des mêmes Gaulois , ainfi que 
Ifbnt cru Jean le Maire , & Noftradâ- 
mus. Ce ne fut que dans la fuite que 
î?tin trouva, cette ftruûure d*ùn cern- 
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taîii nombre de fyllabes longues & 
brèves ; raaîs l*on ne fçauroic dire 
pofinvcmcnt , ni en quel tems » 
nî par quî elle fut premîcremcHt in- 
ventée^ 

Qiioîqu'il en foît de l'Epoque & 
des premiers Auteurs de la quantité 
& des vers ; nous fçavons que la 
Pocfie fut bien-tôt en vogue 5 les an- 
ciens Grecs non moins que les Hé- 
breux firent des OJes & des Chan- 
fbns : & ccfutdit-on , Alcmande 
Lacedemoîne quî vîvoit en la vîngt- 
ieptiéme O'ympiade , quîintroduifit 
l*ufage des vers Hexamètres. Ainû 

f)eu-à-peu fe forma la Poëfic , & on 
a vit DÎen-tôt changée en plufieurs 
formes.. Pour en voir la variété , il 
ne faut que confiderer les divetfes ef- 
peces , & les divers genres de vers, 
dont les unç font pour les fujets gra- 
ves & majcfteux , & les autres pour 
les pleurs, pour les champêtres-, pour 
les familières , pour le blâme, & l'in- 
veûive , tandis qu'il y en a pour les 
Hymnes, pour les pointes , & pouf les 
îiifcriptîons. Si le Leûeur veut voir 
tout d'un coup^ces différentes, efpecef 
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ic formes de vers y il les trouvera ici 
tout de fuîte^ 

Les Efpeces font : l'Hexamètre , le 
Pentamètre , le Hendecafyllabc. Le 
Glyconîque , le Saphîquc , l'Adonî?* 
que, le Choriambique^ 

Les Genres font dîvîfcz en ffmple^ 
en compofé, en artificiels & récréatif,. 
Le fiinpic contient, Wieroique ou épi- 
que , l'clegiaquc , le lyrique , les ëpî-. 
Êrammes» le prorreptique , l'^clogue,. 
' gcorgîque , le fatyrîque , le didaf- 
catlque y le dramatique dans les Tra- 

fedics , Comédies , Tragicomedics», 
c compofé eft propre aux Odes j, 
donc les parties font : la Strophe^ 
PAiitîftrophc, l'Epode, L'Artificiel ôc 
Récréatif renferme le contre-carré, 
Pallufion , l'ccho , l'enîgme , le ron*^ 
lieau i Pacroftiche 3 l'anagramme 3 le- 
rctrogradejc centatriii, le proteïque> 
lecenton» le mufical, le monofyllabe, 
k leottin>3a:. 

Toutes CCS différentes formes de 
ucrs^ montrent TiiKlination qu'ont 
eu Wt tous tenis les Hommes pour la 
Pocfie. En effet ils s'y plaifoîent tel- 
lement autrefois , que nous apprenons 
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que les chofes mémorables ne pa{^ 
foîent de père en fils , & ne fe perfC- 
nioîent que par des vers & des chan- 
fons que Ton chantoît dans les Af- 
femblées. La cadance, la mefure , & 
l'harmonie quî fç trouvent neceflaî- 
rmnent dans les vers flattoicnt nœi- 
fcuiement les oreilles , & facilitoicnc 
k mémoire à retenir avec moins de 
peine les chofes quand on les lifoif» 
ou qu'on les chantoit , elles fervoicnt I 
encore Sux Poètes quî les compo- 
foîcnt, à expliquer ce qu'ils vouloient 
avec plus d'énergie , de vigueur & dc^ 
hardicfle. De là vînt l'cftimc que l'on 
en conçût. L'on ne tarda gucrcs à 
s'en fervir pour exprimer les chofes it 
h Religion, Ôc Ton en vînt jufques-li 
que de dite que la Poiffic étoit le lan- 
gage des Dieux , par confequent o» 
la préféra à la profe. 

Toutes CCS chofes néanmoins n'cn> 
péchèrent pas que bien de gens ne 
condamnaffenc les Poètes & la Poë- 
fie^ Aujourd'hui même cet act,:&l« 
perfonnes qui le profefirm ont wrs 
Ariftarques qui les blâment, &lcs 
ccîdquenr. Platon, bannir les Poiftcs. 
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de ùi République , & ne jugea point 
à propos d*y tolérer la Pociîc pour 
être trop molle , & trop dangercùfe. 
Il y en CHt qui en conçurent de l'hor- 
reur ^ caufe de la licence outrée 
qu'elle fe donnoît, & l'on fçaît que le 
Roi Mînos déclara la guerre à Athè- 
nes à càufe feulement Acs Poètes q«i 
l'avoîent placé dans l'enfer. La gêne 
<ju*îl faut fc donner , & la contrainte 
où Ton fe trouve quand on fait des 
vers , en dtii rebutte plufieurs autres, 
& les ont portez à fè déclarer contre 
un tel langage. Mon/îeur Defpreaux 
même tout bon Poète qu'il croît n'a 
pu s'empêcher de dire dans «ne Satire, 

Maudit foh le premier Àant la verz/f 

infenfée. 
D4ns les bornes ^m vers renferma 

lapenfee^ 
Et donnant à fes mots tme étroite fri'» 

fin, 
Vodut avec la rime enchmer la rai^ 

lji% Efpagnols ne font nulle diffi- 
culté de -dire qu'il feut être fot poiu 
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ne fçavolr pas faire deux vers » & km 
pour en &ire quatre^ JJc fyfteme de 
ja Pocfie qui rft de foi tout Payen Se 
tout fabuleux > & qui ne s'accommo- 
de pas toujours bien avec la vertu & 
la Religion > a excité feul h'ndigna«- 
tion de ceux qui n'aiment ni le men- 
songe .9 ni la corruption. U s'en cft 
trouvé qui fans fê répandre en des 
paroles trop choquantes ^ & trop de£- 
avantageules aux faîfeurs de vers» 
n'ont pas laifTé de les condamner» La 
Teponle du ConfeiUer 3acon au Comp- 
te d'ESex fur ce fujet eft toute agrea«- 
ble. Le Comte demandant un jour 
au Confdller fon fentimcnt fur les 
Poètes & fur les Orateurs , pour fça- 
voir de lui Jefquels d'entreux il e(U- 
jnoit le plus > celui-d répondit : Let 
Toétesfont Us meittetirs Auteurs sine nous 
4yons après ceux ^ni ont écrit en profe. 

Quand à nous nous n'avons ni Tcn- 
vic, ni le defleind'i,nveaîver<:ontrc 
les Poètes ,• non par la crainte d'être 
maUtraicezdu cheval Pegafe » & d'en 
^recevoir quelque coup de pied ^ mais 
parceque ce n'eft point là^ôtre génie» 
^^ue nous n'aimox^pas itnous ré<- 

pendre 
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pândre en des criciqaes qui n'àbbou- 
riflcnt fouv^nt à rien , fi ce n*cft à 
choquer les gens : Mais nous ne laif^ 
ferons pas de dire que pour les vers îl 
faut un gcnîe particulier ^ & que 
quand on fait tant que de vouloir ea 
compofer , il ne fuffit pas d'à Voir un 
talent médiocre , îl en faut avoir un 
qui foie excellent , autrement c'eft 
folie de s'en mêler : car la médiocrité 
dans la Po'eiîc à toujours pafle pour 
vice. Il faut avoir le même goûc 
pour la Pocfie que pour les melons, 
c'-eft la comparaifon d'un Auteur mo* 
derne j iî ces deux fortes de fruit ne 
font pas dans leur degré de perfec- 
tion, l*on n'en doit point faire de cas, 
quand bien les uns vjçndroient d'Ho- 
merc , dît*îl , & que les autres au- 
roient été fervîs fur la table du Tloi, 
Enfin fi la Pocfie ne charme elle im- 
portune \ fi elle ne ravit elle déplaît,. 

Grammaire^ 

La Grammaire appartient encore 
i. l*écriturc, & au difcours. Selon 
Laërce, Epicurc fut le premier qui 
Tome II. T 
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l'cnfcigna. Scion Qiiîntilîen ce fut 
Thcodeâes , ou Arîftote qui l'învcn- 
ra ,• maïs ce furent les Phîlofophcs 
Stoïciens qui la pcrfeûîonnerent & 
rembelircnt 5 & Cratcs Millorus Am- 
bairadeur du Prince Attalus l'apporta 
le premier à Rome. La Grammaire 
<ft un art qui enfeigne a bien écrire, 
& à bien parler ^ c'cft-à-dire , à bien 
exprimer fes penfées par des fîgncs 
que les Hommes ont inftituez. Elle 
çnfeignc à décliner , à conjuguer , à 
►conftruirc les noms, les verbes , & les 
autres parties de l'Oraifon. Elle ap- 
prend à bien ortographîer , c'eft-à- 
dire , avec quelles lettres il faut ex- 
primer chaque mot , comment il faut 
éviter leurs tranfpofitîons , leur dimi- 
nution, & augmentation. Elle donne 
dts règles pour placer à propos, 
xjuand il faut,. & où il faut les accens, 
lç5 points, les virgules , les parenthe- 
ks dont nous avons déjà parlé , & 
qui nous aident à connoître le com- 
mencement , le milieu , & la fin des 
pbrafes & des périodes, afin qu'il n'y 
ait rien de confus, & de mal en ordre. 
Enfin elle apprend à bien penen^er la 
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propriété , & la force naturelle de 
chaque partie d\i difçours , & la raî- 
fbn de toutes les cxprcflîons qui y 
doivent: entrer. Pour cçla on à donné 
des Livres qui en contiennent les rè- 
gles dans chaque langue , & qui re- 
tiennent le nom de Grammaire. L'on 
prétend que la plus: ancienne Gram- 
maire en Hébreu. eftccJlç: de Kimchi, 
où celle de Rabbi Judas Chiug fa- 
meux Grammairien Arabe, qui fleurît 
dans le dixième fîécle ,* mais nous en 
trouvons une autre qui.cft plus an- 
cienne , qui eft celle du Rabin Saa- 
di^s Gaon , aînfi qu'on le voit dans 
l'Hiftoire critique du vieux Teftara- 
ment j en Grec, celle de Gaza ; & en 
Latin celle du célèbre Jean Defpau- 
tcrc Flamand de nation, qui y voyait 
bien mieux des yeux de l'cfprit que 
de ceux du corps , puîfque fon Epita- 
phe nous le dépeint borgne. 11 y a 
auflî la Grammaire Hébraïque de 
Quincarboreus , la Grecque de Cleo- 
nard, l'Italienne & l'Efpagiiole d'Ou- 
dini II feroît rare de trouver des lan- 
gues, aux Barbares près, privées de ce 
moyen & de ce fccours. 

T ij 
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Style. 

Le Style, (parlant de celui qui a h 
pureté, & la netteté convenables) eft 
un ornement , & même l'ornement 
le plus agréable du difcours & de 
i'écrîturc. Les Hommes n'ont pas cfâ 
fe contenter d'écrire & de parler , & 
fe borner aux feules règles de la 
Grammaire , il a été encore à propos 
de le faire d'une manière pure, nette, 
& coulante. Pour cela il fe font étu- 
diez à éviter , ou a rejetter tout ^ 
qui pouvoit paroître defeâueux ^ iç 
lendre un difcoqrs rude, obfcur, bar« 
bare^ choquant, & d'un mauvais ibn; 
à en bannir les barbariihies , les fole- 
cîmcs , les équivoques , les plconaf- 
mcs, les conftruôîons louches & irre- 
gulîéres ,• & cnfuîte à l'affaifonner de 
la propriété des mots , & des phrafcs, 
de l'élégance , de la douceur , de la 
ftrudture , de la brièveté & de la naï- 
veté de la conftrudîon , de la force, 
& de la majefté convenables i à lui 
donner enfin cette grâce , & cet 
.m çhaimant qui en flattant l'oreille. 



Digitizedby Google 



de nos Venflt. . iii 

i:ontenre en mêmc-tcms l'cfpric da 
Lcdreur, ou de l'Auditeur. 

khétorique. 

La Rhétorique eft une fcience qui 
achevé de perfeftionncr l'Ecriture & 
le Difcours. C'eft l'art proprement 
de l'éloquence qui apprend à parler 
& à étrîre avec ornement , avec em- 
phafè, avec politcfTe j qui donne des 
règles fures pour le beau & le bon 
dîicours ; qui fournît des moyens 
non*feuIement pour inventer, & poiïr 
compofer , mais encore pour perfua- 
dcriexGÎtcr les dîverfes paflîons de l'a- 
me, & faire qu'un Orateuf fe rende le 
maître de (es Auditeurs, & qu'il s'ac- 
commode au fujet ou à la matieiie 
qu'il traite , exprimant les grandes 
chofes avec gravité , les petites avec 
fubtilitc, les médiocres avec modéra- 
tion ; louant avec difcretion, émoui- 
vant avec véhémence. L'idée de cet 
art eft rare , & on peut la mettre au 
nombre des miracles ,* if n*y a que 
l'abus qu'on en fait, fôit dans la chaî^- 
T iij 
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jre de vérité, foie dans le Barreau y oi^ 
pilleurs » qi^i foit blâmable » d'où vint 
que Platon fe déchaîna contre les 
Rhetoricîens&: là Rhétorique ^ que 
Socrates les éloigna du Gouvememenc 
de la Republique ; que les Lacede- 
moniens les chafTerent de leurs Etats^ 
& que les Romains prirent la même 
refolutiony ce qui obligea Ciceron 
d'écrire ^^ Or more y pour prouver que 
l'éloquence venoit moins de L'arc que 
de la.prudence> 

Le Leâeur né doit pas attendre de 
nousque nous donnions ici une idée 
entière de * la Rhétorique ; Après, 
avoir, dit que. la Rhetoriqiie eft rare 
de bien dire ,. il Te contenterai^ que 
nous ajoutions en peu de paroles^ qur 
Ijf devoir du RJietoricien^» eft de parr 
ier kpropos pour perfuader : Que (k 
/in 3. eft de perfùader effeâjvemcnt 
par foi) difcour>5 : Qne fa matière font 
toutes les chofes dont on peu dif* 
coiurir : Que toutes ces chofes peu- 
vent fereduire àtrois fortes de chefs». 
'Qudegenres:ledéliberarif j oùl'O* 
m^y^t perfiiade a ou il di0ua4e de &!«• 
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xt quelque chofc : le dcmonftratîf, 
où il loue » ou bien il blâme ^ foie une 
efaofe , foît une pcrfonne , (bit une 
aâion : & le )udiciel où il défend un 
muoccnt , oùilaccufe un criminel: 
Que cette Rhctoriaue a cinq parties^ 
l'invention , la dîfpofitîon , rélocu- 
tîon, la mémoire, & la prononciation; 
Qu'elle perfuade par les raifons & les 
argumcns : Qu'elle trouve ces rai/bns 
& ces raifonnemens dans les lieux 
intrin(èques qui font au nombre dé 
lèize 9 & d^ns les extrinfeques qui 
fimc au nombre de fix : Que les par- 
ties du difcours qui eft de plbfieurs 
efpeces, ibnt , l'exorde ^ là narration^ 
\à confirmation, la réfutation , la pe« 
loraifon j en un mot que Its figures. 
ou ornemens du difcours font àt 
«leux fortes, dont les unes s'appellent 
figures de mots , les autres figures àt 
fentenccs. 

La Rhétorique , n'a pas eu befoîii> 
jle moins de chofes pour devenir un> 
art parfait , & les Hommes ne fçau*- 
xoient guère fc paflcr de cette Rhc* 
Inique artificielle pour devenir bosuL 
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Ecrivains , & bons Orateurs : Auffi 
fot ce par fon fccours que Cîceron, 
Gorgîas , Trafymachus , Protagoras 
Prodîcus ,Hîppîas , Ifocratcs , Lîfias, 
Demofthenes , M. Cato , C. Varro, 
Hypcrîdes , iEfchîncs, Lycurgus , Di- 
narchus , Dcmades , M. Cornélius, 
C. Flamînîus, Q. Mctellus , P.Lema- 
lus ôc quantité d'autres que Ciceron 
loue, & dont îl fait le dénombrement 
in BtHtOy parvinrent à cette perfcAîon 
d'éloquence où nous fçavons qu^ils 
font parvenus ; qui leurs attirât les 
louanges du Peuple , & l'eftîrae Aç% 
Grands , & qui fit que plufieurs d'en- 
tr'cux . méritèrent les recompcnfes 
honoraires que l'on donnoît aux pcr- 
fonnes éloquentes , qui étoient des 
Palmes, des Sphinx d*y voire , des Sy- 
renés, & des Cigales > & en un mot 
des Statues dont la l4ng^e du moins, 
étoît d'or. 

"Nous naiflbns tous Rhetoricîens ; 
mais à ces difpofitîons qui nâifTeiit 
avec rhomme par la libéralité de fon 
Créateur , il faut ajouter l'art & l'é- 
çudc :.^c'çft ce que Coçax ^ Tifia« 
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tous les deux Scicillcns firent les pre- 
miers ^{clon Ciceron , aufqucls ii 
donne la gloire d'avoir été les in^ 
venteurs de la Rhétorique : Mais 
d'autres comme Ariftote & Quinti* 
lien , croyent que ce fut Empcdo- 
cles 5 tandis qu'il y en a qui pcnfcnt 
que ce ftit Polyhymnia : Homère 
lonë le vieillard Neftor de Ton clo* 
quence 5 ce qui nous donne fujet de 
croire oùe les premiers Fondateurs 
des Villes » & les Legiflateurs les 
plus anciens , eurent quelque tein- 
ture de cet art, & qu'ils s'en fcrvircnt 
rour contenir le Peuple & le reduù» 
a la raifen» 





f • • . 
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CHAPITRE XXL 

ï)tf l'Imprimerie , de fon origine , àe 
l* avantage de cette" invention. 

AVant rinventîon de Plmprîmc- 
rîe routes les Ecritures étoîentà 
la maîn , & en manufcrits , mais non 
fans beaucoup de foîn & de peine; 
fur tout quand îi s'agîffbît d'écrire 
un Ouvrage de longue haleine, com- 
me les Annales d'un Royaume , uac 
grande Hiftoire ^ les Loîx, les Docu- 
mens publics , & autres fcmblablcs. 
De là venoit que très-fou vent les ou- 
vrages des Anciens fe perdoîent , ou 
qu'il s'y gliffoit quantité de fautes 
confiderables , & même de pièces 
fuppofées dont ils n'étoient point les 
Auteurs , ce que les Sçavans recon- 
noifTent. 

Pour éviter cet inconvénient qui 
n'étoit point rare , l'on prenoit garde 
à ne mettre les Ouvrages publics, & 
de confequcncc qu'entre les mains 
des Ecrivains qui fuficnt fidèles , & 



Digitizedby Google 



de nos Venfees. ii^ 

cftconfpcfts , & dont on fut fur qu'ils 
lî'augmenteroîcnt , ni ne dîminuc- 
roîent rien des Originaux qu'on leur 
confioit. L*on en trouvoît le plus (bu- 
venc de ce caradterc ,* & une marque 
de la fidélité , & de la drconfpedion 
de ces anciens Scribes , c'eft de voir 
qu'ils marquoient les. Livres qu'ils 
ecrivoîent , par nombres, par verfèts, 
par Sentences : Ils avoient même foin 
de recueillir , & de noter combien de 
Chapitres, & combien de verfets con- 
tcnoit un Livre. Nous en avons des 
exemples dans la Loy Sainte , & la 
Loy Civile. Selon la remarque du 
Rabin Kîmbi l'on compte 5 845. ver- 
fets dans-la Loy des Juifs. 5294. dans 
tous les Prophètes. 8064. dans le re- 
fie des Hagîographes , c'cft-à-dirc, 
dans les autres Livres Sacrez , & qui 
paflcnt pour Orthodoxes. Juftinicn 
en donne 300000. à la Loy Civile, 
Diogene Lacrcc a fait la même ob- 
fervation par rapport aux Livres d*A-« 
rîftote , & de Tcophrafte ; & Hermî- 
pus par rapport à ceux de l'anciea 
Zoroaftre. 
Après l'invention de VTt^-^- îmewô 
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l'on n'a pas cû bcfoîn de tarit de fidc- 
Ucé 9 de diligence ^ & de circonfpec- 
tlon. Du dépuis on a pu tirer dans 
un jour 9 plus de feiiilles que Ton 
n'en fçauroic copier dans un^n , & 
aux fautes près qu'on fait à la Caflè, 
l'on n'en fait jamais à la PrclFe. En 
un fcul jour un bon Ouvrier peut 
imprimer quinzç cens feiiilles«de qua- 
tre pages , le faire en toutes les Lati- 
gués qu'il lui plaira , & les communi- 
quer enfuîte à toute forte de Nations. 
Cet art ingénieux , & plus admirable 
qu'il n'eft communément admiré pour 
être devenu familier , fuppleé à tous 
ces défauts 5 & à la faveur de la Preffe 
qui roule fi facilement ^ nous avons 
un moyen aifé d'avoir une infinité 
de beaux Livres , & de jouïr des tra- 
vaux 4e quantité de rares Efprîts, qui 
autrement fçroient enfevelis dans le 
cabinet où ils avoient pris leur naif- 
fance> tandis qu'autrefois les copieu* 
fes & bonnes Bibliothèques, n'étoient 
que pour les Souverains j & les Mai- 
tons les plus illuftres. 

De tels avantages qui nous vien- 
liwt de J'Imprînicrîe, joints à la mer- 
veille 
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▼eîUcdc fott 'invention doÎM,entnou$ 
obliger à la regarder, non comme un 
Arc mécanique , & ravalé, mais com- 
me un Art noble , & très-honorable. 
Aîn(î la regardèrent autrefois^ les 
Hommes les plus fçavans dans les 
belles Lettres ; ils fc firent même 
gloire de l'exercer , & de porter le 
nom d'Imprimeur. Tels furent les 
Roberts , Henry & Charles Etienne, 
les Baidîus , les Manuces , Turnebe» 
Morcl , Dolet , "Wechel & quantité 
d'autres dont l'érudition n'ctoit point 
commune. 

Il n'eft pas bîcnfôrou l'Imprime- 
rie a pris la naîflTance , ni quel a été 
celui qui l'a inventée. Sur ce fujet les 
Auteurs ne font pas d'accord. Les 
uns en donnent la gloire à Jean Co- 
ftcr originaire de Haërlem , les autres 
à Jean Mantel bourgeois de Straf^ 
bourg , ils ajoutent même que l'Em- 
pereur Frédéric III. en recompenfe 
lui donna pour Armes un champ de 
gueules au Lion couronné d'or ac- 
jroUé d'un rouleau voltigeant d'azur. 
Il y en a qui penfent que l'on a l'o- 
bligation de cette invention à Jean 
Titmc IL ^V 
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Gutcèmberg qui en 1 440. dontia 
commencement à l'Imprimerie dans 
la même ville de Strasbourg , d'où 
s'étant tranfportc à Mayence il y per- 
feftîonna ce qu'il avoir fi hcurcufe- 
ment commencé , ayant cû pour ad* 
joints Jean Mcdinbach , Pierre de 
Schocfer , & Jean Fuft. Ils ajoûteiît 
qu'ils tinrenr leurs invention fècreite 
jufqu'en Tannée 1461. & que les pre- 
miers Livres qui parurent ainfi impri- 
mez furent celui de la cité de Dieu de 
Saint Auguftin , celui des divines in- 
ftitutîons de La^ance , quelques-uns 
difent encore la Bible , ficlcs-Officcs 
de Ciccron. Hadrian Junius: HoUaiî- 
doîs fe recric contre ce dernier fcntî- 
ment , & veut que, ce foit un autre 
Hollandois qui portôit le. nom de 
Laurens fik de Jean , lequel fc pro- 
menant dans uabois., prit de Técorcc 
d'un arbre que Ton nomme :Hctre^ 
ou Fau , qu'il tn fit des modèles ou 
caradtres , & qu'ayant enfuite com- 
pofé une certaine Encre il en ab- 
orcuva Icfdits caraâ:eres après les 
avoir arrangez , & en fit la première 
^f reuve fur du papier , imprimant un 
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mot après l'autre, jufqu'à ce qu'avec 
\z tems il eût fait d'autres modèles 
avec de l'étaîn & du plomb. Il ajoute 
que Jean Fuft qui fervoît alors Lau- 
rens lui ayant été infidèle, lui vola fe$ 
caractères, & que s'étant enfui à Ma- 
ycace , îl s'attribua la gloire de cette 
invention. 

Nous ne fçavons fur quel fonde- 
ment Antonîus Campanus Evêquc 
de l'Abruflc dans le Royaume de Na- 
pics a fait tant d'honneur aux Fran- 
çois que de leur attribuer l'invention 
de l'Imprimerie. Mais il feroit bien 
difficile d'en apporter de bonnes 
preuves. 

Paul Jove Italien , & Jérôme Ofo- 
rîus font fortîr cette invention de la 
Chine , & difenc qu'elle n'eil: parve- 
nue jufqa'à nous , qu'après avoir été 
communiquée aux Scythes, & à cer- 
tain^ Peuples d'Afie. Le Père Cou- 
plet alTurc qu'elle y eft en ufage dès 
l'an 9 5o.ScloîKquelqucs autres elle y 
croît même auparavant ; néanmoins 
elle ne reflcmble pas entièrement à la 
nôtre. IlsHiirent leurs fciiilles comme 
nous tîïx>ns des Images , c'cft-à-dire ,. 
V îj 
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iwrjclcs planches de boîsf & cxceptcr- 
ch quelques înfcrîpcîôns où îl n'entre 
que trcs-pcude lettres>jamaîsfls n*ob- 
iervent nôtre pratique: Ils ont trop de 
lettres dans leur Langue propre pour 
pouvoir ufer comme nous de caraâe* 
res ou modèles artificiels. Car fî pour 
nos vingt-trois lettres il nous faiif 
une fi grande quantité de modèles & 
pour former les mots qui viennent 
dans une feiiillc feule combien n'en 
faudroit-il p^as aux Chinois dont les 
lettres vont au-delà de quatre-vingt* 
mille ? 

Si ce que Mînutîus Félix écrit de 
Saturne n'cft point fabuleux , il y a 
déjà bien du tems que l'Imprimerie 
cft en Europe, Il dît que Saturne ap- 
prit à Tes Sujets l'art de marquer les 
monnoyes, & Part d'imprimer. Voî- 
cf les termes de Mînu tins. Rudes illos 
Hommes y & agrejîes docuU ( Saturnus ) 
ut Gracnlfis dr Plotus numrnos fignare^ 
^ literas imprimerè. Cette autorité 
paroîc claire , & à mqîns que par ces 
mors, literas imprimere ^ il ne faille 
entendre l*art d'écrire , ou de graver, 
& non d'imprimer, il faut avouer que 
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Mmprîmcrîe eft plus ancienne que 
Ton ne croît pas. Mais quoiqu'il en 
foie de fon Epoque & de fon Auteur, 
Ton ne fçauroit dire combien grande 
cft l'obligation que les Hommes ont 
à celui qui la înventc'e ; & il eft fur- 
prenant que dans tout l'Empire Otto- 
man , l'on ne fe fervc point de l'Im- 
primerie , qu'elle y foit au contraire 
rigoureufement defFenduë , par la 
crainte où font les Turcs que la mul- 
titude des Livres ne caufe du change- 
ment dans leur Religion , & du trou- 
ble dans leurs Etats. Nous en con- 
noîflbns mieux l'avantage ; nous n'a- 
vons garde de la me'prîicr fous ce pré- 
texte trop léger que certains Livres 
Eernicieux paroiffcnt dîans laRepu- 
lîque, & font funeftes à la Religion, 
ou bien à l'Etat : Ce peu de mal ne. 
peut dans le foad contrebalancer l'ine- 
ftîmable commodité , & le profit in- 
comparable qui nous reviennent de 
Timpreffion des beaux Ouvrages. Le^ 
Vers fuivants qui font une Enigme 
des Lettres de l'Imptîmicre en ?ont 
voir les utîlitez , non moins que les 
ofEces & les ufages» 

V îij 
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JSlous fotnmes S Mortels , d'un tres^ 

utile ufafe, 
jjous fomrnes bien de4 Sœtvrs y & toutes^ 

de même âge. 
Comme A vous mus ferviàns h vos- Pre* 

decejfeurSy ^ 

Mais nous ne faifins rien fi l'on ne ntm 

ajfetnble^ 
T'ont efi piffknt l* accord df entre nrna 

autres Sœurs, ^ 
£î pas une de nous a l'autre nereJfenAle^ 



ti efi bieu apuré ejue fans notre aJX 

femblage, 
Jjon fia pas le pouvoir de nousnièttre^ 

en ouvrage, 
MaUmus n'exigeons point qu'on £^4rd$ 

un ordre exprès, 
£p pfint He nous importe oh nous foyons 

placées^ ^ , ' 

Tanth i'une efi devant y jantot elle efi 

après, / , /• 

JEt chacun nous arrange augrc de Jes 
fcnfiir^ 
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Nous fvHJfrons tous les jours pour nous 

rendre commodes^, 
^f*e tomes Nations news forment à leurs. 

modes : 
On noHS volt'toHt itun. coup en mille^en^ 

droits divers^ 
Et par un^re effet auffirareacoti'^ 

nohre, - - 

Bienqne^ de long^e-nudn foyons en l*V* 

niverSy 
Je on peut a tous, rmmens nous y voir en* 

cor naître^ 

Meus avons en dépôt les anciens Qra* 

des , 
Hos plus communs effets Calent les m^ 

racles, 
Nous donnons au^ Muets le moyen dt 

parler \ 
Enfin par notre adrefe^à nulle autre fe^ 

condffy 
Sans qtfmx fais lointains îlfoit.iefoin 

d'aUery 
JJon y peut dfement parler à tout h 

monde^ 
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Sans langue bienfouvent nous di/eni 
V des merveilles f 
jittjjîpour nous entendre il ne faut point 

d'oreilleSy 
Nctetalleejlfujetteàhiendh change^ 

menti 
Le fer 9 le feu y lefang^ l'o^ l'argent , U 

peinture. 
Peuvent nous faire éclorre afses divnfe'^ 

menti 
Sur une couche molle ^ $u bien Jur me 

dure. 

Sacrées (juelquef^sa^^è^ quelqstefoîs 

profanes^ . 
Nous fèrvons amc Vhnus aujjibien qu'aux 

Dianes, 
R!en que les plus brutaux ne nousfint a 

mépris, 
Nous avons avec tuxjî peu de fympa^, 

tîe. 
Que notre nomfe donne aux plus divins 

Efprits, 
Et fait de leur honneur la meilleure par* 

tie. 
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L'Imprimerie à fon jargon , c*cft* 
à-dire , cercaîn termes qui lui font 
propres. La PrefTe^^Ie Traîn y la Pla- 
tine, le Barreau, le Tympan y la Frit 
guette, l'Etablîer, la Forme, le Vîfo- 
rium, le Mordant^ le Chaffis , la Gaf- 
fe, les Balles,, & quelqiies autres dont 
Yoîcî les explications. 

La Prefe eft la machine qui fert ï 
imprimer les feuilles d'un Livre. On 
dît faire rouler la Prefc. 

Le Traîn^ Ce font les parties qui 
fervent à faire mouvoir la PrefTe. 

La Platine n'eft que la parrie de Ta 
Prcffe qui foule fur le Tympan. 

Le Barrea!4 eu une ^îece de fer ca 
forme de manche qui fert affaire 
tourner la vis de la PreflTe.. 

Lq Tympan eft une feuille de Par- 
chemin bandcc fur unchaffis de bois.. 
Le grand Tympan eft l'endroit où l'on 
met la feiiille pour imprimer. Le pe* 
tît Tympan èft ce qui s'enclave dans 
le grand 73'/»/?^«t On dit coucher la 
feiiille, & moiiiller le Tympan. 

La Frifcjuette eft, une^ efpece de, 
chaflîs qu'on met fur le Tympan , & 
fur la feuille qu'on veut, tirer qui nfr 
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laHTe que l'ouverture des formes , & 
couvre tout le papier blanc qui doit 
être en marge , pour çmpêcber qu1l 
ttC macule. 

VEtablier eft le banc. 

La Forme eft une planche compofée 
des caradberes d'Imprimerie qui font 
enfermez dans un chaffis de fer , & 
fur laquelle on tire les feuilles. Une 
feiiillc d'impreflion eft compcfée de 
deui Formes. On dit remanier la For» 
fWf,pour la corriger. 

Le l^lfirium eft ce qui tient la co- 
pie devant les yeux <lè l'Oavrîér; % 

Le Mordant eft la' petite pièce qui 
arrête, & tient la copie du f^i/irltmi 

Le Chafjif eft un grand carré com- 
pofc de quatre bandes de fer , dans le 
yuîde duquel on enferme les Formes 
de plomb ou caraûeres arrangez 
qu'on ferre de tous cotez avec des 
coins ou des visXe Chajji fe dît pro- 
prement quand il y a une barre dans 
le milieu; car lorfqu'îl n'y en a point, 
on l'appelle Ramette. 

LzCajfecA une cfpece de grande 
boifte plate dîvîfëe en pluficurs quar* 
rcx, ouCàfletins , en chacun dcC^ 
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^iiels on met les caraâeres de même 
cfpcce. 

Les Balles font des Tampons avec 
lefquels on prend l'encre , & où l'oa 
met ce qu'il faut pour toucher fur les 
formes, ou fur les planches. 

Les degrez des Lettres qui fervent 
à împrîmer font : Le gros double Ca- 
non. Le gros Canon. Le pérît Ca- 
non. Le parangon. Le gros Romaîn. 
Le Saint Auguftin. Le Cîccrp. La 
Philofophîe. Le petit Romaîn. La 
Scdanoîfe ou Parîfienne. Le petit 
Texte. La Mignonne.* La Nompa- 
rcîlle ; & prcfque toutes ces Lettres 
ont leurs Italiques , & leurs Capi- 
tales. 

Outre ces caraûeres communs , 
on voit dans les Livres de Lettres 
'Capitales , dç Grîfcs , tl'Acccntuécs 
ou fleuries. Il y a des Etoiles , des 
Mains , des demi-Sautoirs , bç, autres 
Guidons, Les Vignettes , les Reflets, 
les Crochets , les Letrînes , les Guil- 
lemets . les Qiiadrats , SZ les Qpadra- 
tins y font employez. Sans parler de 
mille enjolivcmcns qui fervent dt 
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Rcmplage pour les places qui ne font 
pas pleines , ou qui peuvent fc ren- 
contrer dans les diverfes occurrences. 
Les Ecoliers fçavent ce que c'cft 
qu'un Infolh , un IncjuartQ ., un Inoc* 
tavo , un IrjdouK.e , &c. Aînfi nous 
n'en parlerons pas , non-plus que de 
certaines autres petites chofes qui 
concernent la Typographie. Ce que 
nous avons dit jufqu''icî doit fuffirc 
pour le prcfent. Quiconque en vou- 
dra fçavoir davantage n'aura qu'à 
confulter MalinKrotquî eft un Au* 
tcur qui a cctît fur cette matière. 



CHA 
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CHAPITRE XXII. 

T3es Bibliothèques. Ancienne coutume 
d*en ériger. Dénombrement des plus 
■ fameufes de l'Vmvers. De L'endroit 
OH on les plaçait De lenrs or ne mens, 

L Es Livres font les trefors de la 
République, & des refors plus à 
cftimcr que nul de ceux que 1 on y 
conferve , foît par iieccffité , (bic par 
vanîcé , ibîc pour en faire éclater la 
magnificence ; puifque dans les Lî- 
vtes en trouve tout ce qu'il y a de 
beau &c de bon dans les fcîences & 
dans les arts ,* tout ce que les hom- 
mes ont fait de confiderable , & d'é- 
clatant ; des armes pour défendre & 
la Religion & l'Etat ,• une nourritu- 
re par confequent propre à nourrir 
l'efprît, & à l'ennoblir. 

C'eft une chofe qui eft fort an- 
cienne que l'amas Ats Livres pour en 
former des Bibliothèques j & fi nous 
nfe nous trompons pas , elle eft auiS 

Tome U, X 
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ancienne. <juc les Lettres mêmes. U 
cft vràî-femblàblc que dès gue l'on 
commença à fçavoîr , l'on commen- 
ça auffi à écrire ,* & il auroît été fort 
inutile d'écrire fi l'on n'eût eu foin de 
conferver les écrits , & de les dîfpo- 
fer pour l'u/âge , tant de ceux qui 
croient en vie , que de ceux qui dé- 
voient naître au tems avenir. Néan- 
moins il faut avouer que l'on n'eut 
pas d'dbord des Biblîoteques en for- 
me j foit à caufe qu'alors il n'y avoir 
Î)as encore beaucoup d'ouvrages » 
bit parceque toutes les écritures 
étant, à la main, l'Imprimerie n'ayant 
été connue que fort tard, ilauroic 
été difficile , & comme impoffible^ 
aux particuliers principalemi?nt, d'en 
avoir autant feulement qu'il en au- 
roit fallu pour remplir un cofite. 
Il fe paflk même un fort long. tems 
qu'à peine les Rois ppuvoient en 
avoir un nombre un peu coniîde-* 
rable. 

Sclpn Strabon &. Athénée,. Arifto- 
te fut le premier qui amafla autant 
de Livres qu'il en falloît pour for- 
mer une belle & bonne Bibliothèque. 
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Nous ne lîfons pas qu'avant lui il y 
aSc eu des pàfcîCullers<iui ayent cA 
des BibliothequfeSé 

Entre les Souverains , Ofyman* 
duas Roî d'Egypte fut le premier 
qui eût le zèle d'en ériger une avec 
ce titre magnifique : Ai mi medlc4 
ôfficina, C'eft ce que nous lifons dans 
Ife premier Livre de Diodore. 

Pififlratequî vîvoîtvers la fin du» 
fécond Siècle de- Rome , & qtrî 
mourut âu commencement du^ troî- 
iîéme , c*cft-à-dire , vers l'an izS. 
peut être compté parmi les Souve- 
rains qui ont eu les premiers ce zèle : 
car quoiqu'il ne fut au commence- 
ment qu\in particulier , & qu'il ne 
fut pas même d'une naiflance fore 
îlluftre, il trouva néanmoins le fecret 
•de fe rendre le tyran de fa Ville qui 
'étoît Athènes , & de fa Patrie , où 
s'étant maintenu dans fa puilTance 
nonobftant le puilTant parti, qurlSp^ 
pofa toujours à Ton ambitieufe 
cntreprife , il y dreffa une Bi- 
bliothèque publique , que Xcrxcs 
fit depuis tranfportcr en Perfe. C'eft 
çc que nous apprennent Aulu-GcUc 
X ij 
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Livre fixîéme & dîx-feptîémc , Pltt- 

tarqiic dans la vîe de Solon , Hero- , 

dote , Juftîn , Eufebe , & plufieuis 

autres. 

A l'exemple d'Ofymandiias les 
Roîs d'Egypte continuèrent d'crîgcr 
des Bibliothèques. Ptolotnée I I. dît 
Ptiiladclphc fe dîftingua par dcShs 
les autres , d'autant qu'il étoît un 
Prince très-curieux , & qu'il aîmoît 
les Livres & les Gens doftes. Dc- 
mctrîus Phalcreus ne fervît pas de 
peu à contenter fa noble & loiiablc 

{)aflïon : Celui-ci raflembla de tous 
es endroits du monde les Livres les 
plus curieux ,' il en fit venir, de Ro- 
me, & de la Caldée : Il congloba la 
plupart de ceux qui étoient répandus 
dans les Provinces de fon Royaume 
avec ceux qu*il avoit déjà en Ale- 
xandrie : Il y confondit f s'il s'en faut 
tenir à Athénée ) la Bibliothèque 
"iTA'rfffbte , qu*il acheta de Neleus, 
qui l'avoît eûë de Theophrafte , Se 
celui-ci d'Ariftote même. Mais Stra- 
bon qui convient que les Livres de 
ce Philofophe furent poffcdez par 
Neleus , ne convient pas qu.e Ptolo- 
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mec les ait achetez ; au contraire, il 
dit qu'ils tombèrent entre les mains 
de certains Hommes îgnorans qui les 
ayant laiflTé rongera la teigne , & dé- 
vorer par la pouflîere, un certain 
perfonnage de meilleur goût nçmmc 
Appellicon Teius , les acheta à pris 
4'argent , bien qu'ils fuilcnt à demi- 
gâtez. Quoiqu'il en fbit il eft con* 
fiant qu'il ne fe.paflapas un longr 
tems que l'on vît deux cens mille Li- 
vres dans •cette Bibliothèque de Pto* 
loracc. Demetrîus même promit à ce 
^ince que dans peu de tems il elpe- 
«oit d'en avoir julqu'à cinq Cens mîU 
k, mais que pour cela il falloir avoir 
les Livres des Juift , & les faire tra- 
duire en .Grec ; ce que Ptoloméc 

ayantapprouvé , il écrivit înceffàm- 
ment au Grand-Prêtre Elcazar, & ce-? 
lui-ci lui envoya fcptante deux Juifs 
qui travaillèrent à .ce grand ouvrage. 
La Bibliothèque devînt par-là .& plus 
riche , &. plus copieufe , ,& dans la 
fuite le nombre des Livres alla juf- 
ques à fept, cens mille.au rapport dç 

tous les Auteurs. Ce beau trelor plu& 
cftimai>tc que l'or, & que les pierre-t 
X iîj 
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ries, pcrît par les malheurs des Guer- 
res. Cefar corabatt^nt contre les 
Habîcans d'Alexandrie fie mettre le 
feu à kurs Vaifïèaux qui fc prît con- 
tre Pintentîon de ce Pnnce à la Bi- 
bliothèque, & confuma tout cet amas 
prodigieux de Livres done on a dé- 
ploré jurqulci la perte , & que les 
Sçavans déploreront éternellement ; 
& avec les Livres pérît cette fametu 
fe Académie nommée Serap^um du 
nom du Dieu Serapîs , & qui étoit 
le lieu où Ptoloméc les a voit placez» 
Maïs le Lcûeur remarquera, s*îl ne 
le fçaît pas , que les Livres de ce 
tems-là n'étoîent ni des ïnfolio^ ni des 
JnéfîortOy &c. comme font les nôtres; 
ce n*ctoîent ou que des écorces , eu 
que des feiiîUes de papier d*Egypte, 
ou de longues peaux que l*on rouloic 
autour d'un cylindre ; ou des tablet- 
tes-. Se cettaines planches de toute 
matière j cnfortc que vingt de leurs 
Livres n'auroient peut-être pas fait 
un de nos tncjuétrto > d*^aûtânt mieux 
qu'ordinairement ils n'ctoient écrits 
que d'un feul côté : Autrement quel 
prodige n'eur-ce pas été de voir fcpt- 
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cent mille l ivres remplis d'autant de 
matière que le font les nôtres ; fur 
tout dans un tcms que rimprîmerie 
étoit inconnue, & que tous les Livres 
«oient à la raaîn. Maïs de quelque 
nature que fuflent ces Livres , cette 
Bibliothèque devoir ctrc une rare 
pièce d'en contenir tant. 

Les Juifs formèrent des Bibliothè- 
ques qu'ils remplirent principale- 
ment des Livres de la Loy, des Pro- 
phètes, de ceux qui ctoient des inter« 
pretations & des Commentaires des 
premiers j de leurs annales ; des faits 
de leurs Roi$ & de leurs grands 
Hommes , de ceux enfin quiponcer- 
noient leurs Traditions , leurs Loix 
civiles, leur Police , &c. Ils confcr- 
voient religîeufement j & avec un 
grand foin ces Livres dans la Syna- 
gogue ,* mais cette Synagogue ayant 
été par deux fois détruite , la plus 
grande partie des Livres petit. Après 
le premier de ces accidens , ceux 
d'entre les Jiiife qui ctoient les plus^ 
fçavans & les plus zelez n'épargnè- 
rent rien fous le règne de Jofias„ 
pour rétablir leur facrée BlbliQtho* 
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que". Ils tâchèrent dererrouver Ici 
Livres qui avoîent ctédiflîpez. Ceux 
d'entre les particuliers quîpouvoîent 
avoir des copies de ceux qui furent 
perdus , les fournirent \ mais Ton en 
trouva fl peu , qu*â peine pût-on 
former un petit corps de Livres, prêt 
qu'entièrement différent du premier, 
du moins quant à la qi^antîtë ; car 
quant à la matière dés Livres Saints 
en particulier , elle n* a jamais été at 
tcrée. . Ge fut Efdras qui travailk 
principalement à réparer le moini 
nnîf qu'il pût cette féconde perte des 
Livres Sacrez donr la- plupart furent 
brûlez H^ec \t Teitiple. NoiKfcolc- 
iMent il interpréta & mît dans un 
meilleur ordre ceux que le feu avoit 
épargné , il tâcha encoi>e d'en recou- 
vrer d'autres. _ Cependant il ne pût 
entièrement reparer cette perte qui' 
nous a privé de bien de Livres do 
l'Ecriture qu'il feroît à fouhaîtcr.» 
fans doute, que nous euffions. L'on 
if ait que Nehemie au retour* delà 
captivité de Babylonne drclla une 
Bibliothèque , & qu'il raflcmbla toua 
fcs écries- des faîts^mcmawbles aici> 
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Roîs des Juifs. L'on fçaît encore 
quel fat le foin de Judas Macabe'e 
de ramaflcr ces précieux reftes de Li- 
vres que le fuperbe Antiochus Epî- 
5hane avoir lai (Tez après laprifede 
erufalem. Eternellement la Reli- 
gion fera redevable à ces grands Per- 
ionnages du foin qu'ils ont pris y ou 
plutôt elle aura lieu de bénir ceux 
de la Providence divine qui n'a pas 
voulu la priver entièrement d'un tre- 
for dont elle n'auroit fçû fe paflcr. 
Les Caldécns & les Egyptiens ne 
négligèrent pas non plus de faire des 
anias de Livres, 

Cinq ou fix Siècles s'^toient déjà 
écoulez depuis la fondation de Ro- 
me que dans Cette ville il n'y eût au- 
cune Bibliothèque. Alors elle fem* 
bloît moins avoir e'tc faite pour fer- 
vîr aux Mufes , qu'à Mars. Selon 
Plîi\c & Saint Ifidore la première Bi- 
bliothèque qui parut à Rome fut cel- 
le du Sénateur Aûnius PoUio. Il la 
plaça au mont Aventin & la remplie 
de quantité de Livres Latins & Grecs 
qu'il avoir enlevez aux Dalmates 
dans la guerre qu'il eût contre euxj 
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& oà illès vafnquir^ comme déplu* I 
fleurs autres qu'il ramalFa de tdos | 
oôtez. Cependant Tib. Gracchus, 
& Lucullus long - tcms avant lui 
avoîent eu leurs Bibliothèques, com- 
me îc remarquent Plutarqne & plu- 
fieurs autres Ecrivains. Il fcmblc 
même qu'on doit juger que ces Bi- 
bliothèques étoîeni publiques : iSL 
moins ^çavons-nous par Ciceron rac^ 
me , qu'il alloit étudier à celle it 
i^UÇuUc : Cttrrt e/fem veUerncue in Bh 
iUi^tJfeca pfiérl LxiÇoWi y (^uwufiam It^ 
hrts utî , Sec. Budée dans fon ttaitc 
de Affe loiie. beaucoup celle-ci. Dans 
la fùîte l'on vit un grand nombre de 
Bibliothèques dans cette maîtreffc 
du monde. L'Ulpîcnne^ la Palatine , 
celles d'Augufte , d'Antonin , de 
Gordien , de Serenus Sammonicus, 
s'y firent remarquer par la quaniicc 
& la curiofité des Livres qu'elles 
renfermoîent.Mais toutes ces Biblio- 
thèques fameufcs n*étoîent pas com- 
parables à celle que l'on y voit main- 
tenant dans lé Vatican. Ce fut le 
Pape Nicolas V. qui en jetta les fbn- 
dcmens vers le milieu du quinzième 
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Sîccle. Ce grand Pontîfc qiiî aîmoît 
[es Doues & qui étoir très-fçavanc 
tui-méme , eue un foîn extrême de 
recueillir de tous les lieux du monde 
les plus beaux manufcriis Grecs &C 
Latins , & de toutes les autres lan- 

?acs ; il n*épargnoît rîen pour venir 
bout du glorieux projet qu'il avoît 
médité & qu'il vouloir exécuter. 
Ceux qui lui apportoient des Livres, 
& ceux qui en rraduifoient d'autres 
Croient très libéralement recompen- 
fez i jufques. là qu'il ne craignit pas 
de promettre cinq mille ducats à 
quiconque lui apporteroit l*Evangilc 
de Saint Mathieu en Hébreu, Ce 
monument public qui auroît dû fub- 
jfifter éternellement ; cette Bibliothè- 
que fi magnifique & digne d'un fi 
grand Pontife, fut ruinée dans la fui- 
te par le Connétable de Bourbon» 
mais réparée^ par Sixte V. & enri- 
chie des Livres de celle de Heîdel- 
bert qui fut pillée par le Comte de 
Tîllyen iGn. 

Cedrenus & Zonaras parlent de 
cçUc de Bizance , c'eft maintenant 
Conftwcinople. Elle contenoit fix* 
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Vingt mille Volumes. Cétoît dans j 
cette Bibliothèque où l'on voyoît ce ' 
boyau de Dragon de cent vingt pîcds^^^ 
de long , fur lequel éroîent ccrît^ 
lllîade, & Podiirée. Celle qu*Eumc- 
nés fils du Roi Attalus dreUa à Pcr- 
game en Afic en contenoît jufqu'ï • 
deux cens mille. Nicephorc Calixtc 
dans le quatorzième Livre de fbtt 
Hiftoirc Ecclefiaftique , chap.5. dit 
que celle de Theodo(c le jeune nc 
cedoit en rien à celle du Roi Ptolo-* 
mée. La Bibliothèque du Duc de 
Florence eft une des plus riches 3 & 
des plus curieufès du monde. Celle 
du Roî de France que Budée drefla 
par l'ordre de François I. efl: non-. 
fculemenr des plus curieufes , mais 
encore des plus nombreufes. Le Car- 
dinal de Richelieu, & MonfieurCol- 
bert l*ont mîfe dans fi perfe^ion. 
Celle de l'Empereur eft de quatre- 
vingt mille Volumes. Les deux de 
PEicurial en Efpagne font fort celé* 
bres , auflî-bîen que celle du PrînCC 
de Volfunbuter en Allemagne. 

On peut placer parmi les belles 
Bibliothèques celle du Collège de 

Navarre, 
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ïsTavai», de Saîntc Geneviève , celle 
Ât Saint Viftor , celle des Jefuîtcs 
de Lyon & quelques autres qui font 
«1 France , celle de la Minerve de 
Rome que les FF. Prêcheurs poffc^ 
tient par un bien fîngulier du Cardi- 
nal Cafanftta qui leur la lega avec U(t 
Tevchu de cinq - cens ccus Ro- 
tnaîns par année , foît pour Penttetc* 
nîr, (bit pour l'augmeatcr , fans pat- 
' 1er de celui qu'il laîffa pour l'entr^- 
tîen de deux Bibliothécaires, de deux 
'Regens publics , & de (ix Doâeurs 
tirez de diverTcs Unîvcrfirez qu'il 
deftina pour répondre aux difficul-» 
téz qui pourroient s'ofïrîr dans l'E- 
Çlifc. Cette ffibliotheque eft une des 

Ï)las confiderablcs de l'Italie,(bît pat 
a grandeur » & la magnificence de 
ion vafe , foit pour la beauté de fon 
hol(^gt , foît prhicipalelnent pour le 
*grand nombre de fcs Livres. 

Nous ne pouvons nous difpenftr 
tic dire un mot de celle du Martyr 
Pamphîle. Ce généreux défcnfcur 
de la Foy fut le premier d'entre les 
Chtétiens qui fornia une Bibliothè- 
que. Urecueillit autant ^u'îl pût de 
Tome l h Y 
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Livres j & fon Hiftoîre porte qu'il 
icût le moyen d'en avoir jufqu'au 
jiombce de trente mille. Il faut dc« 
iueur^J'accord^ue l'on eft redeva- 
i>le aux Moines d'avoir coniêrvé les 
4inciens Livres par leurs foins & par 
leur travail , & d'en avoir topiëles 
originaux ; & (|ue fans eux il ne 
nous feroit refté prefque rien, ou que 
très- peu de cho(ès de l'Antiquité, 
tant de la fainte que de la profane^ 

•C'ëtoit dans les endroits publid 
ordinairement qu'on plaçoit autre- 
fois les Bibliothèques^. C'étoit la pliU 
part du rems à cot^é des Temples 
4aQS d'efpeces de Chapelles , ou Sa- 
jCriAies attenantes au corps du grand 
ibâriment , ou bien dans leurs porti« 
^ques , mais dans l'étage fuperienr, 
iCellc qu'Adrien lit drefler à Athc- 
^cs étoitdans le Temple de Jupiter, 
Il y en avoit «ne félon Ammien dans 
Je Temple de Secapis. L'Ulpienne 
4tok aux Thermes , ou aux Bains de 
Diocletian^ On l'f pb^ :paacsqae 
^euxquipisno^ntles «tnsy iwat 
ikns ocqajgnxfonj ils avoienc l'occa- 
AmMIkc^JOam le Qpîtole il j 
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tn eût une. Il y en avoir auflî dans 
l'cndroît où s'alTembroîent les Gens 
de Juftîce , c'ctoit le prétoire. Il y 
en avoir même en campagne dans 
des Métairies, où l'on avoit {^us dt 
tems y Se moins d'embarras pour 
étudier; 

Enfin Ton enrichirToir les Biblio^ 
theques des Images , ou Figures de 
ceux qui s'éroicnc diftinguez par leur 
fcieiice , & ces figures éroienr d'aî- 
raia ordinairement ». mais fouvanc 
d'argent 8c d'or. Aujourd'hui l'on 
ne néglige pas toujours ces fortes 
d'embeli&meos. Dans celle de i'£m* 
pereur il y a i J940^medailles, Jufte 
Lypfe , Mrs de Galois , 6c Lomeyer 
«ut parlé de$ Kbliotheques». 
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CHAPITRE XXI II. 

Des Dépeches^ » oh tjettres^ Miffim^ 
Del Pefiws & de leur ancîenimé^ 

LEs Ecritures^fe corifcnrent impri- 
mées dans les Bibliothèques eHi^ 
fe lifent dans les Manufcncs^ Elles 
9'en vont auffi éans ks^ Pais lies plua 
i^ule»; 6c c'eA oar le moyen .de* 
Pofles étaUies prefquc par toai{> tnait 
Ihvmtées dépoU l<^3ng»tèDi$ pour fat 
CMimoi^té d%i Commerce y ^pow 
edt^t^nîr cette fo^kté a&ctO&^^fk 
A>ït^trepa«?mîl€s Wfoi»m^,^ . 

Cette îmaeiiri^ eft^ fi ^wcioinje 
qu'il feroît mal-aifé de dire à qui oft 
en dak donner la gtoire.. Il y en a 
qui ont voulu dire que c'eft à Pyr- 
rus Roi des Epirores qu'il faut la 
donner. Il eft vrai qu'il; eût des 
Courriers puifque étint à Trente îl 
^Toit des nouvelles dans un jour de 
Rome , dans deux de France » dans 
trois d'Allemagne, Mais avant ce 
Pyrrhus Ton avoitd^ja, trouvé l'ia-i 
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^litîon des Poftcs^ C'cft aux Pcr- 
fans probablement à aui il hut la 
rap^rcer. Hérodote le fait auffi^ 
ajoutant que ceux qui couroient 
étoient appeliez en leur Langue Jn^ 
gétrion , du mot An^rdri qui (ignifie 
Courrier royal. L'on df fpute ^ulc* 
ment fi c'cft Cyrus> ou bien AlTuerus 
qui en a été l'inventeur. Le même 
Hérodote^ & Xenophon livre huitié<* 
me, veulent que ce foit le premier; 
D'autres au. contraire prétendent que 
ce foit le fécond 3 & il femble qu'ils^ 
euvont rai(bn ; car dans le troîfiémc: 
chapitre d'Efterîl eftditqU'AŒierus,. 
ou autrement Aftiages ^ envoya des* 
Courriers ^. pofte daios toutes lesi 
Provinces de ion H-o^f^ume» por*; 
tant ordre de maffacrfr en certaim 
jour tous les Juifs qpi s'y ttou^ 
wroipnt. 

L'ancienneté desJ^plbé:par<»ten«l 
core dans l'Uiftç^rri> daasia facfée^; 
^ la profane. .Dai^ie f««mxd di» Pa^v^t 
râlipomene,cb2pitrt trentième, il ê&> 
dit que les Courrier^ aUerem avec:* 
lettres de conmandem^nt du Rçi &: 
4^ i^inccs.par. to«t l&aël >.2^ J4da>>t 
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fclon que le Roî avoîc commandiez 
Cefar /.j. ie Belle GMlieo dic^quc le- 
François avoicnt une grande diligeiw 
ce à faire courir les nouvelles. Par- 
mi les Romains les poftes éroiemr 
établies ^ mais il n'y avoir poînr ait 
commencement des chevaux defti- 
nez à courir ; les villes furent con» 
iraîntesd'en fournir aux poftillonsy. 
jiifqu'à ce que l'Empereur Adrien les. 
eût dcchargcz de cerce neceffité. 

Uneràarqueque les poftes ctoicnc 
caa ofage parmi les Romains , c'eft 
^nc Tyberc Cefar ne faifoit point de^ 
reponft aux Lettres fi elles n'étoicnr 
dattées du tems , ou du jour que 
jtousaUonBdiTe; fi^voir celles d'A« 
fiedti vingtième jbur ^ celles d'Eure^ 
pe » du )qainziâne ; celles d'Affriquc^ 
da dixième y atlhs de Scla^vonie dvt 
cinquième i & celles de touce l'Ica- 
licrtdii«roifiéne«. Cet esemple n'tft 
fg8 iO' feol que 410ÔS pourrions tp«.* 
poatep^pbui! eodfirmerce -que nous, 
dflbtis l te^ Hiilojres en foomf&M: 
quantité d'autres.: 
Caffioiiore «g£%ftte tes "«be^anxa^ 
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crîiangeoîent de lîcuë en lîeuc , & 
^u'on ne pouvoir charger ,celuî <]yi 
portoît k maie de plusl de cent \hiis 
pefanr. Il ne parle que de ce qui fe 
pratiqua dans la fuite y car autre- 
snent il fc trotnperoir. Au commen- 
cement OH ne relevoit point les che- 
vaux ; le même courroie tout le jour.. 
Kos Loîx les appellent en Latin Kir- 
redos. Le Roi de la Chine à un grand 
ibîn de tels chevaux : il s'en ferc 
comme les autres pour domier -, ou 
pour recevoir promptement des nou- 
velle. Avant le rcgnc de Louis I X.. 
l'on fc fervoît /ans doute des poftes 
en France > du nooîns otvs'y en étoit 
fcrvî , mais de fon tems elles n'ë- 
toîcnt pas réglées. Il les red;^. luî- 
xnéme, & ordonna de relever Tes che- 
vaux de deux en deux lieues. En Al- 
lemagne ce fut le Comte de Taxis> 
qui y établit le premier les poftes à 
fcs dépens. On lît dans Montagne 
qu'au Pérou c'ctoît fur des Hommes 
qu'on couroît la poftè , les uns char- 
geant les autres fur les épaules : que 
ces portillons étoient relevez par 
d'autrcs.poftillons y & qu'ils alloicnt 
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avec tant d'agilité que tout en cocb- 
raac les premiers ^rceurs jctcoienc 
I^uctkarge fur les féconds fans s'ai- 
récer un feul moment. Loui» Hoi> 
nigK a fait un Traité fort exaâ: de 
L'origine des Poftes.. U en Êiic de 
quatre forces :. à cheval- >^ en bateau, 
en chariot , & à pied. J.Lypfc eft 
aufC un Auteur qtit a éctit fur ce fu- 
jet, & outre les Courriers à cheval 
& à pied dont iL&ic memion,JI par* 
le encore des chiens & des oifeaux 
dont il rapporte des exemples admi- 
rables dans le chapitre cinquième do^ 
fécond livre de fes Saturnales , iC 
dans quelques autres de fes. oa*^ 
trages,. 
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CHAPITRE XXIY. 

J>€ tjuds moyens fe fervent les Peuples 
^tti n'ont point i*ufa^e des Lettres ^ 
de V Ecriture pour pouvoir confervery 
& tranfmettre 4 U pofieriti , ce qui 
Je paffe de mémorable parmi cujcf 
De certaines pratiques anciennes JUr 
eefujet^ 

IL ne peut y avoir que des Pctipre» 
cncidrcment Sauvages & Barbares 
chez qui l'ufàge des lettres & de Tc- 
crîture ne fbîc point connu* Il y en 
a cependant ou il ne l'eft pas.. TeU 
font les Brefilîens > & tels fes Ane ro-. 
pophages que Pon nomme ainfi à, 
caufe qu'ils dévorent les Hommes,, 
& dont parle Pierre Ciez dans le fc-r 
cond tome de fonHîftoîredes Indes :. 
Tels font encore quelques Habitans 
des Ifles de l'Amérique > & d'ailleurs, 
peut-être , qui n'ont nulle connoif-* 
lance des Lettres 5 que fi aujour- 
d'hui elles font en ufage dans le 
Mc^pque , il n'y a pas long-tems, 
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que h peinture y tenoît lîcu d'e'aî- 

ture. 

Comment donc pettrent-îU. con- 
ferver, perpétuer > & laifTer à leurs 
fucceileurs la connoiflance de ce qui 
fe paâè parmi eux de confiderablej. 
& qu'il eft neceflaîre qu'on fçachc ? 
Voici ce que font en particulier les 
Antropopnages : ils prennent des cor- 
des qu'ils nouent en certaines ma- 
nières 6c en certains intervalles r dc 
ces nœuds » après en avoir convenu 
entr' eux > font des (ignés qui mar« 
quent ce qui s'eft pane de memora« 
ble dans leur République» Par exem**^ 
pie ) Cl leur Roi vient à mourir » ooi 
bien s'ils perdent quelque bataille»^ 
&c. ils font un gros nœud à cette 
corde 9 6c y ajoutent quelqu'autre 
niarq le arbitraire qui donne à con- 
noitre la mort du Roi^ & la perte de 
la bataille. Qiie fî dans *dfx ans le 
Succeflcur du Roi défunt vient en- 
core à décéder, s'ils ont triomphé d» 
leurs ennemis, /i quelque (iratagéme 
Icuraréufli , & ainu du refte; ils 
font un autre gros nœud à la même 
corde , & CQtrc les deux dix autres 
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pius petits qui marquent les dix an- 
nées qui fc font écoulées entre ces 
deux &ois décédez » ayant foin d'y 
ajouter certains autres iîgnes qui 
pui/Iènt donner à conçioitre ce qu'ils 
veulent que l'on /cache à l'avenir : 
C\ bien que par le moyen de ces cor- 
des Se de ces noeuds^ : ils ont des me<« 
naoires de huit cens afis. 

Ce que f:>nt aujourd'hui ces Feu- 
les 9 les Anciens lé ÎRufbient autre- 
fois. C'cft-à-dire , qu'au lieu de let- 
tres ils fe fervoient de certains fig- 
nes. Chacun à Ùl mode» & félon que 
l'on en étoit convenu : car un aisés 
long'tems fe patTa que l'ufage de 
l'Ecriture que nous avons dit ail- 
leurs avoir commencé avec le mon- 
de 9 ne fut point parmi les Indiens^ 
Its Egyptiçns , les Babylom'ens » les 
Brachmanes , &c^ Les Egyptiens^ 
les Phéniciens exprimoienc leurs pen« 
{écs par les figures des animaux » des 
inftrumens » &c. qui grayoient fur 
Àt^ pierres. Les Indiens qui peui» 
dant tout un téms n'apprirent les 
chofes que par tradition , lesmar** 
quesent enmite fur des .linges avec 
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de couleurs. Les Brach mânes enfi« 
rencde même. Les Babilonîens ex- 
primerenc fur des briques avec cer« 
tains Agnes, leurs moeurs » leurs loix, 
& leurs ordonnances. Les Romains 
dans le rems que parmi eux les Ecri- 
tures croient rares ne marquoienc 
les années que par des doux : cha* 
que année ils en plancoient un dans 
les murailles de certains Temples , & 
la folemnicé s'en faifoir au mois de 
Septembre : Si bien que par le nom- 
bre des doux on connoifToit celui 
des années; Le Peuple même de 
Dku dans le tems qu'il ne vivoit 
que fous une loy , quelque ufage 
' que nous fuppofions qu'il eût alors 
des lettres & de l'écriture , ne laiflbît 
pas de fe fervîr de plufieurs autres 
moyens pour confèrver la mémoire 
des chofes paffées. Tantôt c'étoit 
par des chanfons que l'on chantoît 
dans les aflemblées publiques & par- 
ticulières. Tantôt c'étoit par des mo- 
îiumens publics que l'on erigeoit en 
certtns endroits : Les puis creufez, 
içs fe^ulehres fabriquez » les pierres 
tlrcflccs en forme d'autel , ou en- 

caflees 
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taffces lés unes fur les autres , tout 
cela fcrvoîc de mémorial aux Hom* 
mes y & leur tcnoîc lieu d'ccrîcurc. 
Aînfi tantôt par le moyen des carac- 
tères , & tantôt par le moyen de ces 
monumens les uns enftîgnoîent , & 
les autres apprenoîent ce qui s'était 
paflGé de confidcrable. 
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. CHAP^ITRE XXV. 

Des Caréiileres & Ecritures Kerogly^ 

: phiejues. De leurs Inventeurs^ Des 

Peuples farml lefquels ils étMtn en 

fifefge. Quelques figures y & queU 

(jues exemples' des Hiéroglyphes^ ^ 

L'Ufagedes Lettres &dcrEcri- 
ture que nous croyons avoir ccc 
connu des premiers Hommes avant 
Iç Déluge, & enfuîte de Noc & de Ci 
famille , ne fut peut-être pas d'abord 
icommuniqué à toutes les Nations du 
monde après la dîfoerfion des peu- 
pics. Il pût bien K paffer un tcms 
^uc cet ufage ne fut pas connu de 
f lu/ietirs ;♦ mais à la placç de$ carac- 
teres ils fe fervirent des Hiérogly- 
phes qu'ils inventèrent , qui font à 
proprement les définir , des Images» 
& des figures arbitraires inventées 
pour fignîfier certaines chofes qu'ils 
«prefentent immédiatement à l'es- 
prit fans expriit^pr le fon de la voix, 
Ainfi qujcl'cxpriment nos caraûetes. 
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Peut-être airffi qu'outre les Hîercv 

glyphes pour les myftcres , ils eurent 

d'autres caractères pour les autres 

chofes communes ; maïs cela n'eft 

pas bien daîr dans l'hîftoire, Scloa 

Saint Clément djans fon cinquième 

K vrc des Tapîllèrîes , ils & fcrvircttl 

de trois fi>rtès de caraâeres ; ScÇt^ 

ton Kircher, de quatre, mais qui Cgr 

tiifîoîent autre cEofè dans les HvrcSp^ 

& autre chofe gravez fur des Obe^ 

lii^es» 

Qiunt à Porigine des Hiérogly- 
phes îl n*cft pas-blea facUe dic U dé- 
couvrir. Piatoi!! en fait iavûoCQur \ux 
certain Thcutus ou Taaucus a quà 
Philobiblias qui a tradutf en Grec 
rhift#îre de l'ancien &c eébbriî Satir 
ckionate dit avoir été le premier 
maître des Egyptiens. Les Egyp- 
tiens fcmblent donc avoir été les pre- 
miers Auteurs de la Science dcsHie- 
icoglyphes » &le fentiment commun 
$*en va là. 

U y en a qui au lieu d'en attrîbuar 
Hnvention^ Taautus , l'attribuent à 
Hermès que Ton furnomraoit Trî- 
mcgiftç> & qui vivoitdutemsd'A- 

Z ij 
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brabam , fous l'Empîrc de Mîfraïm 
premier Roi d'Egypte. En ce cas ce 
Teraît toujours à un Egyptien qu'il 
en faudroit donner la gloire , fi pour- 
tant cet Hermès n'cft pas un homme 
imaginaire y ce qui n'eft pas fans 
controverfe. 

• Alexandre au contraire , l'Auteur 
de l'hîftoirc des Juifs , & qui eft cité 
par Eupoleme , & par Eufcbc , eft du 
fentiment que ic^ femences de cette 
Science furent jettées par les Hé- 
breux , & qu'Abraham qui l'avoic 
reçue de fes Ayculs l'avoic. apprifè 
lux Prêtres des Egyptiens » aufli- 
bien que l'Aftroiogie y dans, le cems 

Îu'il yivoic a?ec eux dans la ville 
'Heliopole. Selon cette omtûoni 
qoî paroîr être vrai-femblablc , ce 
icroîcnt les Hébreux qui auroîent 
appris cette Science des Hiérogly- 
phes aux Egyptiens , & non les Egy- 
ptiens aux Hdureux ; dfaqtant mieux 
que l'on voit dans les écritures que 
les plus anciens Patriarches ont pra«- 
tiqué & fanaîfié cette fcîence myftî- 
que & & fymbolîque , comme Jacob 
-en particuliei?^ lorfqull de%na tou« 
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fcs Enfans dans Ton Tcftamcnt par 
des animaux. 

L'opinion de ceux qui croycnc 
que ce ne furent que des notes Hié- 
roglyphiques que les Enfans de Sech. 
gravèrent fur deux colomnes pour 
un monument de la connoiflance des^ 
Aftres qu'ils avoient acquîfe , 4^op* 
po{c à celle qui rapporte aux Egy- 
ptiens la gloire de cette invention. 

Mais quoiqu'il en fôit des Au-^ 
teurs 3 & de l'origine de cette Scicn- . 
ce\ il eft fur du moins que Ci les^ 
Egyptiens n'en ont pas été les pre- 
miers Auteurs , elle a été parmi eux. 
le plus en ufage. Ils peignoîent , o\x 
gravoient non- feulement fur des ta^- 
blcs y Se fur les portiques de leurs. 
Temples ces figures Hiéroglyphique*. 
qai rcprefcntoîent ou des animaux,/. 
ou des plantes,. ou des aftres ».ou des 
ihftrumens ,ou d'autres chofes artifi- 
cielles y 00 naturelles; qui leur te- 
noient lieu de lettres , & d'écriture», 
mais encore fur des Obeli(qucs.. Ccs^ 
obelifques de l'invention du Roi Mê- "* 
dires , ^înfi qu'on le voit dans Baiv- 
toleMarlian^^&^doiK le premier futc 
Z. ujj 
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<lre(fêvers l'andumondic 1^04. pat 
le Roî Manuftar ou Seigneur de 
Mcmphîs 5 éroîent des Colonmcs 
quarrées finîflant en pointe en forme 
de petites pyramides faîtes d'une feu- 
le pierre de marbre grenîte ou mou- 
cheté, ôc prcfque auffi dur que U 
porphîre Se le diàmanr. 

Ces Obelîfques que Von conHi* 
croît ordinairement au Soleil, ctoienc 
chargez des quatre cotez de caraâe- 
res myfterieux qui formoient tou- 
jours le même Cens de quelque tna- 
nîere qu'on les plaçât : Cependant 
l'on remarquera qu^-encore bien qu'on 
les mit de niveau fur les tables de 
marbre , & en ligne droite , ou obli- 
que îndifFeremmcnt, fur les images,, 
on ne les plaçoît qu'en ligne perpen- 
diculaire ou de haut en bas fur les 
Obeliiquesv Les vers dé Lucain fur 
re fùjct , font très-beaux , & rrcs-ex^ 
prefHs> &letur tradudtion ne leur cè- 
de en rien ; &. quoique nous les rap- 
fîortîons ailleurs nous ne laîfferons-^ 

Eis de les faire paroitre encore ici ; 
es belles chofes plaifént toujours» 
^uadudcUes vicancnt àpropos*. 



Digitizedby Google 



de ms Pen/&es. 171 

jtJonàHmflî4mineas Memphh çomtxere 

Bïhlios 
J^overat , infaxU ta^mm valucrefcpée 

fer^ue 
Scnlptafervahantmaglcas antmaUa Hri'* 

TRADUCTION, 

M^mphis aitparazram fur de rudes 

métaux 
DonmU kfesfecrets l*aïr de fis /#»/♦. 

maux 
Es dej Lions fam amfy oh des Aigles 

muettes, 
"De [es vonveptîéns étoîem Us inter'- 

frètes. 

Il nous refte pcudcces Obelîfques,;, 
quoiqu-'ils fuflcnc autrefois fi multî* 
plic35 en Egypte , cjiie Pon y en vo-^ 
yoît dans prefqae routes les places 
publiques dcs' villes, à caufc que non-* 
içulement les Roîs , maw encore les. 
Précres , & les Perfonnes de quaBtc^, 
en faîfoîent fouvcnt crîger , mais de 
4ififerente grandeur > félon la quaUtç; 
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de leurs fondateurs : Et la raîïbn 
pour laquelle îl en reftc fi peu , cft 
que Cambifes Roî de Perfe & enne- 
mi des Egyptiens , après s*en être 
rendu maître Tan du monde 3518.. 
& avant la naîflïnce de Jefiis-Chrift 
514. détruifit autant qu'il pût de ces^ 
monumens fur lefquels étoient gra- 
vez ces caraéteres hiéroglyphiques,- 
fit mourir, ou bannît tous les Prêtres 
qui en fçavoîent fculs le fccrets ; car 
pour le fimple peuple l*on ne jugea 
jamais à propos que ces myfteres lui 
fofTent connus , jamais on les lui ré- 
véla 'y il s'excrçoit feulement ckms 
l'Aftrologie, 1* Arithmétique, la Géo- 
métrie , & la Mufique qui dans ccne 
Nation furent des fciences commu* 
nés ; fi-bien qu'alors l*art des înfcrî- 
ptîons fe perdit , ou fut enfcvelî 
pendant quelqoe-tems ; mais ccr-^ 
tains Peuples le firent revivre , com«^ 
me on le verra dans la fuite. 

Les plus fameux Obelifques qui 
ayent échappé à la fureur de Cam-^ 
bifes, eft celui dont parle Cardan 
dans fon Livre di Rerum varUtate, 
A^S. qui fuhfifte. etKore en £g7f t^> 
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^otit la hauteur eft de i lo. coudées^ 
Se donc les faces au nombre de qua- 
tre > en onc chacune fix par te bas ; 
& cet autre qui cft devant l'Eglifc 
Patrîarchale de Saînt Jean de Latran 
de Rome , qui eft de 144. pîeds de 
hauteur , fans compter fa baie , dont 
la folidité de la maflè qui n'eft que 
d'une feule pierre contient 15119^ 
palmes carrez ou cubiques , & dont 
le poids 5 félon la jufte fupputation 
que Ton en a faîte ^ monte jufqu'à 
iojiOi9. & un troiiîéme qui eft 
dans la place du Vatican devant 1*E- 
glîfe de Saint Pierre > qui ne cède en 
rien au dernier , s'il ne le furpallc & 
en hauteur , 6c en beauté & dont la 
maflè eft d'un million fix mille qua- 
rante-huit livres. Sixte V. le fit éle- 
ver ic fe fervît de Fontana célébré 
Archîreâ:e pour une entrcprife fi har- 
die & fi difficile^ L'on en voit enco^ 
re quelques autres dans Rome & ail- 
leurs qui méritent qu'on les admire. 

Ce n'e'toît pas feulement fur les 
portiques des Temples , fur les tables 
de marbre , & les Obclifqucs que les 
Egyptiens gravoîent leurs Hierogl^^ 
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phes ; ils les gravoicnt aufli , on iTs 
tes peignoienc fur les quaiâfeSj furies 
bandes , & les autres omemens dont 
ils envelopoient leurs mummiesj c^eff 
à dire , les corps de leurs morts y fê. 
chez non par le Soleil > ou par le fa- 
ble^ainfique quelques-uns leeroyent 
trop légèrement^ mais avec PAfphal- 
te, le Bithume , & avec qiiantîtc d'à* 
tomates propres à les embaumer > & 
les rendre incorruptibles^ Sur ce» 
quaî{Ies étoîent gravez par colom- 
nes s ou conforment des cara<5teres 
confacrez > Se myfterieux , tandis 
qu'ils n'étoient que peints fur les 
couvertures , & bandeletes de ces ca- 
davres préparés auparavant > & en» 
duites d'une cfpcce d'onguent fèît de 
cirCa^de poix,** de quetques autres în- 
gtcdiens , pour les garantir de la 
corruption , les rendre plus fermes, 
& y écrire plus facilement les Hiéro- 
glyphes avec des couleurs indclebi* 
les. Au refte la forme de la Mum« 
mie reflemblojt à un tronc ébran* 
chc, ou à un Enfent dans le maillot.. 
Von en verra plus bas la figure , avec 
celle de l'Obclifque de la place de la 
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Minerve, charge de {t% Hiérogly- 
phes. 

Les Egyptiens n'ont pas hi les 
fcuisquiayenteu i'ufage de ces ca- 
Mderes ,- les Grecs , félon Eufcbe 
dans le chapitre onzième de la pré- 
paration Evangeiique , non-feule- 
ment en eurent quelque connoiflTan- 
ce , ils en perfeâiîônncrent même la 
fcîencq^, & mirent la dernière main 
«ux figures Hiéroglyphiques. Solon 
fut un de ceux qui excellent dans 
cette fcience. Pythagore en a laifTé 
de beaux veftiges dansfes fentences^ 
Orphée » Platon , & pluficurs autres 
grands Perfonnages d'entre ces Peu- 
ples la recherchèrent avec beaucoup 
<le foin, & d'application. 

OlaiîsMagnus L\. r.ii. aflure que 
ceux des païs Septentrîonnaux fçu- 
rent écrire d'une manière Hiérogly- 
phique: NonnuUiy dit-il en parlant 
4i'eux a pro compHtis wfiar t>£g;^ttom 
rum variis oninMlÎHmfigurU pro litterîs 
utebantur. 

Les Scydies fc plurent de même 
à cette forte de fcicnce , & nous 
l>pprennans d*un fait de Idanthur* 
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leur Roî , qui au raport de Phcre- | 
rides Syrien , fe voyant înûilté par ; 
Darius qui le mcnaçoic par des Lec-< 
très de lui envahir fes Etats ; Idan^ 
tura au lieu de re'pondre à (t% Let^ 
très , lui envoya une grenouille , un 
oîfeau , un rat , un javelot , & une 
tharrjac ^ pour lui marquer le peu 
de cas qu'il faifoit de fa colère y tc 
de ks menaces 3 & pour luMonner 
ii entendre que s*il nes'envoloît com- 
me un oifeau , que s'il ne fe cachofc 
dans la terre comme iin rat 9 ou 
dans l'eau comme une grenouille 9 
il ne (çauroit jamais éviter les coups 
de ks traits. 

Les Lettres des Ethiopiens ctoîcnt 
ûuflî des lettres Hiéroglyphiques, 
reflcmblant à diverfes choies artîfi- 
cîeles , ou natureles comme celles 
des Egyptiens. Sur quoi l'on peut 
voir Diodore dans fa Bibliothèque 
hiftoriquc L^. c. 1. 

Les Caradteres Chinois dans leur 
première origine font de mcmi^ Hié- 
roglyphiques j c'eft-à-dire qu'ils font 
des images & des figures quoiqu'im- 
parfaîtcs des chofcs yî&bU$ qu'ihr 

figm 
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Ugnîficnt ; maïs foos ces câra6bcrc$ 
il n'y a nul myftcre cache comme 
fous les Hiéroglyphes des Egyptiens; 
ils donnent feulement Pklce de la 
chofc qu*on voit de fes yeux. 

Les caradcres qui font en ufagô 
dans le Mexique ont quelque chofc 
de femblable à ceux de l'Egypte , Sc 
de la Chine , en ce qu'ils rçprefen- 
tent aut yeux comme une peinture 
la fuite deschofcs ; mais ils nere- 
pEcfcntent .point le fon de la voix 
comme les Chinois , nideschofe^ 
myfterïeufes comme les Egyptiens. 

Toute la Gsntilîté prefque afFeûa 
cette fcienpe des Hiéroglyphes. La 
Faux de Saturne , le Sîflet de Pan, 
la Roue de la Fortune , la Trompeté 
de la Renommée , le Trident de Ne- 
ptune, la Mafluc d'Hercules, la Lyre 
d'Apollon , &c. montrent qu'elle 
^oît leur pratique. 

Si les Hébreux n'écrivoîcïnt pas 
TCgulicrement par des Hiéroglyphes, 
ils ne laiflbient pas d'en avoir 5 que 
s'ils n'en ont pas trouve l'invention, 
A}x moins ils en ont fanélifié l'ufagc 
par les fignificatîons inyftcrieafcs> 
Tome IL A a 
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ic faîntcs quMls leur donnoîcnt : 
Aînfi le Serpent d'Aîraîn , le Livre 
volant , les Animaux d'Ezechiel, 
toutes les Figures du Temple , tou- 
tes celles que l'on voyoît fur les ha- 
bits du grands Pontîfc , ccoient par- 
fei eux autant de Hiéroglyphes , & 
de fymboles mîftcrieux qui ne dc- 
notoîent que de grandes chofcs , 
quoique d'une manière obfture , Se 
éiiîgmatique. 

Le même ufage fut dabord intro- 
duit par les Fidèles danjs l'Eglife de 
Jcfus-Chrîft 5 & il y en eût au com- 
mencement auffi-bien dans la Thco- 
, logie Chrétienne que dans la Payen- 
nc , & dans la Jaîfvç, L'on s'y en 
fert même encore aujourd'hui , & il 
n*y a point de vertus prefque , point 
de Saines , point de Sacremens , & 
point de mifteres qui n'y fôient defî- 
gnez par quelques iSymboles ou fi- 
gures Hiéroglyphiques. Ainfi dans 
pEglîfe, un Anchre , un Voile , une 
Salancc , fignifient l'Efperance , la 
Foy , la Juftice : Un Triangle , un 
Agneau itnttioié i un Phœnix (igni- 
:6€nthTtitûté , le Sacrifice de Je* 
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fus-Chnll , fa Refurredîon : Une 
Bourfc , deux Clefs , un Enccnfoîr^ 
dénotent la trahîfbn de Judas , Pau- 
thorîtcdc l'Eglîfc , la Prière : Les 
quatre Animaux myftîqucs , les fcpt 
Sceaux du Livre de î'Apocalypfr, 
nous donnent à connoîtrc les quatre 
Evângeliftes y & les fcpt Saercmens 
de l'Eglîfe , & aînfi d'une îrtfinîtë 
d'^aixtres figures myfterieufcs qui ont 
4és fignificaxiom facrées > Se que 
cliacutt pcai a^oîr vues de Tes pro- 
pres yeirx. 

Enfin la fcicnce des Hiéroglyphes 

devînt l'occupation des Rois , des 

Legifliteurs , dés P4:'ctres , • &^ des 

Perfonnes les plus qualifiées & les 

plus fçavantes j parceque fous des 

/îtiplcs figures ils comprcnnolent les 

myftercs Sacrez , & les plus obfcurs 

de leur Religion , les principaux 

dogmes de la Théologie & de la 

Morale , & en un mot toutes les 

chofcs divines , & furnaturelles, 

Hor-apollon , IcP.KirKcr dans fon 

Oedîpe Egyptîaquc , , & dans fou 

Traite des Mumies , le P. Cauffin, 

Plerrius , ont été des Auteurs qui ont 

A a î j 
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fait des ouvrages fur les Hiérogly- 
phes , & en ont parlé içavamtnentj 
du moins auranc que Pobfcurité de 
la matière leur l'a pâ permettre. Pour 
fatisfaire k curiofice des Leéleurs 
nous plaçons ici une Planche enri^ 
chîe de deux Mumîcs , d'un Obc- 
lifque avec tous leurs Hiéroglyphe^ 
comme auflî de quelques autres Fi« 
gurcs my^erieufes^ Après quoi nous 
donnerons les explications de quan- 
tité de ces forces dcearaâreres ,, iàns 
cnexpofer pourtant les Figures, C0 
gjii,nc nous. ^ pas paru ncccflaîre^ 
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lExfUcAtion de quelques Vtgures 
Hiéroglyphiques. 

Dans les explications qaî fuîvcnr, 
le Leéleur jugera du bon goût des 
Egyptiens i il y remarquera leur dif- 
cernement à bien chalfir des fujers 
convenables pî>ur manrfcftcr leurs 
pcnfées ,' îl y verra les analogies ott 
les raports merveîHeux qrr'f? y avott 
entre les chofes /îgnifices , & celles . 
qui fignîfioient^'En un mot il y trou- 
vera que par une feule figarc ils don- 
noîcntiacîlcmcrrt à entendre ce que 
nous ne pouvons faire qu'avec plu- ^ 
(leurs lettres. . 

^ Pour ccprcfènter Mmpudence ils > 
peigoeîent une mouche , qui revienc 
toujours > .& autant de fois qu'on It : 
cbâilèl Un impudent étoît encore 
figuré par une Grctiouîtle quî tf a du ; 
fang que dans les yeux. 

Une t^ee de Lîôa marcfiioît uti v 
(lôomie vigilant , par cette raîibrt 
que cet animal ferme trtyeo^ quand 
il veille, & les éav« quand il' dort. . 
À a iij , 
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tcCfocodille ctoît le Hiérogly- 
phe d'un homme fécond , parce- 
qu'cncire les animaux , il eft un de 
ceux qui ont le plus de fccondkc.' 

Pour dénoter la Pudîcité ils pcîg-- 
noîcnulcFcu & l'Eau,parccquc rou- 
tes les expiations . Se les luftrations C(t 
faîfbîent par ces éicmens. . 

Poui: fignîfier une chofe impo(& 
ble , ils reprefentoîent un, Homme 
qpi marchoit fur Peau^, .ou bien ua 
autre qulmarchoît jfans tête. . 

Le Ciçrf <lontle bois renaît cha* 
que année , marquoit ^ une . perfonne 
qui YÎvoît long-tems^, 

Uii. Oifeau de nuit fiènifioit la 
loort ^^cac comme . cette wrte d'ol- 
(èaux dévore les autres peixdant. la 
nuit j de même la mert furprend les . 
hommes ilans le tems qu'ils n'ypeiv 
fcntpas.. 

' Une Colombe noire ctbîr lé fym^ 
hsAc d'une Femme veufve qui veuc 
demeurer ju(qu'à la mort dans fou 
état de.viduité » comme la Colombe» 
q^i. ne fonfftc jamais aucun- autro 
loâle après la perte du premier» 

lea Œauvc-Souris qui entre les 
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^{eaux eft la feule qui ait des dens» , 
& des mammclles y^rcprcfencoit une 
bonne nourrice. . 

La Vipère qui vcuan^au jour déi- 
chirc le ventre de la mer© qui la con- 
çue, croît le Hiéroglyphe de ces En- 
fans dénatUECz qui fe reyokenticon^ 
tie leurs Mères, . 

La Taupe qui n'a: point d'yeux fr' 

gjiroît un Homme qui étoit aveugle. 

Un irtconftant croît dcftgné par 

une Hiennequî eft tantôt mâle ^ & 

tantôc femelle, . 

Un Papillon & un Ecrîvîce mai>- 
qqoîent qu'il falloît fe hâter lento- 
ment j c'eft-à-dire^ quedans fcs affaî^ 
rcs, il nefaUbit -être ni trop étourdi, 
m trop pareffeux. , 

Un Gourmand étoît re^fehtc par 
un certain Poiflbn nommé Scaym pac 
les Latins ', qui entre tous xcux.de 
^ fon genre fe trouve le feul qui rumi- 
ne , comme .le Bœuf» b Brcby-, la 
ehevrci le Chameau, le Lièvre entre 
Lis animaux terreftrcs. , 

L'ignorance étoît indiquée oupar 
unHooune ^ui avoic une tâte d'Âno^ > 
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ou par un Enfant nud monté fur tin 

animal de cette nature. 

Un Bafilîc entortille dç fa queue 
figuroit le tems 5 le Soleil l'/année ; 
la Lune le mois ; le Cyprès la mort ; 
4e Pavot la fertilité delà terre ; l'O- 
liVîer la paix ; le Lévrier la viûoîrc 5 . 
le Lion la colère ; le Bolic la Imure j . 
une Main ouverte un homme libéral; , 
une Main fermée un homme avare. , 

Les Hiéroglyphes «enoîcnt donc : 
lieu d'écriture , .& decaraAcres aux c 
Anciens, &étoient des fignesimagi- - 
nez , & appliquez toujours à propos ^ 
pour ronduiré à .la., connoiflance de - 
certaines chofes j ^uwqu'il ne fiit 
pas toujours bien facile d'en péné- 
trer le fens véritable , & d'en décou- 
vrir les mifteres ; ce qui peut-être 
obligea Lucain de les appçUer des fi- 
gure! magiques : Magkas ftnant 
^nimalia formas. Auflî voyons-nous 
que prefque tous ceux qui fe font 
mêlez d'interpréter les mifteres <ic$ 
Obelifques , des Tables vd'Ifis ^ des 
infcriptions des CaîfTes , &desBan- 
deUetcidcs Mumîcs^, ^ dc^Symbo^.- 
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tes des ftatucs cfc Scrapîs , d'Ofirîs, 
Se d'Anubîs ,. feulement fur quelques^ 
ccrîcurcs mortes ,. fana en. avoir fçû 
auparavant nî le fens , ni le fecrct par 
le moyen d'un maître vivant ,. ou 
pour le moins par l'organe de ceux: 
qui pouvoient les avoir appris par 
une tradition Orale de père en fils 
non interrompue > ne nous ont point 
tant donné de véritables interpréta- 
tions que de conjeâures ingenieufes 
de ces mifteres i & à celles près que- 
nous ont laifTées les»: Auteurs m^met 
Je CCS hiéroglyphes ^ ScqnihmJti, 
recuëîlKes^ par Saint Clément Ale- 
xandrin, & par quelques autres Pères 
de l'EgHfe,,par Ammîan , & fur tout 
par Hor- Apollon qui Us ayant ap«. 
prises de la bouche mêmes des Egy-* 
ptiens^ l'on peut niieux s'y fier qu'à 
certains autres Auteurs qui ont in* 
terpirctc ces Secrets à leur fantaificy 
nous pouvons dire *que nous en igno« 
rons les mifteres , & que nous n'eqi 
pénétrons pas le vrai fens,. 
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. eHAPITRE XXVI, 
Des SymboUs^ 

ENcre les Sympolcs A les Hîero* 
glyphes donc nous venons dcjp2x* 
1er, il le croavc quelque rapport , & 
Au(£ quelque difFcrence : Tant les 
uns que les autres font des £gnes ou 
^s infliges par lefquels nous expri-» 
mons au-dehors nos penfées » mais 
d'une manière obfcure ; en cela ils 
ont du rapport.. Mais d'ailleurs ils 
fôntdtffôrens^ i en ce que les Hîcro-^ 
glyphes font des images feulement 
de certaines chofes facrées & furna- 
turcUes » tandis que les Symboles 
n*cn font que des chofes fenfiblcs, 
qui ne laiiient pourtant pas que de 
fervîr quelquefois de Leçon de Mo- 
rale. Ceux-là ne s'expriment que 
par des figures j &, ceux-ci peuvent 
être exprimez par la voix comme être 
reprefentcz fur la toile, fur la pierre, 
& fur tel autre fujet qu'on voudra. 
Ainfi CCS Symboles de Pythagore : . 
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^ fahifahfiirjeto. Stitterdm ne trAnfilsas. 
Abftcncz-vous des fcvcs. Ne padèz 
pas la Balance. N^étoîent qu'en pa- 
roles , & par Icfquels ce grand Philo- 
ibpJie donnoît à entendre i^'.X^'il 
ne falloir pas fc mêler des affaires pa- 
Vblîques , où l'on donne les fuifrages 
avec des h^rts. 1 ?. Qu'il ne falloîc 
faire aucune injuftice. Ces Symboles 
& tous les autres de ^ cett« nature 
î^'onr rien de femblablc aux Hîero- 

Îrlyphes: mais celui qui fuit , qiiî 
cul nous fervira d'exemple pour 
^ceux de la deuxième cfpcce, à quel- 
que rapport avec eux. C'cfi quand 
en voit ou en Sculpture , ou bien en 
Peinture la figure d'un Roi auprès 
d'une flâmc avec ces paroles : Vf 
cum içr e fie cam Principe , qui lui fer- 
' vent d'amc ., & qui pour n'être ni îî 
claires , ni fi obfcures en font- con- 
noitre le fens, qui eft celui-ci : Qji'il 
faut en ufer avec Ici. Grands , comme 
l*on en ufc avec le feu , c'eft-à-dirç, 
qa'îl ne faut point 'trop s'en appro- 
cher , ni trop non plus s'en éloigner^* 
maïs garder un certain milieu. 
On peut définir le Symbole , m 
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Signe y un Type , une (Jpece d'Emblème^ 
eu une rprtfent^tlon de quelle chofi 
merdle, par les images^ on les praprietez, 
des chofes naturelles fur lefcfuelles il faut 
^ralfonner , d'autant qu'elles font fon- 
dées fur certaines analogies ou con- ' 
venanccs qui fc rencontrent entre di- 
vers objets* hmCi l'on peut appeller 
Symboles l'Anneau nuptial qui eft la 
marque de l'alHance que l'on con- 
traâe dans les époufailles ,; les En- 
feignes militaires, & les Pavillons des 
Vaîffeaux qui fervent à diftinguer les 
Nations, tant ftir la mer que dans les 
armées j les Monnqyes des lîrinccs 
qui font connoitre celui (bus i'au- 
thorité duquel on les abattues.^ les 
Sceaux ou Cachets des Pcrfonncs pu- 
bliques ou particulières ; toutes ces 
notes ou marques qui peuvent figni- 
fier quelque fccret ou quelque roî- 
ftcre i touijes ces fortes d'impreflîons 
que l'on fait fur les pièces d'écotfe SC 
de toile , fur les vafes., fur la vaiflellc 
& les utenfilcs.i les lettres de change, 
& tous ces autres fignes qui peuvent 
faire connoitre quelqu'un « & en 
marquer la difièrence ^ & en oû 

mpc 
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«30t feirc foi dçvant les pcrfonncs^. 

Si Ton peut donner le nom dé 
Symbole à coures ces chofes que Ton 
vient de dire , on peut l'appliquer 
auflîà CCS mots que ron donne aux 
' Sentinelles & aux Officiers des Ron- 
des \ car véritablement ils font des 
Symboles entre ceux d'un même 
parti pour fe rcconnoître , & fe dl- 
ftîngucr des ennemis , ou de ceux 
d*un parti contraire. Auffi ce que 
.nous appelions Mot au guetta Fran- 
ce 5 & que les Efpagnols appellent 
^tnnd en U Gtéerra , étoît appelle 
Symbolum parmi les Anciens. Il lem*- 
ble même que c'a été de ce Symbole 
des Gens de guerre que celui des 
Apôtres a rire fon nom ,• en eflfet ce*- 
lui»ci eft l'abbregé de nôtre croyan- 
ce & le jfigne qui fert à diftinguer les 
Fidellcsd'avec les Juifs , & les Infi- 
dèles j & pour ainfî dire le Mot du 
gnct par îefqucls fe reconaoiflent 
tous ceux qui font de la Milice chre'- 
tienne : c'eft là comme le caradere 
4c leur profeffion. 

Mais l'on remarquera que de quel- 
que nature que foîent les Symboles, 
tQmcli. Bb 
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ils font toujours des figncs qui fct- 
Tcnt à manifcftcr ks pcnfëcs de leurs 
Auteurs , foît que ces Symboles con- 
fîftent en des paroles , ou en des fi- 
gures 5 foît qu*îk foient phyfiques, 
ou moraux, ou allégoriques , ouhî- 

ftorîqucs. 

Au rcfte nous ne croyons pas que 
les Egyptiens ayent été les prcmîc» 
Auteurs des Symboles > non plus qw 
des Hiéroglyphes ; mais ceux plutôt 
d'entre les hommes qui ont prccc^ 
le Déluge s quoiqu'il foît d'ailletus 
véritable que i'ufage de ces Symbi- 
Ics ait été trcs-frcquent en Egypte, 
îslul ne doute que vies Caldccns n'en 
ayent cil là connoîffance & Tufagc. 
Les plus Sages d'entre les Juifs,Moy- 
fe, Salomon , les Prophètes s'en foit 
trés-frcquemment feryîs, commet 
plupart des Phîlofophes anciens ; 
mais ceux de Pythagorc peuvent 
paflèrpour les plus célèbres. Nous 
aurons l'occafion de parler au long 
dans la fuite de tous ces Symboles 
que nous n'ayons fait qu'indiquer 
ici -y nous en dirons màne des chéifS 
^sè$ curieufes. 
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CHAPITRE XXVIL 
I>$ l'Enigme, 

L'Eiiîffmc cft la réprcfcntarîon d'u» 
ne chofe fous la figure d'un au^ 
tre. O'cft un ouvrage d'efprît, oa 
iàns nommer une chofe on la décric 
par Tes jproprietezj par fes effets , par 
les caules. , & que l'on invente pour ' 
Qcercer les efprits. C'efl un difcours 
écs chofes claires & connues , lequel 
on donne à expliquer pour la même 
fin» c'cfl-à-dîre, pour l'exercice, & le 
^îvcrtiflement de l'cfprîr. 

Par ces dîfercntcs défînicions l'on 
peut comprendre facilement qu'il y 
a des Enigmes en paroles, &C des Eni- 

Emes en ngures. L'Enigme en paro- 
is efl une defcription fpîrituclle , & 
mîfterieufc de quelque chofe, L'E- 
nigme en figure ou en peinture , eft 
une reprefentation des ouvrages de 
la nature , ou de l'arc , que l'on ca- 
che fous des figures tirées de l'hîftoi- 
re^ ou de la fable. Encre ces figures. 
Bb ij 
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les humaines font toujours mîeux^ 
Maïs n eft néccflaîrc quand on veut 
faire fervîr aux Enigmes les* perfbn- 
ncs, foît de PHiftoirc , foît de la fa- 
ble , qu'il y ait quelque convenance 
entre l'application que l'on en veut 
faire, & les proprietez de ces pcrfon-i 
nés qui doivent réprefenter les cJao«. 
Ces que l'on fe propôfe ^ fort que ces 
proprietez foîent perfonticllcs ou ac-^ 
cîdeiiteles : Aînfi Ariftàiqae qui eft 
im Symbole delà Crîtrque rcprefcn-. 
teroît bien mieux la pkrrc de tott^ 
che , qu'un autre qui n'autoh pas cet:. 
efprît : Aînfi Samfon qui eft celui de 
Ja force pourroit bien mieux être ap- 
pliqué à une colomnc , que Protéc 
qui eft celui de l'inconftance» 

Le fn|et de l'Enigme ne doit pa» 
être trop obfcur j car s'il eft trop 
obfcur elle perd la grâce pour la- 
quelle elle a été inventée , & s'éloi- 
gne de la fin qu'elle fe propofe qui 
eft , comme il a été déjà dît , l'exer- 
cice 3 ou le dîvertiflèmem de Perprît 
fans beaucoup le travailler. C'cft-là 
un défaut de certaines Enigmes de» 
Grec5P? qui fait qu'elles ne font poiat 
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eftîmablcs ; puifque lors-mcmc que 
l'oeil fçait le fujct pour lequel ellcy 
ont été fakes , leur explication ne 
laîlTe pas d*êcrc encore trcs-dîfficile, 
& fouvent même împoffiblc. Une- 
Enigme n'cft pas parfaite quand on 
en içaît le mot , fî elîe ne plaîr da- 
vantage qu'auparavant , & i\ l'on ne 
voit que c*eft cela, & non autre cho- 
fe. Aînfi les fujets des Enigmes doi- 
vent être , non des choies metaphy- 
(îques 3 & divines qui font afsès d'el- 
les-mêmes enigmatiques , mais des 
chofès naturelles ou artificielles qui' 
tombent fous les itxi%y Se qu'on puif- 
fe connoître naturellement , comme 
font les Elemcns , les Plantes , les 
Animaux , les parties du corps hu-» 
mains , Sec. Car pourquoi couvrir 
fous des voiles une chofe qui eflir 
d'elle-même un mîftere^quî eft obfcu- 
re,&împenetrable?Ce feroit propofer 
deux Enigmes tout-à-la fois ; celle 
du tableau donr il Êiudroit deviner 
les figures, & celle du fcns à* trouver.. 
Toute rbbfcurîtc ou la finefle de l'E- 
nîgme ne doit confifter que dans mx 
ccrtaîiji artifice de réprèfenter un fii:- 
Bb iii 
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jec fous la forme d'un autre y maïs* 
d'une manière fi ingenicufc que tout 
ce qui le reprcfcnte nous enfcignc 
que ce ne l'eft pas ; que dans des ra- 
res îUufions , de continuelles alle_go- 
ries , des équivoques , & tromperies 
innocentes j dans une fubtilc inven- 
tion de dérober à la vue les petites 
chofes à force de les faire paroîtrc 
grandes ; en un mot que dans des 
métaphores fpîrîtuelles où l'on don- 
ne de I^ vie , du mouvement , & de- 
Tadion aux chofes qui d'elles-mêmes, 
n'en ont pas. 

Les Enigmes pour être obfcurcs 
foufrent diverfes interprétations \\ 
e'eft pout cela qu'on les compare à 
la figure de Janus qui avoît deux vî- 
fages .-'Cependant toute Enigme bien 
faite ne doit avoir qu'un fcns ,• car 
toute Enigme qui peut recevoir plu- 
fleurs fcnSyn'eft pasjufte. 

Quelques-uns ont voulu dire que 
l'Enigme eft de l'invention des Grecs- 
par cette raifbn que le mot d'Enigme- 
eft Grec. Us fc font trompez y foitî 
invention eft des plus ancienijes ,* &: 
comme l'on peut, dire que dc;t©us-. 
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tems les Hommes ont c'ré enclins à 
enveloper leurs pcnfccS fous des cer- 
tains voiles ; à former desdîfficultez,. 
& à les refoudre ; à s'embarraflTcr 
l'efprit les uns les autres , &c. L'on 
peut croire auffi que Tufagc des Eni- 
gmes, fut l'u(age des premiers Hom- 
mes , de ceux fiir tout qui avoient 
quelque connoiflTance des Sciences. 

L'Ecriture-Saintc eft toute pleine 
àt ces Enigmes. La Statue de Nabu- 
codonofor , l'Aigle d*Ezcchicl , les 
figures de ces différentes Femmes, 5c 
de ces Sauterelles dont il eft fait 
mention dans l'Apocalypfc en font 
des plus mifterîeufes. L'on en voir 
quantité dans les grands & petîts> 
Prophètes ; & quelques Ecrivains cu- 
rieux ont remarque que dans le feul- 
Ifaïc l'on en trouve loixantc-douze,^. 
dans Jeremie trente-huit, dans Baruc 
trois, dans Ezechiel douze, dans Da^ 
nîel dix, dans Gfce quînze,dans JoëL 
unCjdans Amos trois, le même nom-^ 
bte dans Mîchée, & dans Nahum, & 
dans^^Sophonie. Dans Zacharie huit,., 
dans Malachie une. Celle que Sam- 
fon propofa dans une Noce à des jcu-^ 
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nés Gens efl: des plus célèbres^ elle tfk 
en paroles , & fut celle d'un Lion 
more dans la gueule duquel il avoir 
trouvé un éfTain d'Abeilles. 1 1 la leur 
propofa fous ces mots : De c omedente 
exïvit céus y & de forti égrejfa efi 
âtiUedo. Enigme que perfpnnc ne pût 
deviner . 

Jamais Homme ne fut plus heu* 
-etu à expliquer les Enigmes que Sa- 
omon. Il dévelopa avec une facili - 
lé mcrvcilleufc celles que lui propo- 
ferent Hiram Roi de Tyr, & Nîcaule 
Reine de Saba. Il en propofa lui* 
même à ce Roi de Tyr lous une pei- 
ne pécuniaire ; mais celui-ci pour en 
trouver le vrai fcns , eût befoin du 
fecours d'Abdemon , jeune homme 
qui avoir un talent particulier aies 
expliquer. Dans la fuite les Princes» 
9c les Philofophes aimèrent auffii 
en propofer j & c'ctoit ordinaire- 
tient pendant le repas qu'on les pro- 
5ofoîr. Il y avoir une amende ou une 
Kinepour ceux qui ne fçavoient pas 
es déveloper, qui croit de boire d'un 
j^eul trait une coupe d'eau i & unprix 
fom ceux qui en trouvolent Le /cns» 
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q^iî ctoîc d^êtrc fervîs de ce qu'il y 
avoir de plus exquis fur la table. 

Aînfi fe plaîfoic-on autrefois k 
xlonncr de l'exercice à Pefprît , 8c 
d'enveloper fous des termes obfcurs 
& couverts ce que Ton penfoîr. Maîs> 
îl faut bien fe donner de garde de 
croire que les Enigmes que nous vo- 
yons par tout répandues dans les Li- 
vres Saints n'ayent été propofées que 
pour un motif de récréation ; leur fia 
étoit bien plus ferieufe : Elle étoic 
toute noble , toute miftcrieufc , 6c 
toute Sainte ; l'Efprit de Dieu qui. 
en etoit l'Auteur ne pouvoit avoir 
en les infpîrant que des vues dignes 
de lai. 

Les Enigmes de quelque nature 
qu'elles foienr, ne font pas des fignes 
pour les groffiers ou les ignorans, 
mais pour les fçavans feulement > ôc 
pour ceux qui ont de l'efprît ; parce- 
que fi l'on n'a de l'ctudc & de la pé- 
nétration pour entendre ce qui eft; 
cache fous ces voiles, îl eft difficile & 
fbuvent même impofïïble qu'on les 
entendre.. Nous en donnons ici quel- 
ques-unes en vers y &c dont la dcr- 
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nicrc cft l'unîciuc qui foit de nôtre 

façon. 

I. Enigme., 

I^Hond notu nous ajfemhlons l'artifice 
/ des Hommes 

tjêus fait changer de nom comme de 

qualité. 
yoHS noHS voyez, ici cinquante que nous 

fommeSy 
Sans que vous découvriez notre fuhîlitc. 

II. Enigme. 

l^ok Tyran de l'effrit, je lui donne là 
gêne î 
"je vais toujours en ma/que ^ & me mon* 

tre en tous lieux. 
Pour ff avoir qui je fuis tout le monde efi 

en peine. 
Un me voit on me cherche > & je l'ajft 
les yeux. 
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'3e nefifs frefque rien & je fuis tetite 
chofe ; 
Jefms un beanSoUil, je fuis m Vermif^ 

Çuetqtèefois jefms feu , fuis fans met4'^ 

morph^fey 
Je psjfe aâroîiement feus la ferme d$ 

l'eau. 



Jiiân pouveir efi f! grand qu^Hféut 

parler les marbres. 
Jedenne unecoureune à qm n'a point de 

tien $ 
Je rends tout amoureux yjefais marcher 

les arbres ; 
J'enrichis é* pourtant il ne ni en corne 

rien. 

Je reffms autrefois dans ces prêtes 

obfcures 
Ou règne impudemment U tumulte & le 

bruits 
Métis j'en fors maintenant ^ & fous mille 

figures 
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J^ parpis à U Cour oh mon fort me car^ 
Àmt. 

Celle de qui je tiens Ufranchife af- 
ferviey 
S> pUînt a fin deftin qu'elle aime m irh 

c9nnH » 
Et quand fai centemé fin nmoureufc 

envie^ 
Elle va publier qu^elle m'a vu tout nnd. 

Tu travailles en vain toi qui me veux 

connoitre. 
Je fnîs ce que jefitisy tes vœux fimt fi" 

perjlus. ^ ^ 

Je le dis franchementy & /> ^ V*^*^ P^^^ 

traître, 
Vourfçavoir qui jefiiîs ne m.* recherche 

plus. 
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. Srillmte foHrce de l^eflime 
J'en dsfens mains que je n'mperâf^ 
Et le plus fouventfi je fers 
Ce n'eji que pût^ la mort , ^ce n*efl que- 
qne pour le crime. 

D'un refentment légitima 
Je vange Us affronts foufferts. 
Il me f ans un cœur & des nerfs% 
Et fe ri ai rienxn moi de tout ce qui m^a^^ 
nime. 



line itroite & iongue prîfin 
Àde retient avec raîfon 
Des l'hejure que fen fors je donne dmtP 
Uvué. 

nm Ih Ce 
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On m* a Vierge en rnauvkis odeur 
Et bien que je fois fans pudeur, 
'Je rougis quelquefois quéind je fuis toute 

nhë. 



IV, E N I<î M £• 

Tantôt beau, tantôt laid, fafnre & /> 

fais peur^ 
Je ne fuis rien du tout , & j^ft^^ toutes 

chofes 3 
Bien fouvent véritable , & bien/oHvem 

pronfeur^ 
Je fuis toujours fujet à des Metsm^T' 

phofes, 

J^éianotiisfans ktal , & je pmrlefms 
voix. 
Je vpis che^ les Bergers , je vifite Us 

Rois, 
Et je donne aux Amans Xhtureufts 
avantteres^ 
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Sçavam Mttgkïen , jUnflrnis les eu-- 

rienXy 
J*emj?runte en un moment cent fortes de 

figures ; 
jUah on ne me peut voir qH*on ne ferme 

les yeux. 



V. Enigme. 

En moi fans ceffe i*on aimhe 
Le même afpeEi^ les mêmes ans^ 
Et \e fms la gUce oufe mire 
Vnfed objeSlponr unfed temu 



Hors de moi- même je me vol 
Si je fuir pale je fuis blême ^^ 
Enfin je ne fuis que moi-même^ 
Et je fais m autre que moi. 

lyepeur qne je vous emharrajfe^ 
Et de crainte que je nepafe 

Ce îi 
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Tour un Enigme decet^^nti 
En deux mon être je partagé 
Vm eft mért & t*4Htre vii^a^it^ 
Mais le mort dure davantage. 



V L £ N I Ô M E» 

Celui qui me nourrit meurà par ma 
violence^ 
Et /on trépas aufficanfe ma propre mort^ 
Bien cjue je vit/e en terr^ , en l*mr /# 

m'aime forty 
Et /ans un compagnon je n'^ai point d'cm 
xijfence. 



VII. EN 



I G M E. 



EHps.tuplHs d*e/prif , qulbmm dê^ 
l*Z>mvets^ 
'One difficulté le pourroip/etile Maître^ 
Car pofir dire mon nm , il nom fam 

trouver quatre^ 
Maïs tu lestrtmverss après J^dirnkx 
-Fers. 
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VIII. Enigme. 

Veux cjuî font condamneK, 4 Rome 

c omme en France 
"De pajfer tout leur tems devant une po^ 

tence 
Sans en rabbatre rien, l*fin quatre-vîngt 

trois ans y 
L'autre foixante jours &Jïx après trois 

ceus. . ^ 

Toîquilif que crois pi de cette^de* 

ftinee ? 
Qt^en crols^tu dans ton cœur rdéclare^ 

tapenfée ; 
ExplUjue'moi satisfont heureux m- rual^ 

heureux i 
Ou s'ils ne le font pas te qu'on doit fen^ 

fer dieux. 

La première de ces Enigmes font 
les cinquante Syllabes qui fe rencon- 
trent dan^ CCS quatre Vers. La fe- 
Ce îij 
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coude , c*cft TEnigme même, t^ 
troîfiémc , \ c'cft l'Epce.. La quatric* 
ïîîc , c'eft le Songc^ La cînqiiîcmc^ 
c'cft le Portrait & l*Origînal. La fi- 
afîéme , c*itft le Feu. La fcptîéme, 
c'cft le Quatrain., La huitième ,.c*cft 
l*Annéc courante 1717. Le premier 
chi£Ffe & le troi/iénie (ont chacuit 
devant un 7» afsès femblable à une 
potence/ Le premier doit y rcftct 
jkifqu^ea- l'antuée iSoo^ & parcoiK 
lequent quatre^vingt trois ans y mail 
le troificme ne doit y. rcfter qu'tm 
an, à compter depuis le premier jour 
de Janvîer,,ce qui cft exprimé parles, 
paroles qui formeni: le quatrième- 
Ycrs :: U Autre foixante jours & fix 
après trois.cens. Nos Mercures font 
pleins de cesEnigpies & l'on voit des 
tivres^ entiers, de ces fortes Jde piccesn 
qui ont été faites » oa recueillies put 
dif&j^ns Aateurs». 
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CHAPITRE X'XVILt 

Vf€S iDcvîffS (fr Emblèmes. Leur ffétture,^ 
leur êriginey leur pnogrès. 

LA Dcvifc proprement dite , con- 
fiftc en la rcprcfentatîon de quel* 
<juc corps naturel ,. ou artificiel , Se 
€» quelques mots,, ou brîeve Senten- 
ce qui l'applique en urt fens figure h 
la. louange de quelqu'un, Ceft une- 
cfpecc d'image qui réprefente quel- 
que entreprîfe de guerre ,. d'amour^ 
d'intrigue^ de pieté , d'étude , de for- 
tune ,, ôcci^ Aînfi nous^ ne nous fer#- 
vous ordinairoment du mot de Dé«^ 
vîfc que pour fignîfier une peinture^, 
un bas relief ,' ou autre rc prefenta- , 
tien dénuée à quelque ihftruûioii> 
morale , politique , ou académique^.. 
Se qui (ont comme des fymboles qui 
csepliquent ^ mais efficacement & yi- 
¥emem , par voycde métaphore our 
fimilitude quelque penfée fecrete fie. 
^rticulierede leurs Auteurs. 

Les Chiites» les SytxibG^vlcsi:e«>' 
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vers des Médailles, les Armoiries , les 
Rébus , les Caraderes , & même les 
Hîeroglyphef , pnt quelque chofc 
vérîcablement de femblable aux Dé- 
vîfes , mais parceqiTc routes ces figu- 
res ne font pas revêtues de toures les 
qualîtez , & conditions e(Tentîelles à 
h Dévîfe , elles n'en (^auroîcnt por- 
ter en rigueur le nom. 

L*on confond ordinairement l'Em- 
blème avec la Dcvife & c'eft parcc- 
qu*entre ces deux chafes îl y a fi peu 
de différence qu*il feroît prcfque inu- 
tile de les diftînguer. L'on remar- 
quera feulement que fi l'on a donné 
le nom d'Emblème à ces fortes de 
pièces dont nous parlons , ce" n'a été 
que par analogie & par rapport à cer- 
taîfis ouvrages que les Anciens Grecs> 
& les Latins même , appellent tm- 
blemaf4 : C'ctpient ces fortes d'ornc- 
nrcns , ces demî-reliefs , ces filigra- 
mcs qu'ils attachoîent fur des Cou- 
pes d'or , deS' Vafes d'argent , & fui 
d-'autres bijoux ou meubles d'où ils 
pouvoient être facilement détachez, 
C'étoient encore ces auo-cs ouvrages 
tigarrez & [^it$ avec de petites pic- 
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C€% âe rapport, de verre > de marbre, 
de pierres précieuses , &c. Ec qu« 
nous appelions aujourd'hui parque- 
tage, marqueterie, ouvrage à la Mo- 
faïque , dont les parties jointes en- 
femble , & dîfpolées avec art , for- 
ment non moins que la peinture une 
infinité de figures qui charment nos> 
yeux. Or nos Emblenws ne portent 
ce nom qu'à caufe qu'ils (ont de vrais^ 
ouvrage de rapport comme les Em- 
blèmes des Grecs qui forment un 
teat agréable & ingénieux par la jpn>' 
âion induArieufe, ôc l^accord' parfait 
€^i fe rencontrent dans chaque par*^ 
tic, 8c qui ne fervent pas moins à re- 
créer l'efprit de PHonime qu'à lui- 
donner de rexercice. Maïs quoiqu'il: 
en foit de cette remarque , appli- 
quons-nous à chercher rorigine de 
ces Emblèmes ou Dévifes ; exami- 
nons Cl leur ufage eft ancien , ou s'il, 
eft nouveau ; voyons enfin ce qui a 
donné occafion à leur invention.. 

Comme il n'eft rien qui n'ait (a 
concepcion , fa naifTance , & foa 
progrès , il eft necefTaire de diftin« 
gaet tottCffs ces choiic$ dam les DA^ 
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vifo. Apres qu'on les a ainfi dîftln- 
guées i l'on peut facilement décider 
fi elles font d'un invention ancienne, 
ou bien d'un ufagc nouveau , & pro- 
noncer fur leur origine ; ce qui fiip- 
pofc néanmoins quelque leâure & 
connoiiTàncc de l'Hiftoîrc , fans 
quoi l'on ne (çauroit rien avancer 
fur ce fujet , ni fur nul aurre , d'in- 
conteftablc , & de fblîde. Nous dî- 
fons donc que les Oévifes , fi. nous 
remontons jufqu'à leur naiflancc ont 
commencé dans les Siècles les plus 
reculez. Quelques un ont cru que 
leur u^agc fut introduit d'abord 
après,& avant même k Dclugc,& ont 
regardé , mais fans fondement com« 
me autant de Dévifes- miftericufes ; 
l'Arbre de Vie , l'Epcc flamboyante 
du Chérubin , la Colombe qui for- 
tît de l'Arche & qui y revînt por- 
tant en fon bec un petit Rameau 
d'olivier, l'Arc-cn-Cîel même , & 
en un mot , quantité de femblables 
fignes que l'on voit dans les Ecritu- 
res qui fans doute n'étoient rien 
moins que de ces images donc il s'a- 
Çït, Quclqaes-autres en ont donné 
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la gloire aux Egyptiens, candis qu'il 
s'en cft trouve qui I*onr anribuée aux 
Hcbrcux.HerodoTe leur donne moins 
^'antiquité. Selon cet Auteur ce fu- 
rent les Cariens qui les mirent les pre« 
miers en ufagc : CayifcA Oemh AxiAl^ 
otn^tihys aui iuîs temporihus claruerunt 
ingenicjijfirrét^ memoramur tria inventa^ 
quippe galas crijfas imponendas prim 
gjienderunty car es Clypeis fig-^a adjhnxe^ 
runt 'j Poflremo lora quujae fcutorum 
adjunxertint. 

Cet Ecrivain qui marque l'Epo* 
que^Sc l'invention de ces dcvîfes don- 
ne à connoître en même-rems que 
l'Art militaire en a été la feule occa- 
iîon ; puifqu'il dit que ce fut fur 
leurs Boucliers qu'ils les étalèrent : 
Cari s Llypeis fi^na adJHVxer'im. Or 
ces fignes ctoient des Dcvifès quoî- 
qu*împarfaites,& non autre chofe. 

Mais que ce foient les Cariens , ou 
le<î Hébreux > ou les Egyptiens qui 
les ayent mifes les premiers en ufa- 

{je , ce qui cft encore envelopc dans 
'obrcuritç , du moins eft-il vraî- 
femblable , pour ne pas dire eniicre- 
mcnc (iir > que c'eft chez des Peuples 
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très-anciens & très-éloigncz que les 
pévifes ont pris leur naifTance , 8c 
fur encore que c'cft dans les armées 
9c non ailleurs > ce que l'on montre 
par mille faits , & par des preuves 
.qui font ïans réplique. Ainfi dépuis 
•que les Hommes ont commencé ï k 
taire la guerre les uns aux autres, 
l'on à vu de ces fortes de pièces , & 
jamais avant ce tems-là. 

Il y a un norhbre innombrable de 
faits qui prouvent que cette pratique 
fut introduite dans les armées. Tou- 
tes les Hiftoires prefque nous difenc 
que les Soldats non moins que leurs 
Chefs,peignoient fur leurs Drapeaux, 
fur leurs Boucliers , fur leurs Caf- 
ques, fur leurs CuirafTes , fur les gac^ 
lies de leurs Epées , fur les bour- 
res» &c. certaines figures arbitraires^ 
mais conformes à leur deiTein^ & qui 
étoîent comme des marquas glorîeu- 
ùs , & des fymboles mifterleux qui 
réprefentoient leurs exploits , 6C 
donnoient à connoître leur valeur, 
leur courage , & tout ce qu'ils 
avoîrnt fait de plus remarquable» 
Quant à ceux qui 4i'aToieiu rien Eût 

de 
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'de recommandable , ils. s'en retour- 
noîcnt dç l'armée avec leurs Bou- 
cliers tout blancs , dît Vîrgîle , c'eft- 
à-dîre tout unis , fansDévîfes , fans 
marques d'honneur, ce qui etoît , fc- 
4on ce Poëte , pour eux un fujct de 
honte , & comme une note publique 
4e ^couardîfe : TarmacjHe in glorîus 
alba. <^clqucfoîs c'étoîent > non 
leurs propres exploits > mais ceux de 
leurs Predeceffcurs qu'ils ctaloicnt 
fur leurs Boucliers 5 d'autrefois ils fc 
coHterîtoient d'y réprefentcr les mar- 
ques de leur nobleffc, & de leur naîfl. 
knce: Aînfi Avcntîn defcendu d'Her- 
cules portoit un' Hydre fur le fîen, 
comme les énfans de Jafon & d'Hy-. 
pfipîle portoîcnt fur les leurs le Na- 
vire des Argonautes. Les armées ciï- 
tîeres & les légions avoîent leurs Dé- 
vifes comme les Soldats , mais ces 
Devifes croient des marques de la 
nation plutôt que des (îgnesde la 
bravoure des particuliers : Aînfiles 
légions des Romains eurent des fou- 
dres, des Lions > des Minotâurcs, des 
Eléphants , &c. Ainfi les Cimbres 
^hoîfirent , & peignirent fur leurs 
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J!)rapeaux les figures (k q^i^cé d'à- 
.ftîmaux Sauvages. Nos anciens Gau- 
lois curent de même leurs Dcvifo. 
X*on fçaîc qu'elles furent celles des 
Tribus 4cs, Juifs. Enfin toutes les 
Nacions , fî « n'eft peut-être quel- 
ques-unes des plusindîfciplinccs , & 
des plus barbares, curent leurs figncs 
, par lefquels on les dîftinguoit , com- 
Kie flous le verrons aîUcur» plus au 
Jong. 

De l'armée , les De'vîfcs paflcrent 
k ces Jeux & k ces autres exercices 
iameux qui fc pratîquoient parmi 
les Anciens. Les Gladiateurs ^ 1^ 
Jouteurs , les Lutteurs en prifcw. 
Les Prince les imitèrent , & en Hii- 
xent fur leurs monnoyes , fur \ff^ 
jnedaillcs y fur leurs fceaux , fur IcuiS 
Jncublcs , &c. On en mit aufli com- 
me l'on çn met encore aujourd'hui 
fur les jettons > dans les ornemcus 
jdes Arcs-de-Triomphes , & des ftux 
.d'artifice, &c. Quelques-uns les font 
entrer dans leurs Armoiries : L* 
Armoiries elles- mêmes portoîcntim- 
xîennement le nom de Dcvifcs, &te 
Tournois pu l'on s'co fcrvoît;, le nom 
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^^nZmpriffs cbiit fcs ïcalîens on fût: 
celui d^Imf^efe qui fignîfic la même 
chofe. La praci(jue enfin ca^ devînt ' 
commune. 

Il eft aifé de juger par tout ce que: 
nous a.vons dît julqu'îd que les De- 
vifeS' quant à leur naiflfance font fort 
anerennes , & qu'elles ont été en 
«&ge dans les Siècles les plus recu- 
ler. Cependant ces Dévifes n'étoienc 
à proprement parler que des ébau-» 
ches très-groflteres » & pour le dire 
ainfi 9 que les ombres des nôtres. 
Quelques figures ^ & quelques paro« 
les en faifoient tout le mîfterc j l'on 
n'y voyoît aucun fcns figuré & énîg- 
xnatique , nulle allaûon » nulle metar 

Î>horc j ou du moins tout y étoic 
ans art ic fans régie > réprefentant 
pour l'ordinaire la penfée de leurs 
Auteurs , non d'une manière inge- 
nicuic ,& propre i donner de l'exer^ 
cice à l'efprît , mais la découvrant 
immédiatement , clairement , & dés 
qu'elles s*offroient aux yeux , comme 
celle de ce Capitaine qui pour mar- 
quer Pembratement concerté de. la' 
YÎllc de 'Hicbcs , fit peindre fur foa 
Ddij 
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bouclier un homme toi^c nud areC; 
un flambeau à la main y & ces paro« 
les au dcffous. ArdebitCivîtas. Qui 
ne voit pas que cette Dcvîfc àcù^ 
noît trop ouvertement la penfce de 
fon Auteur ? Ainfi ni cette Dcvi/c^ 
ttiune infinité d'autres inventées pas 
ks anciens ne font pas ^ des vraye$. 
Dévifes, flc n'én^mérîtent pas propre- 
ment le nom. A vrai dire ces ancien^ 
nés Dédfês n'étoient que des répre-^ 
&ntations immédiates & claires des 
quaUt^z de quelque ; perfbnne j; de 
quelques aâîons .ren>arquables oa 
prefcntes, ou paîTées , ou futures , & 
toujours à la gloire de ceux qui les 
£ufoient gcayer , ou peindre^ Con- 
tentons-nous (b>nc de donner une an- 
riquitc aux Dévifes quant à leur naif- 
fance ou léui- conception ; mais 
ajoutons en même-tems quç quant ï 
fcur progrès & leur perteûion leur 
ufage eft tout nouveau.. 

Ce fut dan^ les, derniers Siècles 
feulement, & en Italie que l'on com- 
mença à fkire un art des Dévifes , & 
les réduire en régie ; c'eft-à-dirc, à 
donner une mçtkpdc conftaotc & 
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régulière pour ce qui concerne là 
fignificatîon de la Dcvîfe ou Emblè- 
me,' de tout ce quî appartient fofc 
au mot ou à la figure , ou comme 
Ton parle , au corps & à l'ame : à 
cnfeîgncr le rapport que k ftntcncc 
doit avoîr avec là figure j raliufion 
qui doit fc trouver entre la Dévîfc Se 
le mom,ou le furnom , ou les armes 
de la perfonne pour quî on l'a fait ; 
comment cette Dévîfe doît toujours 
renfermer quelque cîrconftance , & 
quelque qualité ou de la perfonne, . 
ou de l'ctat, ou de la proféffion :- à 
fixer ce qui peut y être introduit , ôc. 
çc quî en doît çtre exclu, &c. 

Entre les Auteurs quî ont écrit 
de Vart des Dévîfes, les plus célèbres 
font Paul Arefe Evêque de Tortone 
quî en a fait plufieurs Volumes de 
Sacrées, le Taflc, Paul Jove, & quel- 
ques autres qui en ont parlé avec 
beaucoup de régie , &. d'érudition; 
Ton prétend même que ce dernier 
commença à les réduire eu régie , &. 
forma le premier le'deflèin.de les 
mettre dans leur perfcékîon , ce que 
nous ix'ofcrions alTurer. Les EmbU?»- 
tXd. iii. 
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mes d'Alciat font trcs-bcaiix >. & ik 
ont toujours eu beaucoup de répu- 
tation. Dans la fuite quantité d'ha- 
bîlcs Gens fc font appliquez à faire 
de ces fortes de pièces qui ont leur 
mçrîte. L'on ne trouvcra^pas hors 
de propos que nous en expofîonsid 
quelques-unes de nôtre &çpn j qui 
conviennent afsès bien , iî nous ne. 
nous trompons pas , Icsunes^ à h 
famille des Baglions , & les autres à 
la pcrfonnc de Monfeîgncur I*Evc-. 
quedeMendes, auquel cetOuyra?» 
§e eft de'dié,. 
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^ l^ppl'f^^i'^^f^ ^ cxpl^c^tten des Devifes^ 

I. De vis é* 

'- , te Lion qu'on voie dans cette De* 
■'l!vifc y & qttfi les Biglions portent 
"jpour arraes , en reprefente la Famille 
,/jdontla générofîtc., & la grandeur 
d'ame ont toujours été le partage. 
L'Epee que ce Lion tkût de la patte 
droite^ ta CroGfe qu'il tient de la gau- 
che ,. l'Ecuffbn avec trois Fleurs-de- 
Lys en chef , le Colier de l'Ordre de 
Saint Michel y &c la Mytre que l'on 
'voit dans le Sol à fes deux cotez,, 
marque le rang ,, & les difFerens em- 
plois des Baglions tant dans l'Eglifc 
que dans les Armées , & à la Cour, , 
& qui ont été les dignes recompenfes 
qu'ils ont méritées ou par leur pietc, 
oU:par leur bravoure , ce qu'exprî- 
in wt CCS deux 'mots : P R -i M I A . 
V, IRT UT LS qui. font l*amc de 
li^Dé-Vife., 
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I !.. 

La féconde Devîfc dont le corps. 
eft un Lion qui fe regarde dans un 
miroir caffe en deux pièces par le 
milieu, & dont le mot cft , IDEM. 
SEMPER IDEM, réprcfentc 
là force & la confiance dèsBaglions*;. 
car comme \c Lion qui efl: un dès 
fymboles de la force , (c voir égale- 
ment & tour entier dans chaque pié.* 
ce du miroir , de même les^glions 
ne fe font jamais perdus d^ vûif dans 
Tune & l'autre fortune , ^ comme 
leur élévation ne* les a jamais ébloiiis,. 
les contradiâions qu'ils ont ej[Iliyéês> 
&, fur tout en Italie, ne les ont ja- 
mais abbatus. Toujours ils ont con- 
ftrvé cette force qui leur efl: propre> 
Se qui ne.fQufFre aucun changement,. 

rrr. 

La troîfiéme Dévifc , comme lés 
deux autres qui fuirent , regarde en- 
particulier la perfbnae de Monfei* 
l^neur TEvêque^de Mendcs qui Bâti 
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tant d'honneur à la famille des Ba- 
glions.. Le corps de la D^vife eft une 
Colomne fur le chapiteau de laquelle 
repoiè une Mytre avec ces parolcSi. 
qui en font Tame , E XI ST |,M A- 
T I O N E N I X A. La Mytfe qui 
cft la marque de fa dignité eft foûte- 
nuë par une Cblomne qui par fa fer- 
meté dénote l'eftîmc & Pauthorité 
qu'il s'cft acquifcs , non-feulement 
par fa iiaîflance , mais encore par fcs. 
vertus'Epîfcops^lcs , & toutes les bêt- 
ises qualitez de f^ ame«^ 

IV. 

La quatrième Dcvife a pour ame 
ce vieux proverbe PURPURA 
JUXTA PURPURAM , 
fan fous entend ce mot Dljudicanâa^ 
deux pièce de Pourpre d'une même 
couleur , & d*une égale beauté en 
font le corps. Ainfi comme l'on por-» 
t^e ujî jugement eertaîn d'une pièce, 
quand après l'avoir confrontée avec 
une autre , & que l'on trouve qu'en- 
tre les deux il n'y a point de diffé- 
rence ;, de même l'on peut juger du 



Digitizedby Google 



j 1 i Traite des Signes 

mcrirc da Prclat que Kon réprefcntc 
fous CCS Emblèmes, par \c rappon Sc 
la reflèmblanccquî fc trouve entre 
lui & tes autres qui ont brillé dana 
Con Eglîfc» 

T. 

Le Soleil que l'on voit dans le Zo^ 
dîaquç qui fans fortîr de ce Cercle, y^^ 
court pourtant înceflàmmcnt cti yvî* 
/îtant regttliéremçnt fes douze Maî- 
fons, montre afscs au jufte » ce ièm» 
ble, la conduite de nôtre Evéque qd 
nc*fortant point de fon Dioceze que 
pour desr^ifons légitimes^ s^àpplique 
à te parcourir j à le vifiter ; n bien 
que l'on en peut dire ce que l'on dit 
du Soleil^.& lui appliquer ces paroles 
qui font Tame de laDévîfe : G R A* 
DITUR NON EGREôl- 
TUR.. 
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CHAPITRE XXIX. 
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•Ecriture ne faît rien par le mo-i 

. jycn dc.fcs caraftcrcs , ni la vaix 

par le moyen des paroles articulées, 
que la Peinture ne le faflc par les dî- 
vcrfes répcfcncatîons , & les figures 
qu'elle exprime j l'on peut même 
dire , que dans un fens , la Peinture 
doit avoir la préférence fur l*Ecrîtu- 
Jte , & fur la parole , comme celles- 
ci qui font les fîgnes principaux par 
iefquels flous nous exprimons , l'ont 
en plufieurs autres fur- la Peinture, 

En effet les lettres ^ b parole 
n'ont qu'une fignificarion arbitraire; 
elles donnent quelque connoiffancc 
des corps , mais elfes ne fçauroîent 
téprefcnter les corps j enfin elles ne 
font rien de tout c£ qu'elles figni- 
fienr. I-cs figures au contraire , Se 
les images qui peuvent tout rcpre- 
£cntcr , font encore , en quelque fe- 
çon^tout ce qu'elles nous riéprefcn- 
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tenu Elles cxprîmeiît non-feulemcrtt 
les parties & les membres de chaque 
corps , fouvent encore elles expri- 
ment le naturel , & jufqu'aux fentî- 
ment de l'amc j enfortc que l'on ne 
fait nulle difficulté de dire que la fi- 
gure de Jupiter dft Jupiter j & que 
fimage de Loiiîs X V. eft Louis XV. 
lui-même, ce que l'on ne purrok 
•pas^dire des noms de ces grands Per- 
Ibnnages , ni des paroles qui les cx- 
f riment ^ de-là vient q[ue les plus 
grofEers peuvent connoitrc le natu- 
rel par le tableau , & l'original parla 
copie. Ainfi un ignorant qui ne fçaît 
ni écrire ni lire ; un muet qui ne 
peut point s'exprimer , & un fourd 
qui n'eft pas capable de converfatîon, 
trouvent dans la peinture comme 
dans une écriture parlante, un moyen 
facile de comprendre toutes les cho- 
fes qu'ils voyent exprimées dans des 
Tableaux. 

' Les Egyptiens qui connoiflbîent 
les avantages que les images 'avoient 
fur les lîmples lettres , au lieu d'ufer 
comme nous faifbns , des carafteres 
de l'Alphabet, n'écrîvoîent la plupart 

4» 
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du tcms que par des figures Mîérogly- 
pHiques y afin que par-là l'on eût un 
moyen plus prompt , &pluseficacc 
de confervcr la mémoire des chofcs 
qiic rcprefcntoîent & fignîfioîent ces 
figures : Ces fortes de fignes s'împri* 
ment bien mieux dans la mémoire, 
& s*y con/crvcnt bien plus facile- 
ment que ce qu'on lit , ou que l'on 
entend. Les lettres ôc la parole em- 
barraifcnt foi^vent la mémoire , tan- 
dis que les images peintes y font gra- 
vées plus profondément , & qu'on 
les y retient plus facilement ; d*où 
vient que Platon dans .^fon Tîmcc 
a préféré hardiment les unes alix au- 
tres. Un fcul tableau fait dans im 
moment ce que ne fçauroîcnt ' faire 
un grand nombre, ou des lettres , ou 
de paroles. Dans un coup d'ctil on 
peut voir toute la ftinéture du corps 
humain dans un fquellete , tput le 
Martire de S. Laurens , les batailles 
d'Alexandre , ou toute autre chofe 
qui fera peinte dans un tableau ; & il 
faut une infinité de lettres , & de pa- 
roles pour les réprefentcr dans un li- 
vre , ou pour les domiA à* entendre 
lame IL E c 
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,4îfcaMn i^e fept jqjgpaîç jG prompt, 
6c ne fojac jamais de (i fortes & de fî 
vives iojpreflîons. Un Saint, un Hc- 
xo?» un Mpnftrc, une Campagne , un 
P<J^ , &c, b'en rcprcfentcz fur \xw 
toile ^ notis. îpftryîfçnt mieux , & ex- 
citent plus facilement nos admira- 
tions^ nôtre joye, nôtre horreur , noi- 
t;:e crainte , nôtre tendreflc , nôtre 
dév.otion, nos re^pcfts, que lôrfqu'iU 
nt fonf «jMe. décrits fur le papier. La 
Rcfb'gîon, dîjc Quîndliîen, ne prcfcri- 
vît jamais tant de dévotion aux Pa- 
vcns , Quc le Jupiter de Phidias m 
]j;uriçnuiipw:a,t davantage; ce qui fie 
dire à 4m Ancien^ qjUC Saturne n*c* 
iw> pas itâcux fcn Pexe au CîcU quç 
fhidiai en Elide. Ç*eft pour cela 

Î|;4*a«tr«fQjs l'on ne fe contcntoît pats 
fiuJltjmfni d'écrire la vie des Hqxiw 
lî|c:s.illuftres,oii le,ur élevok des Sta- 
XM'^yVwm confcrvojft leç^imagcsrj 
dwqyc F^ipîlJe con/iderahle cpn{a> 
vpk icelks de (^$ Anceftrcs comme 
4pâ jSgnes de NoWeflè pour /crvîi 
d'îi^uôuoa à limw. JeKeuwlaM, & 
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W^oîcnt Viciï rf'écrîciirc. C'ctt poifir 
orfeli àitm , <juc les mauvaifcs reprô- 
i^ncacîpns en peinture , ou en (ciilp- 
t uire, ne ifbnt pas moins décriées , Si 
dcfendiiës , que les Romans ic léi 
rxiauvaU livres : nous pourrions a}oâ« 
ter cju'elles font plus dangereûfei & 
j>crnîcîeure^ Le feul exemple ddh 
"Venus âe Praxfcele (font fa beauté 
^toîc fi parfaite qu'îï falut y placer 
cfes Gardes auprès pour la aércndrô 
contre les erfbtts impudiques de la 
JcutieÛe d'Athènes , peut nous coii* 
vaîncrfc cot'Tibîen fortes font les im- 
preâlons que laîlfc ta vue de ces for- 
tes tic mauvaises pièces. 

Tous les jours nous faifons des ei« 
pcrîctictt de la force de la Peîntui^, 
Nous fommes toitchez quand noui 
Soyons un jfefus mourant » un Con- 
felièur fur la roue ^ ou dans les chaw 
nés. Nous ne pouvons au contraire' 
nous empêcher de rire quand nou$ 
jettoai les yeux ilir quelque Grôtef^ 
quc^ ; la . foule figure d*un Dragoa 
affreux , ou d^'un Diable nous épou- 
vante 'y celle d'une fleur , oud'ua 
paifage nous réjouie. Notis ne fco^ 
£e ij 
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1:0ns pas (i facilement tous ces moa- 
vemcns quand on nous parle de ces 
iortes de chofcs , ou quand nous Jes 
lifons dans des livres. "C'eft la force 
de la peinture. encore une fois qui ex- 
cite ainfi nos paflîons. 

C'cft donc uti figne que la Peintu- 
re , &: une forte de fignes qui ne don- 
ne pas à connoître une (culc chofe, 
mais qui peut en reprefenter une ^în- 
finîtc 5 qui peut même nous donner 
une idée jufte d'un homme avec tous 
fes traits y comme de mille objets 
différents que nous n'aurons jamais 
vus ,• & nous la donner même quel- 
quefois avec plus d'agrément que 
n'en ont jamais eu les objets qu'elle 
rçprefcnte.C'cft ce qui a oblige quel- 
ques-uns de dire , que ce n'eftpas 
iculement un figne que la Peinture, 
qui nous indique ce qui a ctc dcja 
formé, mais que (es produâîons font 
une efpece de création ,• ce qui eft 
vrai principalement des ouvrages des 
Peintres de réputation dont refprît 
ne fe trouve pas moins au bout de 
leurs doigts , fif 'de leurs pin«* 
ceaux ^ que celui des Ecrivains ha- 
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bîles fe trouve au bfout de IcuT 
plame.' 

De ce que l*on a vu jufqu'IciV l'on 
"Ipcut juger du peu de raîfoa qu'ont 
diceruîns Perfonnagcs de fedccla- 
^fer cbftwe la Peinture. Ce qu'ils ont 
avartisé n'eft pas vrai , (çavoîr, que la 
•Peinture cft un de ces arts qui ne fer- 
vent qU-àU volupté : la feule pratî^- 
^M*'4e l'EgUfc qui s'en fcrt à d^ , 
ufagespieût s ^eut feule d^troke et 
:feïitimcnr, H n'eft pas lion-plus vé* 
ritable , que les loix de Moyiê lui 
âyent'Àé (Â^favaûcageufe^ » & encobb 
moinst ce que l'oti â* voûta avancer \ 
<Jn^ç'a étë^pour s'en vciîgerqufe 1^ 
Pehitrefe l'ont voulu peindre avdc 
dès corher» Moy fc n'a pas été afcfat 
lument contraire aux images ^^ il en 
ia permis quelques-unes , & il en at 
adonné quelqUeramlres» Ses cortiefe^ 
ne font pas les dâFbts^d'une main oti^ 
tique & maligne , mais les praifcic* 
i^ons d'une mainf Divine a&: bienk 
/aîfdn«4 

Les GenS' dr bôftp goût» <juî onttoûu 
jbttf^efttoé la P^mcu^e ^.en ont par^ 
ié ». Al^etlMllMraïcoredê toiociine 
Ec nj. 
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antre manière. L'on fçaîc qaels ont 
c'cé les privilèges que les Grecs , & 
les Romains donnèrent autrefois aux 
Peintres. L'on fçait auffi l'état qu'ont 
fait de cet art les perfonnages, les 
plus diftinguez , & les Princes mê- 
Jrties , qui n'ont pas crû- être indigne 
d'eux de manier Je pinceau de la mê- 
me main doiit ils matiîoîcnt ,1'épcc 
.& le Sceptre. Un grand perfcMinage 
lie l'îlluftre famille des Fabîcps , ne 
cultiva pas feulement cet art , il tînt' 
à honneur de porter le furnom de 
Peintre , & ce fut lui , dît^on , qaî 
peignit le JTcmple dû falut l'an 4jo. 
de Rome. Les plus grands Hommes 
de ce tems s'addonnoîenr à la pein- 
ture ^ & cela dura jufques fous les 
premiers Empereurs.. Les Sciences 
que proÊedTpîcnt.lcs plus grands Phi- 
lofophcs , ne leur donnofent pas de 
-f avcrûon ' po^jMT ctcHc^cï. Platon , 
Pyrrhcm , Metrodore , Euphranor» 
furent de ceux qui joignirent la pein- 
ture aux autres fçiences qu'ils culti-» 
▼erent. Tout cela prouve, que la 
pcincm-c paç elle-même , mérite nos 
afprobatîons , &^c c'eft fans raî- 
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ion que certains Critiques ont voiila 
fc déchaîner concr'cUe. Il n*eft que 
l'abus que l^on en peut faire qui mé- 
rite qu'on le condamne. Difons quel- 
que chofe de fon origine & de (on 
progrès , defignons le caraftere des 
Peintres qui ont excellé , de même 
que leurs inventions. Ces matières 
font curieufes » & méritent qu'on les 
prqduife. 




\ 
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CHAPITRE XXX. 

De l* origine de la Peinture, Defon pro-»- 
grès. Caractères des Beintre^s illU^ 
fires. Leurs inventions particulières^ 

L'Orfgîne de la Péfntiirc eft l'une 
des chofcs qu'il eft difficile de 
retrouver,, pour être trop enreloppéa 
dans Pobfcurité des tems ,. & avoir 
trop S^ahxMttii^i^ PUnelie v^buc pas 
€|u'«ilé de été a/^ûT Icf / èx^ de 
Trdyc : Uà httlBfm^'t ^Àr HStierc, 
& HMîo^ fo««^ tinmi!<^iircC^^?tftain5 
boudi^ifâ oo parofrtdrênt des fmagcs 
8c des devifes ; le premier , de celui 
d'Achillcs , & le fécond de celui 
d'Hercules. Avaiu Mbyfe plus an- 
cien qil'Bomcre , & qae \t fameux 
fiege de Tmye , îl y a\k)fr déjà des 
Pcintuf es , & de* figures en relief j 
puîfqu'îl en de'fend quiques-uncs ;; 
puilqu'il en fait faire lui-même d'au-^ 
très. Le même Pline ne la. feît pas 
remonter plus haut que du tcms de 
Gygcs Lydien qui l'inventa ,. dit.il> 
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le "premier. Selon Ariftote ce fut Eii- 
chîr parent die Dédale quî l^învcnta 
dans la Grèce ^ .mais les Egyptiens 
s*infcrîvent en faux concre le fen- 
tîment de ce Phîlofophe : Ils fc van- 
tent d'en avoir eu l'ufage , & la con- 
noilTânce fix mille années avant les 
Grecs, c'écoîent des années lunaires, 
quî n*en font que cinq cens , ou en- 
viron des folaires. Philocles , & 
Cleanrc trouvent des Auteurs qui 
leur donnent la gloire de cette in- 
vention. Il y en a qui penfcnt que 
SarucK ayeul d'Abraham , & Thar^ 
fon pcre inventèrent , le premier les 
figures avec de l'argile j le deuxième, 
les images faîtes avec de lignes 3 & 
de (impies traits ; & que le tems de 
ces Patriarches en cft Pcpoquelaplus 
afîui ée , quand même il feroit véri- 
table que Ninus quî vîvoit alors 
Tauroic inventée ; mais ce feroit 
vouloir deviner que de donner une 
époque à cet art. y^ 

Nous parlerons , peut-être , avec 
plus de fondement , & de certitude fi- 
nous difons que ce ne j[bnt pas pro- 
prement les Hommes qui ont ctc les 
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premiers Auteurs des image? , maïs 
fa nature elle-même qui a pris de 
tout teras plaifir à s'exercer dans la 
peinture y puîfquc tous les corps 
généralement dépeignent inccffam- 
ment leurs figures dans l*aîr , dans 
ï'eau, & enfin fur tous les fu jets où 
ris peuvent former leurs tabl^ux : 
aînu les efpeces de toutes chofts 
font imprîméeiï , & comme peintes 
au naturel au fond At l'œil : ainH le 
Soleil rencontrant une nucc difpo- 
fée, s'y peint, & s*y multiplie, & for- 
me une parelic : Dieu même fc plaît 
à fc peindre volontairement , & en 
Ccrtdnc façon au dehors ,' comme îl 
fc reprefentc neceflaîrcincnt au de* 
dans dans la génération de fon Ver- 
be qui eft fon image la plus parfaite. 
Si c'èft une fable ce qu'on dit de l'a- 
gathe de Pyrrhm, où Apollon & tou- 
tes les Mufes ctoîent rcprefcntcz na« 
turellement & fans artîncc , ce n'c» 
efl pas une que dans plu fleurs autres 
agathes , comme dans le jafpc & le 
marbre , paroîrtent des forêts , des 
fleuves , des inflrumcns , & toute 
forte d'^imaux. On /çait que l'on 
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voie cks coraitjicncemens de figures 
humaines dans les Bulbes du Saty- 
rîon, que l'on appelle ordinairement 
en Latin TificuUim Saceràotis , une 
autre efpecc de Satyrîon reprefentc 
des rats & des abeilles. Si l'on cou- 

{>c en flufte la'tige de la fougère, 
'on j voit la figure d'une aigle à 
deux.têtes-. Dans la racine de l'Aftra- 
galc , ou pois (âuvage, paroilTenc des 
figures d'écoîlcs. Sur les aîles des 
yapilloçs il n'eft pas rare d'y V^îr de 
ces (brtes de jeux de nature. Le Père 
Klrcher qui a donne ies figures de 
qaamicë de Gamahez , a doniië celle 
4'un papillon qu'il avoît pris , dit-îl, 
lui-même , fur les aîles duquel pa*^ 
toi doit la tête du Sauveur du monde 
dans fbn entière perfedîon. Nous 
avons vu nous-mêmes plus que du* 
ne fois , de ces forces de Gamahez où 
la nature s'éioît appliquée à y for- 
mer mille différentes figures ; ce qui 
doit nous faire pen(êr que la peintu- 
tc eft plutôt uaelTû de la nature qui 
fr jo.ui? 9. qu'une invention de l'efpnc 
de l'Honime jqai coût- ait-plus s'eft 
-appliqué à la^ontrcfaire,& à Wmîcer. 
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Quoiqu'il en foîr , la peinture de 
la manière que nous en parlons , & 
que l'on entend , n'eût que d'afscs 
foibles commencemens ; jufques là 
que le premier effai que l'on en fie, * 
ne fut nmplement qu'avec un char- 
bon avec lequel une jeune Fille tra- 
ça des lignes autour de l'ombre de 
ion Amant. Dans le tems même que 
Ton s'en mêloit déjà communément, 
les pièces qui paroiflbient étoient faî- 
tes avec fi peu d'ordre & avec tant 
de confufion que pour connoîtrele 
delTein du Peintre , & avoir quelque 
idée de fon ouvrage, une infcription 
au bas. du tableau ctoît necellairc, 
qui marquât que c'ctoit uiî homme, 
un cheval, un arbre qui y croient re- 
prefentez. 

Peu à peu cet art parvînt jufques- 
là que les figures fe donnoient à con-» 
noître elles-mêmes fans qu'il fut be- 
fpin d'infcrîptîons. L'on n'employoic 
néanmoins encore que les lignes & 
les fimplcs traits, que l'on avoit Tad- 
dreflc d'ombrager avec des hachures, 
c'cft-à-dîre, en croîiânc les traits les 
ujûs fur ics autres. 

Dan5 
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Dans la fuite on commença à pein- 
âre^ mais avec une feule couleur ^ oa 
avec deux , la noire & la blanche; 
puis l'on en employa pluficurs au- 
tres , la grife , la jaune , la verte , la 
bleue , la rouge , &c. L'on trouva 
enfin les divers tons de couleurs , les 
couleurs rompues , comme les in- 
centioneles y & les notioneles > les 
reflets , l'harmonie , l'effet des om- 
bres , & des lumières , qui ont formé 
le relief j les rentremens, les cloîgne- 
mens , les perfpcâives , les attitudes, 
l'accord des parties avec leur tout, 
les fymmetrics , & tous xe$ autres 
embcliflcmcns , £c fccrets que l'on 
admire dans cet art qui eft une imi- 
tation des beautez , & des propor- 
rions qui fe trouvent dans la nature, 
& qui s'applique à contrefaire les 
miracles de l'univers , mais d'une 
niianiere d'autant plus admirable & 
ftirprenante , que la peinture trompe 
fi adroitement nos yeux par fa re{^ 
fcmblance anec la vérité , qu'à peine 
la raifon peut*elle corriger les fens. 

Mais parceque le progrès , la per- 
lêâion , & toutes les iingulariicz de 
tumlU Ff 
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cet art , auffi-bîcn que toutes les dif- 
férences & les fubtîlîtez que Ton y 
remarqué y ne reconnoîflcnt pas un 
feul Auteur , maïs plufieurs Auteurs 
dont ies uns ayant ajouté en difle- 
rens tems leurs inventions à celles 
des autres , l'ont porté jufqu'à ce 
point de pcrfeâ:ion où nous le vo- 
yons , nous rapporterons ici pour la 
fatisfaâion du Ledeur , les noms & 
les inventions de quelques-uns de 
c^s Peintres ingénieux , après quoi 
nous ferons connoître les caraûcrcs 
de quelques autres. 

-Eumane d'Athènes , félon quel- 
ques-uns , ou Periphante de CorintCj 
félon quelques autres , a eu le pre- 
mier la gloire d'avoir peint avec des 
couleurs : Avart l'un ou l'autre les 
figures ne <è fejfoîent qu'avec des 
hachures qui furent de l'invention 
d'Arcide , & de Thelephane : cepen-, 
dant juA][u'au tcms xle Zeuxis » de 
Polignote , & de Timantc , l'on ne 
fçut fe fèrvir que de. quatre couleurs^ 
qui feules avec l'art du peintre faî- 
to'ent tout l'enrichiffcmcm , & l'a- 
grément d'une pièce 
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Nicîas d'Achcnes , Ci l'on ne veut 
que c'ait été Zcuxis , fçût trouver & 
jreprcfcnter le premier des enfonce- 
mcns pour réhauflcr l'éclat des cou- 
kurs ,• & fon invention a inftruît le 
rcfte des Peintres , & leur a enfeîgnc 
le moyen de donner par de fembia- 
bles oppofitîons de jours , & d'om- 
brages , cet arrondiflcment parfait 
qui charme nos yeux , & qu'on re* 
marque dans leurs ouvrages. 

L'invention des Peintures en hui- 
le de noix , ou de lin , c(l toute ré- 
cente y elle n'çft qne 4u quatorzié-r 
me Siècle ,• & elle eft due à Jean de 
Bruges Flamand de nation. Avant 
lui l'on ne pcignoît , ou qu'en de- 
trempe avec des couleurs délayées 
avec de l'eau & de la colle , ou de la 
gomme y ou à fraifque fur des murs 
fraichemcnt enduits j ou en email 
. avec des couleurs minérales que l'on 
fait cuire dans le feu j ou en minia- 
ture fur le vclin , & fur des tablettes 
avcx: des couleurs détrempées avec 
4e l'eau ; peut-être pcignoit on auf- 
fî cnpaftel& en crayon fur le papier, 
^ le parchemin/. C^ioîqu'il cnfoit^, 
Ff îj 
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les peintures en huîlc y outre qu'el- 
les durent d'avantage 5 & tfcnnent 
mieux , elles ont beaucoup plus d'e- 
dat : Ainfî cet art dont nous parlons 
tft redevable à ce Flamand de cette 
invention. 

Parrhafîus fe rendît recommanda^ 
ble pour avoir enrichi le premier I« 
peinture ^ de la Tymmetrie y ou de 
cette juftc |nï>portion qui. doit (e 
trouver entre les parties d'un tout^ 
Se fans laquelle les figures font pea 
cftimables. Il commença auifi,à bieo - 
teprdfenrer les ekcycu»^ 

Avant CrotonîatVs ^ ou avant Hy* 

Syon d^'Athenes l'on n'avoit jamab 
iftingué dans un tableau le mâle 
d'avec la femelle» 

Dédale fut celui qui donna des 
, yeux 9 des mains 3 & des pieds aux 
* figures , d'où vient qu'on dîfoit de 
lui qu'il faîfoit marcher les figure^»^ 
Avant lui elles étoient fans pieds 8C 
fans mains » & avoient toutes les 
yeux fermez. Il y en a qui donnent 
cette gloire à ApoUodore d'Athènes^ 
peut-être que ce que l'un fit par 
raport aux figur<» c» Sculpture^ l'a»- 
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cre le fit par raport anx figures pein- 
tes. 

Appelles en fit connoîtrc l'âge , Sc 
y exprima les moeurs & les inclina- 
tions de leurs originaux ; enforte 
qu*un bon Phyfionomifte pouvoir 
juger facilement du naturel du Pro- 
totype, par l'image qui le reprefen- 
toît. Ce fut ce peintre que nul au- 
tre n'a égalé , qui ne pouvant nom- 
mer à Ptolomée le perfonnage donc 
il parloit, le fit connoîrre l'ayant re- 
prefenté avec les fimples traits d'un 
chacbon». Le même Appelles trouva 
l'invention de meurtrir la trop gran- 
de gayeté des couleurs, & ce fut pac 
le moyen d'un vcrnix qui femble du 
talK 5 ou du crêpe , & comme un air 
épars fut levrette de la peinture. 

Ariftide fit encore plus : Il fut le 
premier qui fçût peindre l'arac avec 
les pcnfécs , & exprimer avec le pin<» 
ccaù fes paflîons & fes mouvemcns : 
il en fit l'épreuve dans la bataille 
d'Alexandre contre les Pcrfes qu'il 
rcprefcnta , & où il fut facile de dé- 
couvrir tous les differens mouvemens- 
qui agîcoicnc chaque perfonnage^. 
Ff iij^ 
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Le fccrct de peindre en petit , cjft 
dû à Thîmante.. Il fur afsès înge* 
nîeux que de donner de l'cxercîcc à 
l'imagination , & d'en làîflcr beau- 
coup plus penfcr i l'efprit qu'il ne 
pouvoir en découvrir.. Son coup». 
d'eflaî fut un petit Cyclopc dormant 
\ qui il fit meflirer le pouce par des. 
Satyres avec une perche V pour fiiîre 
juger qu'il étoit d'une grandeur ex- 
traordinaire , & au-deflus infiniment, 
de ce qu'il paroiflToit en ékt^ 

Claude delMarfeille excella à^pein^ 
drc fur le verre ,. & ce fut lui qut 
commença à peindre en cette manie* 
re à Rome.. 

Un certain Cimon Cleoncus fut 
celui qui trouva les plis , ou les dra« 
perics y qui diftihgua les veines & les 
nerfs du corps, & qui eût la finefle de 
peindre mi borgne en profil pour, ca- 
cher ^ déformitCi. 

Antiphilc paroît a^oir inventé les 
Grotefques ; c'e(b-à*dire , les figures 
qui font bi2arres>& plaifamment ri-» 
diculcs dans leurs habits » & danr 
kurs poftures. Le fils de Xenophon- 
Êtidcdefujet à ce Peintre. Ulero* 
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preienta fous des habits d'une figura 
h extravagante , & lî ridicule que 
l'on ne pouvoir y jetter les yeux dcC- 
fus fans une extrême envie de rire.. 
Firens excella dans cette manière bî* 
zarre de peindre : Mais nul n'a eu 
une imagination plus forte , ni un 
génie fi merveilleux àdefliner ces> 
fortes de figures grorefques que le 
Graveur Calot Lorrain d'origine \, 
Ses caprices ne pouvoient guère al- 
ler plus avant, Sarrazin en prît fujft 
de faire ces vers.. 

Jfovu.àont le in fàge falot,, 
Efi le trône de la orïmaee. 
Vous avez, droit di prendre place 
Bans les Grotefques de Calot». 

Polîgnote avant tous ceux de fon^ 
arty,fit*ouvrir la bouche, & montrer 
les dens aux portraits , ce que l'ôn^ 
n'avoît point encore vu* ,- quoique 
bien dcs^Aatcurs rapportent cette in- 
vention, les uns à Panaeus ,Jes autres^ 
àParrhafius* 
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Amulius fembla donner du moir- 
vemcnc aux yeux. Il fit une Miner- 
ve qui regai:doîc de route part fe$ 
ipcdateurs, de quelque côté qu'ils la 
contemplaffent. Cet artifice cft dû à 
ce Peintre ,. quoiqu'il foie de venu 
Qommuny& facile. 

Paufon n^eût guère jamais de ré- 
putation , mais {a fiiierfc fupplea au 
peu d'habileté qu'il avoit à peindre; 
Il eut l'induftrie de mettre des vares 
devant fes ouvrages pour les addou- 
cir. Enfin les uns & les autres s*c> 
tant appliquez à trouver, & à exécu- 
ter ces inventions , & quantité d'au- 
tres que nous voyons dans leurs ou- 
vrages , firent de la peinture un arc 
parfeit , & une ùnication des^ pro* 
portions , des beaucez ,, 6c des agrc- 
mens qui fe trouvent dans les cho- 
fes qui font naturelles , aufli-bicn 
de celles qui font animées ,. que* de 
celtes qui ne le font pas. 

Mats voyons quel a été fc carafte- 
rc & le génie de chaque Peintre , de 
ceux du moins qui fe font le plus di- 
ftinguez ;, car tel à excellé en cer- 
taine chofc , q[u*il n*a pas cJBçcUé en 
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qtielqu'autrc. Chacun a eu fon gç* 
nicj& fa manière particulière. 

Le genîe de Philoftratc étok dé- 
faire de plattes. Peintures qui n*a* 
voient aucun relief. Apelles, Zeu<* 
xiS) Parrhafius ^ S^Manlius îmiroient 

eirfaitemetit la nature^ Les chevaux: 
enniflfoienc en voyant la^ jument 
d'ApcUes^ Les oyfeaux becquetoient 
* ks rai(îns de Zeuxis. Le rideau de 
Parrha{Î4is trompi Zeu3tls ;. & les 
araignées e'toient trompées . par la^ 
mouche de Manlîus. Polydore ren- 
controît.parfaitcmcm dans les group- 
pes , c*cft.-à-dîre^ ^ dans Ici figures 
jointes enftmble. L'habileté de Cle- 
fides , & de Ctcfilochus confiftoît 
principalement i bien peindra les nu- 
ditcz. Polignote reiiffiflbît dans l'ex* 
preffion des mœurs , & de l'âge.. 
Le Titien grand colorîfte cntendoit: 
d'ailleurs parfaitement bien, les maf- 
fis, l*umon> ôc la dîfpofition du tout 
enfcmble. Raphaël étoic admirable 
pourledeflcin. Lecaradcredu Cor- 
irege confiftoit dans la jufte diftribu- 
tîon des omlxes ,. & des lumières,, 
dans la force , la tondeur^, & le relief! 
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qu'il donnoît à tous fes ouvrages^ 
Celui des Caraches coniiftoc dans 
Vexpreflion principdienienr. Léonard 
. Davinci ctoit fingulicrcmcnc enten- 
du dans l*ànatomic^ Rubens et oit 
cxcellem pour k l^kftre & pour la di- 
ftribution des jours > outre qu'il écptc 
bien verfé dans l'hiûoire^ Michel 
Ange n'étoit pas pour le delTeinïèu*- 
lement > dans lequel il s'eft diftio- • 
gué > s'il n'a pas furpaâe tous les- au«- 
tres 'y il n'a rîca d'ailleurs , ce fem- 
ble i ignoré de ce qui regarde l'arc 
de bien peindre.. Le talent principal 
du BalTan étoit dans la reprelentatioa 
naïve des animaux :: D'Antoine Tem- 
pefta ^ dans délie des combats- (aih 
glanes & des batailles rangées : De 
Jérôme Bofchius y des monftres & 
des fpeûres : De Crcticn Quebom, 
des la^ > des fleuves > des fontaines», 
des mers agittécs. BeucKelaer j & 
Cocus d'Anvers s'axtacherenc à re» 
prcfemer des batteries de cuifine* 
Floremiade Harlem fe plaifoit à fai- 
re des paifagcs. L'inclination de 
Pierre le Long ,.homq[ie de haute fta- 
turc kportoic à des figures gjgaa^ 
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tefqucs, ce -qtii xKcafîonna un Poctc 
à dire de lui ^ 



Curpore lohgus erat ^-formabat corpora 
longa : 
Sicdocmt longaSy hnga placer ejîbî. 

Enfin de tant de Peintres qui fc 
font dîftîngucz , îl ^'en eft aucun qui 
n'ait eu fon caraâere particulier^ 
L*on fçaît quel a été \ç génie <&: l'ha- 
bîlecé des Paulîas , des Nicomaques, 
^s Euphranors , des Afclepiadores, 
<les Amphions , des Arîftides , des 
Phîloxencs , & de quanrîré d'autres 
fur les traces defqucls ont marché 
ceux qui font venus dans la fuite, 
pommelés trois Carachcs , le Guido, 
le Dominicain ^ le G©arcbîm , l'Al- 
■bano, le Parmefan, Raphaël d'Urbîn, 
Paul Vcronefc , Jules Romain , Tin- 
toret, Léonard de Vînei , le Pouffini 
Iç Brun , & quantité d'autres , Grecs^ 
Italiens , François , Flamands , &ç. 
dont les vies viennent d'être recueil- 
lies par Monfieur Felibien , qui a été 
précédé par Carlodatî , & ccluî-cî 
par Vaf^î qui vivoit fous le poiitî- 
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ficat de Léon X. L'on peat voir auffi 
en particulier les Peintres ëc Venîfc 
dans Ridolti \ ceux de Bologne dans 
le Comte dç Mal v afîaj ceux de Flan- 
dres dans Van Mander ; ceux de Gc- 
xies dans Raphaël Sopranî^ &c. 



CHAPITRE XXXL 
De la Statuaire. 

C'Eft à propos que nous unîflbns 
enfemole la Statuaire & la pein^ 
ture, attendu qu'elles ont à-peu-près 
une même fin, Ôc que l'une auflî-DÎen 
que l'autre à fervi de figne à l'e/prit 
de l'homme, foit pour manifèfter fes 
propres penfccs , foit pour entrer 
dans celles des autres par les diffé- 
rentes reprefentations des chofes que 
l'oaen a faites, & parcelles que Von 
en peut faire. 

" La Statuaire eft l'art de faire des 
images , des figures ou ftatuës , qui 
font ou en boflc & plein relief ,c'cft- 
à-dire , arrondies de tous les cotez 
fans tenir à rien , ou en baffe taille ÔC 

bas 
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IbtsrcKcf , c'cft-à-<4ke , felcm que l'i- 
mage eft relevte fur k ibnd , & fe 
jette plas hors du {xlan. 

Les figures peuvent étrie faites de 
tous les métaux , de plufieurs fortes 
de bois, & dé pierres : Cet arc ae né- 
glige pas même Targile , la cire , k 
plâcre , & les autres chofes qui pett* 
vent lui fervir de matière. 

Quand la matière cft ftiftble,con>- 
me l'airain , l'ccaîn , le plomb , &c. 
les figures fc jecteiit en fonte. Sî la 
'matière n'eu pas fiifiblc , comme 
l'argile & le plâtre , elles fe jettent 
en moule » Ac elles fe fora, par impa^ 
ftatioa avec du carton , par exemple, 
du ftnc, da papier broyée Qtie u la 
jsiatierc ne peut être jettée en font^ 
A tn moule , alors la fculpturc vient 
au fecours , &c forme à propos les fi- 
gures avec le marteau , & avec dî* 
verfcs Qixiçi drciieaux , de pointes 
trempées , & acérées, qui ont leurs 
«oms particuliers. Chi peut faire ve» 
»îr ici la graveure qui produit à peu 
près les mêmes effets : elle fe fait 
en crcux^ en incifant le bois , les me-» 
Uux, les pierres , avec des cizeaux^ 
Tom II. G g 
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burins, & eaux fortes,* avec pourtant 
tcctte différence que la graveure en 
cuivre a les rraits enfoncez dans la 

tdanche , & celle de bois les a en- 
cvez. ^ 

Cet art de la Statuaire paroît être 
des plus anciens, mais Ion époque 
n'cft pas certaine. Ce n'cft ni à Pro- 
methée, ni à Coré de Corînthe , ni à 
Cecrops, ni à aucun Grec , ou Egyp- 
tien , ou Babylonien , ou Tofcan , ni 
même à Ifmacl à qui l'on doive rap- 
porter uiîc fî merveillcufe invention ^ 
ce dèvroit être plutôt ou à Ninus, 
ou à Tharé pcre d'Abraham , ou à 
Saruch Ton ayeul , ou à quelqu'autre 
de ce tcms. Quoiqu'il en foît i les 
premières pièces que l'on travailla, 
n'eurent ipas d'abord tout l'air des fi- 
gures ,• elles ne^furcnt que de fimples 
troncs de bois, ou colomnes de pier- 
re , &c. L'on ne croit pas même 
qu'encore bien que la maflc de (cl 
en laquelle fut convertie la femme 
de Loth ; foît nommée ftatuc , elle 
eût quelque reflemblance humaine ; 
ce n'étoît qu'une ample colomnc. 
.Anciennement danç ce qu'cm appel- 
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loîc ftatuë , l'on ne dîftînguoît aucun 
iTîrmbrc , & ce fut Dédale , dît-on, 
qui commença à leur en donner. 
Toutes les figures > fans en excepter 
même celles des Dieux , ^toîent in- 
formes, & fans façon prcfquc. C'cft 
ce qu'on peut voir dans plufîeurs 
Auteurs , & en particulier dans Lu- 
caîn donc voici les vers : 

.... SUmdachraque mœfta Deorwn 

Artt Cégrent , Cétfif^^ne extum informlét 
truncis. 

Aînfi dans PlOc Icarîe , la ftatuë 
de Diane n'étoît point taillée , elle 
^toû informe , tout comme deux au- 
tres de Junon dans le même endroit, 
dont l'une n'ctoit qu'un fimple tronc 
& l'autre qu'une planche de bois 
fendue , ce qu'on peut lire dans Saint 
Glcment Alexandrin In proprerîcn.^ 
Ain fila ftatucde Mars à Rome , s'il 
s'en faut tenir à Varron , n'avoir 
point d'autre figure que celle d'une 
jivclinç. L'on fçait que les figures 
yil teprçfcntoîcnç le Dieu Terme, 
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n'étoîcnt qii€ des bornes pyraiDiclalfet^ 
que l'an pofoit fur un cube , fans tê- 
te, fans bras , & fans jambes. Ce ne 
fut que dans la fuite qu'on leur en 
donna. 

Avec le rems cet art fe perfcûîon* 
m, & Dédale qui fut le premier qui 
commença de donner des pieds , Ât% 
mains , des yeux aux figures, inftruî* 
fit les autres qui lui fucccdérenc , qui 
à f6n induftrieulc învémion , ajoute- 
renc la fymmecrîe , & cette propor- 
ÙKm parfaite qui ttt neceCTaire dans 
les figures , & fans lefquelles elles 
ftroicnt peu eftimables , & aînfi l'on 
vit bkn-tot dea Scaïaïaires , & des. 
Sculpteurs accon^li^» Cclni qui a 
cû le plus de réputation , c'eft £ini 
contredît Phidias q«ii vécue du ton» 
d'Alexandre en la quatre-vîngt & 
ueÎ2Îéme Olympiade , environ l'an 
joo.de Rome. Dans le mêm^^cems. 
A'camene, Critîas, Ncftocks, & Hc- 
gée, 1 imitèrent de fort près^ jufqueâ 
là que le premier leliri di^uta. ha. 
h quatre-vîngt & dîxfcptiémeOlytti-^ 
piadc , Agcladc , Gallon ^^Polydctc^. 
l^ragmon ^ Lacon k Argiàs » Miroi^. 
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Scopas, Pythagore , Perclîus , fe <^î 
ftingucrent par la beauté de leurs ou- 
vrages. Dans le méme-tems Argîus, 
Afapadore , Alexis , Arîftîde , Phry- 
non , EHnon , Arhenodorc , E>anice, 
Clîtorius, tous dîfcîples dcPolyclete, 
furent auflî habiles que leur maître; 
Dans la fuite lufqu'cn la cent & fep- 
tîéme Olympiade que cet art ceflà, 
maïs qu'on fit revenir en la cent & 
cinquante-cinquième , Naucidc , Dî- 
nomede ,, .Canaque, Patrocle , Poly- 
cles 5 Çephifodorc , Praxitèle , Eu-^ 
phranor, Therîmaque, Lyfipe , Cha- 
rés , Lyfiftrate , Jades , Strongylîonr 
& plufieurs autres furent de plus re- 
nommez; , 

Entre lès ouvrages dé ces Anciens, 
on admire la Minerve , & le Jupiter * 
de Phidias ; le Chien àt Lyfippc qui 
fè lechoît une playe , le Coloîïc qu'il» 
fiX: àTarentehaut de quarante cou- 
dées i le Mercure , PHercile , & les' 
deux En6ns de Polyclcte ; la Vache 
de Myron que l'on n'âuroit /çû di-^ 
ftinguer des vivantes & des naturel- 
les , qui trompoit |uf(ju'âux*-Tau-- 
jMtaux - qui -couroîeat à^ ' eUe pour \w 
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càuv-rÎT » & aux penc v«aur qoi s'cft 
approchoicnc comme de leur merc 
pour la- teter^ Sur le fujct^ de cette 
Vaclif îl y a eu qnancîté d*^pîgram- 
mcs Grecques.. Ronfard ea a traduû 
une douzaine que l'on vort.au pre- 
mier livre de les Poèmes.. L'on en- 
donne ici une qui eft fort gentille , ÔC: 
qui fera juger de la perftâdoa- dcr 
• «ctte figure *. 

Vn Tdon volàrH fiîr Ufigun 

Jâ n'4i jam4»s , dk^U , pi^ué' 
' fÇache qui eut Ufea^fiÀme. 

La Diane d'At'cefîlas^ là Minervej. 
H Venus ,,^ les deux Cupîdons de- 
Eraxitclc j le Blefl'éde Crculas qui fe 
mouroit ; l'H^cculic combattant oa 
Ijiydre de Ti&gore , 09c auiE paffë 
peur des; pieces^^ d^is plus achevées 
de l'art.. 

Nous pourrions faire mention deir 
pièces des autres habiles Sculptcucsr 
& Scatoaires, comtiKi nous ^v^qs £uc 
motion dekunsmHii^j 91^ nous^ 
qanujserioAs lolcAtur ; NousjiKyi;». 
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contenterons -de prodaîrc ici qacU 
q^ues ouvrages de cercains autres . 
Sxaruaires qui pour être des plus* 
nacrvcîlleux' méritent que nous en 
parlions. Les uns fe font admirer, 
fari'artîficc qu'on y-voit, Jes autres- 
par leur extrême délicatcffe » . les au« 
très enfin par leur exceflive hauteur r 
& groflTeur. . 

Ceux dont on- admire l'àrtifice* 
fônt I ^. -La Venus de Dédale qujL: 
changcoît de fituation comnae fi elle 
t\ki été animée^xct ouvrier ayant eûi 
l'ihduftrîc d'y jetter dedans une- cer- 
taine quantité de naercurc par le mo- 
yen duquel ^efe mouvoir, i^. La.i 
Satuc de Memnon difpoféc en telle- 
manière qu'à chaque lever du Soleil l 
elle rendoit^ certaine voix & certaia^ 
fon , ce qui fe faîfbit par le moyen* 
des rayons de ce Aûre , -fans qu'eigi * 
cela il ri'y eût rien de magique, ht 
chofe pouvant fe faire naturdlement» . 
ou par artifice^xomme c'etoît le pur 
artifice. ,.qui feîfbit gazoiiîUer ie^ - 
Oifeaux d*or de l'Empereur Léon, , 
parler la Tête que l'on attribue à Ain- 
bert le G£^d> , Sdffà hiUmfo^Sm* 



Digitizedby Google 



jy^' Trahé des Signes 

aux Scrpens de Eocçc des (rflFTcnicns 
Horribles Sc efFrayans j car lés hom- 
mes fçavans fotît d'accord que ï*ar- 
rifice pourroît' aller jufqucs-là que 
de faire former des paroles à des fii 
gures ,& à des machines , fî ayant 
pîcn remarqué les dîfpofirions partr- 
culîeres dés organes de là voîx , ne- 
ccdaires pour former chaque lertre^ 
on* ftiroît autant de canaux qu'il y a 
de lettres , & qu'on leur donnât ces 
dîfpôfîtions. 5*. Les Colomebsde 
bois d'Archîras de Tàrente qui vo*^ 
loîent dans les aîrs comme u elles 
cûflcnt été vivantes. 4''. L'on admî- 
tcauffi lefîmulachrc du Dieu Apîs 
qui étoît dans la ville d'Helîopole, 
qui Tuîvoitlc cours du» Soleil aînfî 
que l'herbe ou la ftéur que l'on 
nomme Héliotrope; Ce qui pût fc 
faire encore fans diablerie- par le 
moyen de certaines roues , certains 
reflbrs, certains contrepoids, comme 
dans nos horloges , & nos machines 
automates. 

Quant aux ouvrages délicats, ceux 
ié Théodore , de Callicrate , Se de 
•Myrmecidc furp^flcnt prefqae toute 

y 
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croyance. Tous les tro's* firent de? 
chariots avec leurs roiies , leurs co- 
chers , leurs chevaux, & leurs atte- 
lages ,. mais- avec tant de fubtilîtc 
^ue chaque machine pouvolt être 
couverte avec une feule aîie de inou« 
che.. L'anneau dont parle Galenu^. 
dac être un ouvrage et^ore plus iub*- 
til >& plus délié , d'autant que Atr la. 
pierre de cet anneau: paroi doit gravç 
un Pboctôn fur (bu chariot tiré par 
qiKKcecbevaiix )4om on dIfUnguoit 
BOUS It^ pifiis* y le»den^decletan(>. 
bUrs b^cl>e6 4 leucs brides^ »^ &c^ 
VAbciUe 4c Phidias ,. la^ Cigale & la 
SftatereUe de MiircMfi étcHent kla-ve* 
rfté dw ouvrages fort délicats > mui^ 
iU n'approchoiciit pas de ceux4à« 

Les Cdoflçsdant nous allons par-^ 
1er, & qui furent encore des produ- 
dionsde lart efi queftion , étoîent 
des pièces bien différentes j ils- 
ccôîent autant' exceffifs en grandeur» . 
que ks autres Tétoîent en delicatcflc^, 
G'étoicnt des figures d'une hauteur, 
& d*une grofieur fi prodigieufeSa,que 
Btine le compare à des greffes tours»^ 
MoUs txcogitmâs vidims ftâpHétTHm, 
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^uas Colojfos vocant , um-ibus pares. 
* Quelques-uns ont crû que le premier 
Authcur de ces Statues fut un cer- 
tain qu'on nommoît Coloffe , donc 
elles retinrent le nom. Quelques- 
autres dîfent que le nom de Coloffe 
cft venu de Caer ou Colet qui en fut 
It premier Atchîtcde. Mais quoî- 
quil en foît de celui qitî a commen- 
ce à les mettre en exécution , il cft 
fur que la folie , ou la vanît<^ les ont 
mfpîrez. Ce fut cette vanité ou cet- 
te folie qui en produîfit d'abord 
quantité. L'on^ en» érigea fur Icsfe- 
pulchres des grands Seigneurs^, Se 
dont les fucccffcurs en pouvoîent 
feirc la depcnfè : de là vient qua 
Hermanus Lerbeccius a crû que le 
nom. de Colojfe n'cjft venu que delà,. 
ab eo , dît-il; ^uod c<. ha offa. 

L'on ne vît jamaîs' ailleurs tant de^ 
ces Colloffes qu'à Rome. Selon P, 
Victor il y en eût jufqu'à cinquante* 
un de marbre , & trente d'airain- 
Entre ces Coloflès celui de Néron* 
paroit avoir été le plus élevé , & le 
plus énorme. Sueconne dans la vie 
«le oct Empereur* donne cent vingt 
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pîcds de haureur à cette figure , & 
Jean Xîphîtin deux rein vingt-qua- 
tre ; Martial en parle aînû dans fon 
livre des Spedacles, Epigr . z . 

Hic ubi Sydereus frofiêr vldet aftra 

Colofur. 

Et dans fon livre i . Epîgr.7 1 . Ton 
* TOÎt encore ces deux vers qui font 
une* confirmation de la hauteur pro- 
4ligieufe de cette figure. 

XJec te detineat mri radiât d Colcfj^^ 

- Qud Rh^dinm moles vîncere ^audet 
i\ ofms. 

Si ce Coloflc cft le même que ce- 
lui donc Zenodore natif d'Auvergne 
fut l'entrepreneur , il n'ctoît fait 
qu'avec de l'argille ; car félon Pline, 
Ncron lui fourniflbit afsès d'argent 
pour en fabriquer uijd'aîraia , ce 
qui fait croire à cet Hiftorîcn , qoc 
l'art de fondre l'airain étoît perdu du 
tems de Néron ; maïs l'on pourroit 
bien croire auffi, que Zenodore igno- 
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Toît cet art , & qu'il ne fçavoît tra- 
vailler qu'en argi lie. Quoiqu'il en 
foie , Marnai dit que Vefpafxen fie 
oter de cette Sratuë la tétc de cet 
Empereur , & qu'à fa place il y fit 
mettre celle du Soleil > d -où {brroîcnt 
des rayons dorez au nombre de fcpr. 
Néron merîroit bien cette flctrîfl^re. 
Dan$ la fuite l'Empereur Commorfc 
en fit ôter la tête du Soleil , & y fie 
paroîtrc lafieiïne^ * 

Le Colofle de Rhodes qui /ut 
l'ouvrage de Charés dîfcîple du fii- 
meux Lyfippe , fut des plus célèbres. 
Il reprefcntoîc Apollon , & Ton fçait 
qu'il croît d'une grandeur fî àStnc^ 
furée , que les Navires pallbient à 

f)leînes voiles entre fcs jambes. Tous 
es Hiftorieos lui donnent fcprante 
coudée de hauteur j il difcnt que /es 
doigtç étoient plus gros que les Sta- 
tuts ordinaires ^ que peu de gens 
pouvoîenc cmbrailèr fbii ponce , & 
que des pièces de ce Colofle qui fc 
brifa , étant tombé par on grand 
rremblement déterre > il y en eue 
pour charger neuf-cent Chameaux. 
L'on peut bien ranger f armi les 

Coloflès 
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CfoloflTcs la ftatuc du Roî Nabucodo- 
iiofor , fi ccletrc dans l'Ecrîcure. 
Cette ftatiic toute d'or pur , avoît 
fbîxante coudées de hauteur fur fix • 
de latgueur. Ce Prince voulut qu'ca 
certaines heures du jour elle fut ado- 
rée de tout le monde , & qu*à l'ave- 
liîr durant un certain tcms on ne 
rendit, aucun ailtc à aucune Divini- 
té qu'à ce lîmulachre, 

Xa 6gure du Dieu Scrapîs compo- 
(éc de toute forte de métaux , de tou^ 
te forte de bois & de pierreries , & 
que Pon adoroît en Egypte, ;>tcnoît. 
encore de' l'air des Coloiïês ; elle 
étoît fi grande qu'avec .fes deux ^ 
^ains éceodûcs -elle . touchpic l^s. 
deux maîtrefTes muraîHos du Tem- 
ple 4^ns lequel Sera pis étoît adoré. 

Mais après avoir parlé des rares 
quvrages de la Statuaîie , montrons. 
I5S ufages qne. Ton^n a fait dc^tous 
tcms. On coi}facra à'abord des figu- 
res aux Dieux 5c aux Hommes i & 
félon quelq^aes uns aux Dieux plutôt 
qu'aux Hommes nv^rtels , difai^ que 
ce ne fut que par orgueil & par uHir- 
j^ation .que ics Princes ' s'en fircût 
7omc It. ^ HK 
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rfrcflcr à eux-mêmes. Ce fentîment 
n*eft pas conforme , ce fcmble , nî au 
il'ntîment de Salomon , nî à celui de 
T ertullîen , qui dîfirnt , l'un dans le 
chapitre quatorzième de la Sagcflc, 
Se l^aurre dans le troifiéme de l'Ido- 
lârrîc ; que les figures que l'on avoîc 
drefTées aux Hommes, furent l'occa- 
Cion de celles que l'on éleva aux dî- 
vinîtez. Quoiqu'il en fbît,nous fe- 
rons remarquer au Lecteur que les 
(latues que l'on cohfacroîr aux divî- 
nîtez c'toîcnt ordinairement bizarres^ 
monftrueufès , & ridicules. Chacun 
peut avoir vu , ou lu comment 
ctoient faites celles de Dagon , d'A- 
nùbis, des trois Furies , ou Divinitez 
infernales^ Megere, Tfiphonc , & 
Akâon ; comment ceHcs de Pan, 
de Jupiter Ammon , d'Hécate , pour 
rie pas parler d'une infinité d'autres 
qui obu'gcrent Tertullien de fe ré- 
crier contre les Payens voyant leur 
ridieulité , & dont on voit les paro- 
les dans le feîzîémc de l'Apologcti- 
que. Quia , dit-if , & canino , & 
tcùnino capîte commtjlhs ^ dr de capro^ 
& de 4riese cornutos , & à lumbh 
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hlrcos^ & k crurïbus ferpenici , in p/47- 
t4, vel tergo^ àeos alites recepermt. 

Qiiant aux figures que l'on àclïx 
aux Hommes , & qu'on ne leur dcdîa 
que pour des avions éclatantes , 
comme quand on avoir remporté des 
vîftoîres ; quand on avoît vaincu 
trois fois aux jeux Olympiques > ou 
que l'ons'étôît rendu excellent Ora* 
teur, Phîlofophe, Poète, Peintre, &c. 
Elles n'avoient rien ordinairement 
de bizarre , elles ne reprefentoîent 
que leur originaux j & quelquesfois 
audd elles reprefcntoient quelques- 
unes de leurs avions éclatantes , fer- 
vaitt ainfi de monument à la pofteri- 
tCj & excitant leurs fpedtateurs à les 
imiter. 

L'EgUfe auffi a adopté cet ufa« 
4es Statues , lequel ufa^e eft hors de 
nrjtique , & c'eft tout-à-faît mal-à- 
propos que les Hérétiques la taxent 
5'idolatrie. Nul Fidèle ne rend jîuI. 
culte aux figures , fi ce n'eft relat4vcr 
ment à leurs Prototypes. C'cft le 
Saint qu'on revcrc, & à qui Ton s'ad^ 
àttîÇc dans'les prières , & non pas un 
oronc de bois, 
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Nous dirons deux mots iculemcnt 
^ des ouvrages àlaMofaïque ; puif- 
quc parleur moyen , non moins que 
par celui de ta Peinture , &: de ia 
Sculpture, l'on reprcfentc, & l*on fait 
connoîcr^ ce qu'on veut. Ces fortes 
d'ouvrages font compofcz de plu- 
iîeurs petites pièces de rapport , de 
înarbre,de verre > de pierres precieu- 
fes de toutes couleurs , pour r^prc- 
fciuer diverfes figures , un paï{agr> 
m\ animal , un vaiflèau , ou quet- 
qu'aurre defleîn îniitc de la peinture, 
& avec quoi l'on imite d'aptes un 
carton peint , Çt% teintes y fes.dcgra- 
dations. L'on taille quarrement ces 
divers morceaux , on les rejoînrtrès- 
artîftement , & on les maftîque fur 
Tun fond de ftuc j c'eft-à-dîrc , for 
Une efpece de mortier fait avec de fa 
chaux , & de la poudre' de marbre: 
c'eft ce que nous appelions marque»- 
terie , & parquetage , & que \t% 
Grecs nomment emblèmes. Selon 
Pline cet art vient des Grecs , & fc-. 
Ion quelques autres il prît (on origi- 
ne dans Gonftantinoplc où toutes 
les Maifbns publiques , & les Eglt* 
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fcs étoîent ornées de Mofaïque. 
L'on remarquera que fi l'on don^ 
ne le nom de Mofaique à cet art, 
ce n*cft pas que l'on cfoyc qu'il vien- 
ne des Juîfs , ou de Moyfc. Il ne 
vient félon Ncbrîcenfis que de ce 
qu'autrefois on ornoîtde Peinture de 
marqueteries ces fortes de bâtimens 
appeliez iii^y?^ qui ctoîent les Adl- 
demîes , ou les lieux publics où s'af- 
{cmbloîent les<;ens de lettres , aafc 
quels bâtîmens l'on donna le nom dfc 
Aififea , par cette raifon que l'on ac- 
tribuoicaux Mufcs les ouvrages in- 
génieux 9 & qu'on y reprefcntoit cet 
Mufcs, & toutes les Sciences. Ccft 
de là prccîfément qu'eft venu le nom 
de Mofaïque , pour Mufaïquç , ainfi 
qu'on parloir autrefois : Au(fi dit-oâ 
toujours en Latin , Ofnu Mafivunh 
au lieu de dire MofàicHm. Aureftc 
un des plus beaux ouvrages que l'on 
puiffc voit de cette cfpecc , eft le 
pavé du fuperbe Dôme de Sietme. 
Sur ce pavé font reprcfenrez ks fiUcs 
Jcs plus remarquables de l'Hiftoîre 
Sainte |>ar un c;ntrelaflènifent concis 
.aael de jietitçf pièces de marbre «k 
Hh iij 
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tourc forte cte couleurs , que l*bn ne 

peut voîi fans admiration.. 



CHAPITRE XXXir^ 
Des Stigmates^ 

LE s Stigmates font certaines man- 
ques-, certains figues ou cârade- 
tcs imprimez (ùrles Hommes , & fur 
les animaux îndîfercmment , & qiri 
autrefois non moins qu'aujourd'hui 
cpndaifbient i'èfprit à: la counoifTan^ 
ce de certaines chofes. Appliquez 
aux Hommes ils peuvent fe prendre 
«n mauvaKe,& en bonne part ; c'eft- 
4-dire y qu^ils peuvent être regardez 
QU comme des marques dîgnomînie, 
mx commedes caraâberes d'honneur ; 
mais imprimez fur lès anîmiux ik 
m'ont, & n'avoîcnt pas même autre- 
-&)]& d'autres fignificatfônS , & d'àu- 
.cres fonârîons , que celles que nous 
marquerons dans la tinte. En atten» 
4ant comtnençons pas dire ce que 
l'antiquité nous fournit dfe plus re- 
marquable èc de plus certain ton- 
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cRartr les Stîmaces des Homines , & 
qui ont été prefqiic par tout en ufa^ 
ge , maïs principalement parmi les 
Gentils , les anciens' Grecs , les an*- 
«ens Romaîns,.& parmMes^ Juifs. 

Nous avons dit que les Srimagtes 
peuvent être confiderez comme des 
carai^resd'honneuri non moins que 
comme des marques d*îg^omixiie„ 
L'on fçaît que la NoWefle s'eft de 
toustems fait reeonnoître par quel- 
que indice fpecicttx ,- & par des figw 
nés particuliers. Parmi ces fignes & 
ces indices- de diftrn<Sfcion cçs fortes 
d'empreintes n'ont pas toujours été 
des plus négligées : Audi liions notts 
dans Arihemidorc lîvi i. 9c dans 
Oniel chap, 9. que^ les Grands de 
Thrace imprimoient avec un fer 
chaud, ou- gravoiênt avec un poin- 
çon certains caractères for lés mem^- 
bres de- tous leurs Enfans , lefquck 
ne pouvant jamais plus être effacez, 
mais fbbfift'anc tôûjourS' fur leurs 
chairs j étoient comme des marques 
éternelles de la grandeur àt leur ori- 
gine. Ils obfcr voient k même coû- 
icatjie 4 l'égard de letyrs femmes qu'i^ 
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tnarquoîcnt air front avec un fcr 
chaude Celles qui ctoîent aînfi ftîg- 
matifces padbiem pour nobles , & 
pour vîlcs au- contraire >& roturières 
ik elles ne l'étoîent pas. Cependant 
nouslifons que dans la Thrace ces 
StîgiîKites n^ont pas toujours été des 
marques d'honneur par rapport aux 
Femmes \ car il eft {ur que pendant 
nn tems on les y marqitxa à cau(c 
feulement qu'elle y ctoîent en hor- 
reur , & en vengeance de ce qu*^clles 
avoient maltraité y ou <omme le por« 
te l'hiftoirc , ou plntôt la fàble> 
Déchiré Orphée. Selon StraboD /«^. 
Les Trogtodites étoient aufllcn coA- 
#ume4c marquer leurs Femmes, fans 
dire pourtant pour quelle fin 3 & à 
oud dedcin , & ii ces Stigmates 
ctoieiit des marques d'honneur , oa 
Àc ièrvîcude » & d'ignominie. Les 
.fl^tirsde Lys que Plutarque dit avoir 
été iinprimées fur te «corps de Ptolo- 
mée d'Egypte , ne ^voient être a(^ 
fearenient que des â^nes qui déno- 
4oient quelque ch^ie 4^ relevé, & de 
jienaarquable. Dans (a nouvelle Ef- 
{Kigne^ fait fartif die l*Ameni|aQ, 
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îl y a , dîfcnt les Auteurs qui en ont 
écrit , une cfpccc de Chevalerie qui 
dans ce pais eft fore honorable , & 
dont Jes Chevahers n'y font inftalez 
& adnjîs que par le Grand Prêtre : 
la marque d'honneur de ces Cheva^ 
fiers , eft d'avoir les narrines ftigma- 
rifées 5 c'cft le Grand Piètre qui leur 
les perce avec un os de Tygre , & le 
bec d U41 Algie, Solîn témoigne que 
ccs^eniprcintes ctoienr fort frcquen- 
*tes furies corpsdcs Cymbres, Eze- 
chîel ptitlâttc des^ Babyloniens , dit 
tjtt'îls en avoicnt fur leurs peaur. 
, Les HîftoîreSi font pleines de pareils, 
exemples.. 

' Tous ces Stigmates qtiorqu'hono- 
.'rables étoicnt profanes ; Mais les 
.Anciens en portoîent d'autres qu'ils 
appcliot^nt facrez jSc divins,. Les 
prmcipaux c'toîent certains caraûe- 
res dont le Sacerdoce fe diftinguoiti 
& fc rendoit recommandable : C'c- 
toient quelquefois le^ noms de leurs 
Dieux que les Prêtres de Baal gra- 
voient fur les bras : c'ctoic le Sceaa 
du Temple qu'ils imprimoient fur 
leurs mains ; d*aucrcsfbls c'étoicnt 
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des incifions qu'on leur faifoic ^ ou 

Î[u*îls fc faifbicnt eux - mêmes fur 
curs membres : la plupart du tems 
c'étoîent ces trois cuofes enferoble. 
Prudence parle de ces dîfFerens Stig- 
mates dans un Hymne de Saint Ro- 
main , où il dît que c'étoît avec un 
fer chaud qu'on les împrîmoît , & 
que cela Te faifolt dans le tems que 
quelqu'un étoît élevé à la dignité & 
ï la cnarge de Prêtre : c'ctoît là fa 
confecration. Il ajoute que ces par- 
ties Stîgmatîfécs étoîent regardées 
ivec plus de rcfpedl Se de vénération 
que le^ autres qui ne Tétoîent pas : 
que cette vénération ne ceflbît pas 
même après la mort j qu'on cou- 
vroît par honneur ces parties d'une 
Famé d'or avant d'cnfcvelîr le corps. 
Les Prêtres du Dieu Mythra , ou da 
Soleil portoîent auflî des Stigmates ; 
mais c'ctoît non fur les bras , ou 
dans les mains , maïs fur le fronts 
ce qu*on peut lire dans TcrtuUxen, 
/, deprd'cripr. c.^o. Les Galles & Ar- 
chigalles Prêtres de Cibclfe étoîent 
marquez-ou fur la main , ou fur I4 
nuque. Lucien parle de ceux que 
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portoîcnt les AlTyricns à Wionncnr 
d^ la Dccfle qu'ils honoroîcnt , fans 
pourtant dire fur quelle partie de 
leurs corps ces' Stigmates étoîent 
gravez. Enfin piufieurs autres d'en- 
tre les Payens en faîfoîent autant à 
l'honneur de leurs^fiiuflcs Dîvinïrez, 
& des Idoles qu'ils adoroient dont ils 
portoîent les noms , ou les carafterrs 
gravez fur leurs corps. 

Ces Stigmates , & autres fembla- 
bles que l'on appella facrcz &divins, 
ne purent'^être înfpîrez fans doute 
que par une vaine fuperftîtîon , ou 
que par quelque dévotion outrée , 8c» 
bizarre. Ceux dont nous allons par- 
ler méritent mieux d'être ainfi nom- 
mez. En voici quelques-uns qui font 
tirez de l'Ecriture , & de 1 Hîftoîrc de 
l^Eglîfe. / 

' Dans Ezechîel chapitre neuvième, 
îl eft fait mention d'un Homme re- 
vêtu de lin , & ayant une écritoire 
pendue fur les reins , à qui îl fut or- 
donné par le Seigneur même de paC- 
fèr au travers de la ville , au milieu 
dcjerufalcm , & d'y obferver ceux 
<|ui g'enûdbicnc > & qui etoicnc dans 
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la doulear de voir les abon>înatîon$ 
quî fc faîfoîenc au milieu d*cUe , 8c 
de marquer fur leur front un Than^ 
afin que ceux qui dévoient frapper 
indifféremment homjncs , femmes, 
vieillards, & jeunes enfans, d'une ar- 
me de mort , (fpargnaflTent tous ceux, 
& celles qu'ils vcrroîeht marquez de 
ce Clgn^ : Su fer quem vJderith ThaUy 
ne occiJath. Ce That étoit la derniè- 
re lettre de l'Alphaberh des Hébreux 
qui répondoic au T des Latins , Se 
qtli croît anciennement en forme de 
croîx , avant que les Maiîbtetes , ou 
quelques autres d'entre les Juîfe , ca 
cufTent changé la figure. 

Tous les Predcftinez geueralement 
feront marquez à la fin des )ours de 
la même lettre: les Anges imprime- 
ront fur leurs front un figne vifibic 
qui réprefoitera la Croix du Siïùveiir 
nguréc par cette lettre , & ce cara* 
djtcre mifterîeux les dîftinguera d'à-, 
vcc ks mauvaise les réprouvez : il 
en eft parlé dans l'Apocalypfc chsp^j. 
Tout le monde fçaît que dan$ les 
deux Lpîx , Irccrite, & la naturdilcs 
la CircQDcifion étoit un figilf ^ oa m^ 

caradcrc 
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carajdfcerequi diftingaok les lâraelîiei 
d'avec les Gemîls. 

Dans la Loi de Grâce le premiec 

Îui paroîc avoir été Scigmacifé après 
efus-Chrift , c*çft le grand Apôtre 
Saint Paul? Dans fon Epitrc aux Ga* -'>.-> 
Uttschdp.6. Il fe glorifie de porter ^-^^^^ 
gravez fqr fon corps les facrcz Stig- 
mates de fon divin Maître. Sngmam 
Donùm *J</« in coy^pore . fMo portc^ 
SaiiK François d^Aflifc ^ rSaStitc Ca- 
therine -de Sienne av^è C[^clqi4||r au- 
trcs^euvent fe glcrrificr de^^^érmêmf 
choie. , î > 

Parmi cts Stigmates ikhis .pour-^ 
rions rangerl'ocs fortes ttVnipjreînçes. 
qu'on fait^dans les Jndcs fur les 
Ghrécîcns qui fervent le Prîqce. On 
imprime fur leurs bras la lettre. G 
avec un fer chaud, l'initiale du nom 
de nôtre ^Religion cjùî eft:,la Chré- 
tiennes & la Catholîqu^e. Dansl'în-' 
i;ention de ces Indiens çeftjejnarqup. 
peut être un caraâere d'ignominie, 
&dc (ervitude 5 mais . confideçée en 
eUe-méme, elle cfl; un caraéler^ ^de 
gloire , & un fignequî fait,^ionnçui:"r 
4^ ceux fur qui eUe eft emprciaic. i 

. Tmr/J. li 
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Keus y pourrions auflS ranger , & 
avec même plus de raifim» tous ces 
Stigmates & ces caraâeres dont on 
flétrilToit le vtfàge » & les membres 
des Confetreurs ; c'étoient pour eux 
autant ic mar<|ues glorieufes & ho*^ 
notables qui les rendoîcnt des fpe*- 
âacles dignes des yeux des Hommes^ 
des Anges, & de Dieu méme,malgre 
Tintention des ennemis de la Reli- 
gion & du nom Chrécien qui voo- 
bienv^les rehdte par là & difbrmcs» 
êc mépHAibles, ;Mais nous avom 
afsès parlé de ces Stigmates d'hon* 
neur » diibns maintenant quelque 
choft de ces autres qui fcrvoîent à 
humilier ceux fttr les membres dcA 
^uels on lesimprimoit , & furleC 
quels on en imprime encore aojoor- 
d'hul. 

Enrrè c€s Stigmates dSgHdUrinies 
lesplds hoDceux , & les ^us horri- 
bles de tous , font cenx ^ tans doute^ 
dont le Démon marque tes Sorciers, 
&qcri rendent, dit-on, infenâbiek 
partie du corpg ibr la^^Ie Ils font 
imprimct. Ceux ^i prrftttident qu'il 
ny a point de So^ders «ejettenr par 
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^onfequenc.'tccs Stigmates diaboli- 
ques. > S'iJf à:oit vrai qu'il n'y ca eût 
peine ils auroiec^ raiibn de les re<r 
,)ctccr f nuis s'il cft vrai qu'il y en. ait» 
il peut boitn l'ecre aum qu'ils ont 
leurs marques , &les Douleurs qui 
l'ont crû ain(î ne font ni en petit 
Jiombre , ni à naéprifee. Cependant 
l!on trouve aujourd'hui quantitë de 
gens qui fe piquent même d erprit, Sc 
de fcience» qui ne reconno^biK point 
4c Sorciers, & qui croyent que tout 
ce*que l*on en raconte ne /ont que 
4e$^ ùhks 8c des chhneres qui ne 
liieriteût point d'iêtre C9uës > pour 
être contraires , difimt-ils > ^u bon 
fens , & à la raîTon, L'on dit même 
que le Parlement de Paris eft main« 
tenant de ce fentiment ^ & qu'il re* 
fu^b d'en reconnoître ; mais on lui 
en irnoofe certainement \ car en 
quel (cns le refufe-t-il ? Ce n'cft 
ians doute qu'en celm-ci > c'eft-à-d** 
re , qu'il ne teconnoît pas des Sor-» 
cicrs pour les juger > & les condam* 
oer , par cette raifon qu'il eft facile 
de Te tromper dans cetce forte de Ju« 
getnens 4 Mais que l'on prétende que 
il i) 
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cet augiifte Parlement nk qu'il y ak 
Yericablement des Sorcièit > c'-eîl ce 
que nous ne fçauiiom nonsperfaa- 
dcr. Autre thofc c'eft de nier un feir, 
& autre chofe-de ne vouknr pas en 
connoître. Ce Parlement ne rccon- 
noîç point de Sorciers^ mais il ne nie 
pas qu'il yen ait en efict.: & com- 
ïnent le niêroit-il après les dédfiont 
de tant de Conciles \ après tant d'au- 
thoritez du Droit Canon « & di 
Droit Civil^ apès le Jugement, non» 
feulement- des Legiflateurs ^ &der 
Souverains » & même de Ton propre 
Corps > qui par le palTé ont décerné 
des peines cruelles contre les Sorcîen 
& les Magiciens ; & en un mot zftt$ 
lé fcntîment de route l*jEglîfc la rc- 

{rle iiif^iUible de notre croyance, qui 
ànce^des foudres & des anathemei 
contre ces enfans du Démon , & qui 
les excommunie publiquement ? A 
quoi (crvicoient ces^ excommunica* 
tk)ns'& ces anathcracs s'il n'y avoîc 
point de Sorciers^? Pourquoi aur<Mt« . 
on décerne' contr'eux des (upplices» 
fîcc qu'on en dît n'étoient que des* 
fables } Pcuc-on bien penfer que Icj 
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Conciles, les plus grands Dbdcurs, 
que toute l*figIUc,ne fc foîcnt clevci 
tjuc contWdes fables , des imagina- 
tions ; des chimères ? S'il nous cft 
fermis de dire ce que nous penfons, 
opîniod'^qXiî veut qu'il n'y ait point 
de Sorciers & de Magiciens ne pa» 
roîr gacres Catholique » ne s*accor- 
dant pas avec les fentîmens de l'Eglî- 
fc fur un tel fajct 5 auflî Saint Thaf 
mas ne fait iiufle difficulté dp dire 
<juè cette opinion ne peut' ptoycnîr 
que d'une racine purement d*îrifidc- 
lité , qui portant les Hommes à croi- 
re qu'il n'y a point de mauvais eC 
prits , leur perfuade par une fuite 
hatiTTcHc & neceffàire que tout les 
effets qu^on leur attribue ^mediate- 
ment , ou irAmediatement , tels que 
font ceux qu'ils caufent eux-.mcmes, 
pu par le moyen des Sorciers & des 
Magiciens , ne font que des coritcé^ 
bleus & des rêveries. Ail teftc ces 
fortes d'empreintes (ç trouvent quel- 
quefois dkns t'œîl , quelquefois, der- 
rière foreîtle ^ & 4*^."^^^^^ ^^^^ ^^"^ 
roreïlle même ; fouf ?nt on ks dé- 
ràhvrd dans les partiel \i plus fc- 

Il llj 
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crctcs en forme de veftîgc de pîcd 
dé lîcvre , de crapaud y de chat > (k 
rat ; Von en voit dîr-on , qui ont U 
figure d'une aragn^c j en un mot ces 
marques ne reprefcntent eueres que 
des chofcs viles. Quoiqu'il en (bit dt 
CCS Sorciers & de leurs empreintes^ 
l'on en trouve d'autres dans les Ecri- 
tures que Ton ne peut rapponer 
qu'au Démon j & ce lont celles dois 
(c (crvîra l'AntecIirîft» 
/ L'Antechrîft cet enfant de perdi- 
tîon^ & cet avorton de l'enfer qui 
doit s'élever contre Dieu» s'oppoler 
aux maximes de Jcfus Chrîft , & tâ- 
cher d'abolir ion Eglife & foa 
Evangile ^ (c fera des difciples & des 
iciflateurs ,, foit par Tes preftig^s & 
Tes ifàux miracles > (bit par les violen- 
ces dont il uièra envers ceux » & cel* 
tes qui fermes dans leur Religion re- 
/4(eront(j[c fléchir les genopx devant 
fon in^agèf Pbur Tes recônnoître il 
imprimera fur leur front s ou (îir leur 
main droite (à %ure & (on caraâe* 
re : if obli^ra tnéme (bus des peines 
trcs-ri|oureu^ teuc Ip peuple in- 
di^crémmenc x les grands ,, les petim 
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les pauvres , les riches ,de porter la 
même figure : Et facUt omnes pujillos , 
tir rnagms y divites & pOHperes , & li^ 
^heros er fervos habere carafterem in 
drxtera ma*iu f,a^ am In frontibus fuh. 
Apocal. 13. Il ne fera pemiis à qui 
que ce foit n'y d'iicheter , ni de vea- 
dre , fi ce n'eft à ceux qui porteront 
ce caradere de la Bêce , le nom , ou 
le nombre des Lçttres de fi^n nom ; 
Et ne cjuis vendcre aitt emere pojfit , 
nifi cfui habit caraEher^m , aut na^ 
msn BefliéL , ^t numerum nomînis 
ejw. Ce fcrant donc là des cara^îïp- 
res diaboliques , & le& plus infâmes 
qui ayent jamais été portez par les 
Hon^mes. * * • 

L^on demande quel doit êtrcrcc 
nom de la Bête » & qu'elle la forme 
ou la figure de fbncaradere ? Qiiel- 
qUes interprètes, ont crû que la figure 
de fon cara(âcrç fera celle de quel- 
que Dragon auquel les Hommes fe- 
ront forcez par l'Antechrift de ren- 
dre des honneurs diviiis : Mais que} 
fortdçment y a-t-il d^ croire que 
l' Antechrift vcuîUe',p3,lcmf re ' comme 
un' Dragon ^ lui qui voudra fe ^re 
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adorer comme im Dîeii par des- Juifs, 
par des Chrétiens & de tout le mon- 
de ? Des autres fc font imaginez que 
ce caraâere fera le uwnograme de 
Jefiis-Chrift, c*eft-à-dîte , une abré- 
viation , ou un CWffie compofc de 
quelques lettres ehffclaflees qui for- 
ment cet augufte nom , tel qu*croît 
celui que Conftantîn fit mettre fur 
fon Etendart , ce fetmeux Labamm 
fous lequel combatoic toute (on ar- 
mée , iV dotit la figure étoît cellc-cî. 
l/^n outre que le 
caradere de l'Amc- 
chrJft doit être un 
caraAerc particidîcr 
& dont nul ne iê 
fera fervi avant lui, 
fl ncltpas àprefumcr que devant 
erre henncmî jure de Jcfus-Chrift fl 
en prctmc le tnonograme, S^ doit 
prendre quelque chîfïre , il ne paroît 
pasquit en doive prendre quelqu'au- 
trc que ccluî de fon propre nom. 
Cependant l'on ignore quel doit être 
ce caraâeire. Peut-être ftrat-il quel- 
que mafque ou quelque enfcîgne 
qui lui fera paniculîete g. commclcs 
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Aigles aux Empereurs , les lions aux 
Efpagaols^ 5c les Fleurs de Lis aux 
Français. L'on ne fçait pas^ non plus 
quel fera foa nom \ tout ce que l'on 
fçait , c'eft que Its lettres dont il fera 
compofé rendront ce nombre arith- 
métique 666. car il faut fuppoTer & 
fçavoir» que chez les Hébreux ^ pour 
compter» comme chez les Grecs ^ on 
prend des lettres de TAlphabeth.Or fi 
nous avions afsès de pénétration pour 
trouver au juftc les lettres qui peu- 
vent former le nombre de fix*cent 
/oixâjue.fix , no*us trouverions auffl 
quel fera fon nom. Il y en a qui ont 
prefumé que les lettres dont il fera 
compofé feront les fuivantes au nom- 
bre de fix NC. NB. NI, dont; les 
deux premières fignifieront Neg9 
Criicem , je renonce à la Croix. Les 
deux fuivantes Nego Baptifrmm , je 
renonce au Batême 5 & les deux der« 
nieres N^go Jefum , |e renonce à Je* 
fus-Chrifl; : Mais ce ne feroit pas là 
un p^radere particulier , tel que doit 
être le tien'; car. un Juif» ou un Ido- 
lâtre en peuvent dire autant» & ils le 
difenc en effet. Quoiqu'il en foit le 
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Saint*Erprit n'ayant pas jugéàpro^ 

nque Saint Jean no^mna on nom 
ihxùt 9 les Hommes ne doivent 
pas fc mettre en peine de le deviner. 
Cependant il s'en eft oonvë quantité 
qui ont voulu tenter de le deviner, 
h fttfoçqu'ils ont troové certains 
Boms^ dont les lettres penchent k ih£- 
fijc JiQmbre de 666^ ils ont cru d'à* 
voir reuffi.. Leurs eflais bc leurs con- 
jeûures fe yoytnt dans Malvenda» 
Si le leûeur en eft ctnrieux il n'a qu'à 
conTulter cet Auteur qui n'a rien 
IttCéà dire fur leVujet de l'Ante* 
durîft» 

Parmi ces Stigmates diaboliques 
fe rangent encore ceux de certains 
{fûpofteurs, ou Magiciens Efpagnols 
qui en la Langue du païs font appel* 
KZ S^ttuUdûrâs y 6c qui font , ou faî*> 
foient autrefois profeffion de guérir 
soiice forte de maladies avec leur fa* 
Uvc 6c leur habeine. La plûpan de 
€C$ enchanteurs portent: empreinte 
fur quelque. partie de kur corps la 
figure d'une rouë,quetquefbis bri(ce» 
6c quelquefois entière , qu'ils appel* 
knt de Sainte Catherine de laquelle 
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lis fc dîfcnt Parcns. Ils fc vantent 
d'être nc2 avec cette roue j mais il 
eftfûr t o'ils fe la gravent ou fe l'im- 
priment aînd eux-mêmes fur le 
membre de leur corps qu'il leur plaie; 
& il n'eft pas moins fiir qu'une in* 
ventîon de cette nature ne peut re- 
connoîrre eue le Démon pour père, 
& l'Irapofture pour mère. - 

Le ugne, ou le caraâere que Diea 
mit au front de Caïn afin qu'il ne 
fut pas tué par ceux qu'il rencontre- 
roit, peut-être par rapport à fon Au<- 
cbcur » appelle Divin ; mais l'on ne 
peut pas dire prëcîfémcnt s'il doit 
être pris en mauvaiic , ou en bonne 
part. D'un ooté c'étoit pour lui une 
iâuvegarde , & d un autre côté une 
marque qui faifoit connoîrre l'hor- 
reur de fbn crime ; mais de -^ ucIquc 
maDÎere cm'on doive le prendre , Il 
cft fur du moins que l'hiftoire n'en 
fcurnit. point qui foie plus ancien. 
L'on ne peut pas non plu« dire < uel 
leécoiten particulier cette mar uc, 
ni en quoi clic conûftoîc. Ceu;x-là 
qui ont dit que ce fut une corne ouc 
Dieu planta fur le front de ce Fra« 



Digitizedby Google 



tm 



}S4 Traité d,es Slçnes 

trîcide, ont avancé lachofè du mou- 
dc la plus ridicule. Les Anciens Hc^* 
brcux ont cru que ce fut un K , la 
première lettre qu'on voit dans fon 
nom Kam , aînifi qu'on l'ccrivoît au- 
trefois. Comme il n'y a rien d'afliirc 
fiir ce point , & que les Ecrîturcf 
n*en difcnt rien , ce feroit téméraire 
en nous d'en, vouloir chercher la fi- 
gure , & plus encore de prétendre 
d'en dire quelque chofe de pofitîf : 
Ainfi ians perdre le tems inutilement» 
nous pallbns à ces fortes de Stigma- 
tes ou caraâeces dignominîe qui ont 
cté inventez par 1 s Hommes. 

Quelques Auteurs ont ofié dire que 
ces marques humiiiantefirfoht de l'in- 
vention des Gaulois ; mais fur quel 
fondement peuvent-îl l'avoir avan- 
cé ? Il fe (croient moins éloignez de 
la venté , fi au lieu de rapporter cct-v 
te invention au Gaulois, ils l'caf* 
(ènt rapportée aux Syriens j ou il 
quelques Orientaux.; c^r nous lîftms 
que les Syriens eurent l'ufagc des 
Stigmates ^ & qu'ils les imprimoienc 
non fur le front , comme firent les 
antres Peuples qui en devinrent les 

imiuteursi 
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îmîtaf^rs ; mais fur les mains , ou 
fur la tête tout au plus ; quoiqu'il 
foie vrai que dans la fuite des tems 
ils les imprimçrenc indifFcrçmment^ 
& fur le front , â: fur les lèvres , & 
fur les joues , aînfi qu'on en ufoîc par 
tout ailleurs où la pratique de ces 
wîipreintes avoîc déjà été reçue ; ce- 
pendant cptte façon de ftigmatifer 
fut reformée par Conftantîn ; car 
cet Empereur défendît par une loy 
particulière qu'à l'avenir l'on n'ira* 
primat plus aucun fer fur la face, 
comme étant l'image la plus vifible 
du Créateur , & fon exprcffion la 
plus naturelle : Il permît feulement 
die ftîgmatifer les bras , & le gras des 
jambes : Un vîfàgc défigure lui fai- 
ibît horreur , & il préfumpit qu'une 
telle honte ou déformîté réjalliflbît 
far Dieu même fon original ; mais 
cette loy ne fut pas long- tems en vi- 
gueur, : Théophile l'Iconoclauftc 
plu5 cruel & plus inhumain, fe moc- 
qua de cette deffencc , & n'eût point 
de honte de défigurer ceux des Saints 
Martirs Thcophanes & Théodore : , 
Enfin peu à peu l'on rcnouvella l'an- 
Tome lU Kk 
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dennc coutume dimprîmcr ces mar- 
<}ues honceufes fur les joues, & f ur 
tour autre endroit de la fice, comme 
Air le refte des parties du corps hu«« 
mains. 

Ces Stigmates ne furent d'abord 
que pour les ferfe, & pour les coupa- 
bles ; la fcrvîtudc ne tarda ps d'a- 
voîr /es marqiies , & l'an connue 
tMen~tot les efclaves par d€s fîgnes 
ignominieux qui les diftinguoient des 
perfonnes libres : On les marquoic 
non-fêulement au pied d'une crayc 
blanche , mais encore au front , fur 
lequel on imprimoit le fceau de la 
République , s'ils étoient des efcla- 
ves publics > ou celui du maître à qui 
ils appartenoîcnt , s'ils cfroient des 
e&taves particuliers. Les efclaves de 
^racufectoiem marquez de la figtt« 
re d*^in cheval. Selon Plutarqùe & 
Herodote^les Samiens quand ils pou« 
voient furprendre quelque Aihenîeii 
ik- en fiâiloîent irremifliblemcnt un 
efclave & ils le marquoient au front 
dé la figute d'une chauve fouris , ou 
d'une chouette qui étoit le fymbole 
d'Athènes } & par reprciâîlles les 
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Athéniens impriinoienc fur \c% Sa- 
miens celle d'un navire » parcequ'ils 
en porcoienc un dans leurs armoiries^ 
quoiqu'il foie vrai qu'ils fe marquaf*- 
fenc quelquefois les uns les autres 
par d'autres (ignés arbitraires ^ iç 
qu'ils formoient avec un burin j ou 
qu'ils imprimoient avec un ftr chaud. 
De là cette fréquente expreflion Sa^ 
ml Ibaa'î que l'on voit dans Arîfto- 
phanes & dans Ciceron, ces Auteurs 
fmifaht alluGon aux lettres ou aux 
éaraâieres dont ces efclavcs éroient 
marquez ; mais on le difbic plus par- 
ticulièrement des derniers » d'où 
TÎnt le proverbe c Sdmi Uteratî. Lu- 
dan parle de certains autres peuples 
qui marquoient les leurs de la figu- 
re ou d'en finge , ou d'un renard. 
Enfin chaque Nation avoit fa ma- 
nière de marquer les fiens. Les Juifs 
leur perçoient l'oreille pour un ligne 
de l'autorité qu'ils- avoient fur eux. 
Il falloit que Xerxes regardât la mer 
comme /on efclave puiiqu'au rap* 
port de l'hiftorîen Hérodote , il porta 
ion orgueil jufqueslà que de faire 
fbucter rHcUelpont > auquel il fie. 
Kk ij 

Digitizedby Google 



j8S Traite dis Signes 

donner troîs-cent coups de verges, 
& plufieurs fouflcts ; après quoi il 
ordonna qu'on le ftîgroatifat comme 
un fugitif^ & comme un rebelle » & 
que l*on y jetca dedans des chaînes 
de fer , comme pour le retenir dans 
de juftes bornes, & pour arrêter Hm- 
petuonté de fes flots 5c de (es tempê- 
tes , & par confequent pour mar- 
quer par là l'autorité qu'il prenncHC 
iur lui. 

Quant aux Romains Ik ne ftimag» 

tîfoicnt jamais leurs cfclaTes 5 à 

moins qu'ils ne fuflent fagîtife g 

t)U quils n'cuflTent commis quelque 

faïuc confiderablc j alors ils mar- 

qaoîcnt fur leur front , & fur leurs 

Icvrcs certains caraûetes, qui étoient 

ordinairement barbares j après qiioî 

-dit Apulée dans fon neuvième livre 

de TAne , ils les rafoîent & 1rs en* 

chaînoîcnt. On Ht encore qu'ils les^ 

condamnoîcnt à piler le bled , & à 

tourner la meule dans le tems que 

les moulins à vent & à eau leuis^ 

étoient inconnus , & qu'ils n'avoiene 

que des moulins à bras , ce qui n'c- 

toit pas feulement wi métier pénible^ 
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tnaîs encore très-îgnomînîcux, & hu- 
miliant. C'eft de ces fortes d'efclaves 
que Von doit entendre ces mots: Dafn- 
nati aÀpîfirinum , & que l'on voit fré- 
quemment dans les vieux Auteur^. 

A Rome encore , & par tout ail- 
leurs , l'on ftîgmatifoît ceux qui 
étoiem coupables de certaines fautes 
énormes 3 tels qu'étoîeiit ceux qiri 
avotenc cotwnuls' quelque SlCrflege, 
qui fuÎTOîcnt qttelque Religion où 
Scdtt màuvaîftf , &e^ Et ces Stigma- 
tes ëtoient tantôt dtfs ïeftrtfs , tantôt 
des images, & tantôt de fimpfcs pî- 
quet^es. Quand c'étaient des let- 
tres , elles exprimoîent àa long fe 
crime qu'on ayoit commis ; ttttîi 
tïès^fouyent Ion fe cowtentoît d'efi 
imprimer la première lettre : Aîiifi 
tous les Diélateurs , gens^déteflet pat 
lesAnciens9& des Romains prînti* 
palemeive > étoîent marque* dé la 
Itmt J>. Aîftft le K , étoit ta tiot^ 
it^ Gakttmîatetnrs , pàr^eeqi^ert çé 
mot 9 & en pkilîears autres , zxi Ifed! 
évtC Ids Artdens fe fertôîent du K^t 
KéAumùttor. L'on dît'qtH^ cette lef* 
tre nott^dl inutile ^ & que pour cetè 
Kk iij 
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on a mis fouv^nc en délîberatÎQn dk 
la chaircr de nôtre Alphabeth . & de 
la reléguer au pais du Nord. j. maïs 
die ne nous feroit poinc ainfi inutile 
£ nous nous- en (ervions à de tels 
wfagcs. Pour ce quî cft du T qui étoît 
une lettre fatale >. on. ne 1 iroprimoil 
que fur ceux qui étoient condamnez, 
à la mort :. Quelquefois pourtant on 
t'imprimoit fur la main gauche des 
voleurs » qjuoiquils n'y Aillent pas 
condamnez. LonpoutKok faire en- 
core d'autres remarques fur plusieurs 
autres lettres de l'Alphabeth foie du 
Grec^, (oiir du Latin y. & qui parmi les 
Anciens avoient de pareils ufages \ 
mais ce que nous ayons dit ju(qu'ici 
doit fu^e pour l'intelligence de cec- 
]Be pratique r Alnti nous nous con* 
tenterons de dire ce qui fc pratique 
encore aujourd'hui 

Aujourd'hui au Lcicant on ftima^ 
tâè la face ayec nn fer chaud pour 
les f^iuces qui fe font fur mer. * Les 
Coupeurs de bourfes font fleurderifes 
quand ils font furpris.. En plufieurs 
endroits les Deferteurs ont la face 
flétrie d'un fer ardent.. Cette prati? 
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que à paffe en. France :^,o\\ y coupç le 
bout du ncr à ceux, qui défertenc , ÔC. 
on les marque fur la joue d'une Fleur 
de lys y maïs cette pratique n*y cft 
plus (î fréquemment obfervce qu'elle. 
l'y fut aa commencement.. L'on y 
condamne aufC certains autres cri- 
ïftfnek à la même peine , & il eft rare 
que ceux qui ont reçu publîquemenc 
le fouet par la main du Bourreau», n'y. 
ibÎ€;nt enfuite fleurderifez. 

Nous trouvons d'autres Stigmates 
qui tenoient comme le milieu entre 
ceux dont nous, avons parlé jufqu'ici» 
c*cft*à-dirc , qu'ils tifétoiencni au- 
tant honorables que les^ uns » ni au- 
tant humillans que les autres i. Tels 
étoient ceux q^e l'on, împrimoit an- 
ciennement fur le bras de ceu^ que 
l'on e'ievoît pour la guerre y. 8c que 
l'on îmmatriculoit dans Je regiftre de 
la milice^ C'étoit là uafig^ie qqi fai- 
ibit connoitre à quoi ils étoient de-» 
ftinez , & qui empêchoit qu'ils ne 
fudènt appliq^e^. à d'autres uiàges 
qu'à ceux de la guerre |, qui fervoic 
enfin à* les découvrir quand ils ve- 
noient^^àdéferter» Aa refU ces $11^-:^^ 
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mates étoîenr des lettres gravécJ 
avec un burin , & qui exprimaient 
felon Jufte Lypfe , le nom de l'Em- 
pereur ou. du Conunandant fous le- 
quel ils^ dévoient combatre. Tell 
étoienfr encore ceux que les Romains 
fe faifoîent fur leurs cof ps pour hoy 
Aorer leurs morts , mais qui furent 
«formez dans les X 1 1 /Tables , 8C 
décriez par Cfecron dafis^ le troifié-^ 
me livre de Ces Tufculanes, comme 
trop barbares , & rrop indécents. 
Ces inciiîons qui furent th o/age 
parmi les Romains y le furent auffi 
félon Hérodote parmi les Scytîies> 
Se fclo» Plutarque & Varron, parmi 
certains autres Peuples barbares. LeS 
Amorrcfens & les Cananéctti tombè- 
rent comme les autres dans de pa-^ 
reilles extravagances. L'Ecriture qnt 
dëteftoir ces fortes de cërénionks 
dans des pcrfennes Idolâtres^ les dé^ 
teftcMt encore plus dans le peuple 
cboîfîde Dieu y Se pour retenir ce 
pancbam qu'ilavoit à' imiter ce qu'tf 
voyoit dans; fes^vd^HiM^ Dieu lui faîr 
dire par Moy ft ces paroles qui te lî- 
iSrncdans te Letkique chantre neii<^ 
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TÎéme, & qui montrciit l'horrcwr 
qu^U avoir de ces incifions que l'ci>{^ 
faifoic pour les mores : Etfuper tnor" 
tuo non inàietis csrnem vefiram , neque 
fi^uréis aliejuas aut ftîgmatafacietù vo- 
iif. n ne nous tefte plus rien k dire 
îâe ces Stigmates qui s'impriment ti\t 
le corps des Hommes : Nous n'avçns 
plus qu'à parler que de ceux qui s'imr 
priment (ur les animaux,ce que nou^ 
ferons brièvement ^^Scfuccintemenr» 



CHAPITRE XXXilU 
^Des Stî^nimes/ur les jininMux. 

LEs Aninaaux autrefois écoienr fti^. 
gmatifez, mais pour deux railbns 
principalement» La première > pouc 
que ces Stigmates fcrviflcnt de figne 
qu'ils appartenoîcnt à un tel : Et la ^ 
deuxième y pour qu'ils fuflcnt une 
marque qu'oii les deftinoit à des ufa- 
gcs (acrez & divins ^ c'cll-à-dire , à 
ctre immolez. 

Il eft facile de voir dans prefque 
tous les Auteurs anciens ces fortes 
d^empreintes. Anacrcon parle en par- 
ticulier > . nuis d'une nuoicrc £mple> 
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4k narutelle ^ des chevaux ftigmati- 

fcz : Nous rapportons kl Tes paroles^ 

Etjtti fùUm imfium 
Cvxis hahcre Jignum. 

Vîrgîle parle tncorc de ces Scîg* 
mates que l^on impiimoit de Ton tems 
fur tous les animaux iEk>meftk)Ues9 
ajoutant que e'ëtoiffiic certains cara* 
Ikeres qu( eltprimoicnt le nom de 
leur» niaître$»ce qu on peut voir dans 
fes Gcorgîqucs : Les Joniens étoîeni 
ceux que l'on employoit le plus fré- 
quemment. Quelquefois fans expri- 
mer le nom du maître , ce n'ëtoienc 
que its caràéSeres détachez & parti- 
culiers : Souvent même ces Stigmates 
n'étoient paides lettres>mais d'autres 
figures>comme,pac exemple,d'c(peccs 
de roues qu'on leur appliquoît avec 
an fer chaud fur lequel elles étdient 
gravées:. c'étoît-là comme une e(pece 
de cachet.. Chacun peut avoir vu de 
pareilles marques fur plulîeurs che- 
vaux.Le bucephale d'Alexandre avoic 
une marque; c'étoitla tête d'un bœuf 
que l'on avoît imprimé fur fa cuille j 
d'autres difcnt fur fon front. Ils f« 
tcompemjcarUmarquc blanche qu'il 
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portoïc &r te iTO»r>& qui avoir quel^ 
que rcâeoiU&nceà la tête d'tinbœuf^ 
croît naturelle >, & nullement artîfi- 
délie. Suidas parle d'un Faî/àn donc 
on appliquoit la £gure fur les Chc^ 
vaux en certains pais. 

Quant aux bœufs , ce que nous en 
Itfons de particulier,. c*eft ce que Tî- 
rîus\ au rapport d'Arrîan, nous en a 
laîflTé par écrît,fçavoir,qu*en une cer- 
taine contrée des Indes on leur împri- 
m<: la figure de la maduë d'Hercules» 
ce qu'on feît , dit-il , en mémoire de 
ce que ce Héros & dompteur des 
monflres avoir pénétré lufques-là. 

Toutes CCS impreflîons fc feifoîenc 
de la manière que nous avons dit plus 
que d'une fois:Mais S. Ifîdore remar- 
que que ce n'écoit point avec un ftx 
chaud»& encore moins avec un burin 
que Ton marquoit les brebis , mais 
que c'éf oit avec un fer imbibe dexjuel- 
que couleur dont l'empreinte reftoic 
ailcment fur la laine:mais de quelque 
manière que l'on nurquât tous ces 
animauxjces marques donnoicnc toû* 
jours à connoitre,ou le maîti^ auquel 
ils appartenoîent, ou Tufage facrc 6c. 
divin^ auquel ik étoient dciUnez > & 
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dont nous dirons (èulemenc i. nsott^ 
; Ni les Juifs , ni les Pajins n'égor-^ 
geoient guère des viâimes qu'aupa- 
ciTanc ils ne les marquatTenc, C'éroic 
du (Igne du Thsuy que. les Prêtres des 
Juifs les raarquoient « du moins c*eft 
ce que leurs Dodbeurs nous appren- 
nent; mais nous aurions de la peine à 
croire qu'ils le firent en ces maniè- 
res dont nous avons parlé jufqu'iciy 
c'eft*à-dire,par des uftions,& par des 
piqueures ; il eft plus probable qu'ils 
Je faifoient avec du fang de l'animal, 
& qu'avec ce fâng ils formoient fur 
fà tête la figure de cette lettre ,1a der- 
nière de.kur alphabeth , & qui avoit 
beaucoup de rapport à la figure de là 
Croix. Quant aux Païens ils ne mar* 
quoient pas (implement comme les 
Juifs leurs victimes avec du iang \ ils 
leurs faifoient des incitons «^ les mar- 
qdoient fur le front avec un couteau» 
ce. qu'on peut voir dans .Scalîger âCv 
dans quantité d'autres Auteurs. Voilà 
ce qu'on trouve de plus curieux fur le 
fu|et des Stigmaces,& que nous avons 
crû erre capable de faire plaifit ai$ 
Leâeur* 

Fin du /ecûnd Fêlttmc, . ^ 



d by.Google 



dby Google 



1 

\ 

I 

II 



l-l 



DigitizedbyGeOgk 



- V 



